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NOUVELLE TENSION A AD DIS-ABEBA 

L'armée éthiopienne prend le contrôle 

des stations de radio et de l'aéroport 

Le gouvernement affirme qu'il n'y a pas eu 
de tentative de coup d'État 


MUTINERIES 
EN CHAINE 


viennent de donner la preuve de 
leur insubordination en témoi- 
gnant brutalement leur mécon- 
tentement. Les forces armées du 
pins rieü empire du mande ont 
en effet fi nouveau prétendu se 
poser en arbitre de la situation 
en imposant » la radio éthio- 
pienne la lecture d'un texte 
demandant que les ministres de 
r ancienne équipe soient mainte- 
nus en prison, et non point libè- 
res comme r exigeaient certains 
parlementaires. 

Les événements de vendredi et 
de samedi ne constituent en réa- 
lité qu'un nouvel épisode de la 
crise de régime qui sévit £ Addîs- 
Vbeba- La corruption et Ve népo- 
tisme d'une grande partie de la 
fonction publique et de la majo- 
rité des membres du grand clergé 


Séiasstè. Tout en étant conscient 
de la gravité de la situation et 
de la justesse de la plupart des 
attaques lancées contre' l’admi- 
nistration impériale, le vieux 
souverain répugne maintenant .à 
sanctionner les collaborateurs les 
pins proches de sa personne. 

La sécheresse qui ravage une 
partie importante du territoire 
éthiopien a mis en évidence 11 m- 
péritie des autorités locales, qui 
se sont révélées Incapables de 
faire face ans conséquences d'on 
fléau dont le pouvoir , central 
avait le plus longtemps possible - 
dï ntsfnndé ..l'existence. Dans ' la 
province de WoHo. plusieurs mil- 
liers de personnes ont trouvé la 
mort parce que les vivres qui 
leur étaient destinés ne leur sont 
pas parvenus à temps. 

' a guerre civile qui se poursuit 
depuis plus de treize ans en 
Erythrée semble sans Issue. En 
dépit de sou armement moderne 
et 1 Importance de ses effectifs, 
l’armée éthiopienne n’est pas en 
mesure d’imposer une solutioo 
militaire. Or le palais impérial a 
toujours nié tonte représentati- 
vité aux nationalistes du Front 
de libération de l’Erythrée 
ir LJE.) et refuse obstinément 
d'engager des discussions avec 
eux. La multiplicité dés actions 
di guérillas ruine les finances de 
l'empire, après avoir contribué fi 
développer de sourds méconten- 
tements qui devaient transformer 
br ucoup d’officiers loyalistes en 
mutins. 

De son côte, le conflit fronta- 
lier avec la Somalie retient dans 
la région orientale une bnpor- 
traie partie des forces années 
éthiopiennes. La République de 
Somalie ne renonce pas à récu- 
pérer les immenses étendues des 
provinces éthiopienne*: du Hand 
et de VOgaden, ot nomadisent 
des tribus de pasteurs som&fis, et 
la découverte de gisements pétro- 
liers dans l’Ogader n’a pas man- 
qué de relancer use querelle dont 
l'histoire est marquée par d'in- 
nombrables accrochages entré 
. sbiftas», irrèguKem somâHs, et 
forces éthiopiennes. Dans cette 
partie de l’empire également, le 
mécontentement croit, puisqu'on 
avril dernier les troupes chargées 
de veiller aux frontières k sent 
soulevées contre leurs officiers. 

Ls mutineries en chaîne, dont 
l’empire est le. thé&tre depuis 
quatre mois, les grèves qui, an 


et de l'habileté' consommée 
d’Haüê Sélasèdè. te pouvoir 
impérial est de plus en plus 


EUROPE 

« Le Monde - publiera lundi 
(numéro dqjté mardi 2 jiriUst) 
une interview 
de M. Francis Blanchard 
nouveau directeur général 
du Bureau 

du travail 


La situation S'est de nouveau tendue en Ethiopie. Dans la soirée 
du 28 juin. Tes forces armées impériales ont pns le contrôle des 
stations de radiodiffusion, du centre de télécommunications et de 
l'aéroport d’Addia-Abeba. Mais on démentait officiellement samedi 
matin, dans la capitale, qu'un putsch ait eu lieu : on précise que le 
cabinet s’est réunt sous la présidence du premier ministre. M Endal 
kachew Mdkonnen, alors qui aux premières heures de la journée des 
informations faisaient étal de l’arrestation des membres du gouver- 
nement 


Le gouvernement a créé une hommes, tenus pour responsables 
commissinn ministérielle de qua- de la corruption et de la conçus - 
tre membres pour discuter avec sion reprochées au régime impé - 
les représentants de V armée et de rial- Pour être certains que leur 
la milice des derniers développe- point de vue prévaudrait et sur - 
-- ■- -4— ZoUÈ qu'ü serait connu de l'opi- 

nion éthiopienne, les militaires 


ments de la situation, annonce 

communiqué officiel- La commis- 

sont assuré le contrôle de i 
diffusion 

— — .. — w - i, — surs proL-~..^ 

La seule personnalité apprehen- soient tues au micro de la radio 
dée est, indique -t-on officielle- éthiopienne, 
ment. M. Minasse Balle, mmis - n __„ ,» . 

!>_ coopération du peuple éthio- 


sible, souligne le communiqué. exigé que leurs proclamations 


ptiïtàratmpZt tfAddis-Abeba Pjm .. afin qu e cerl^strieham 

alors Qu’il y accompagnait dos ^ 

mmhrS ta sa taxJdS? 

Somab. matin, le calme régnait a um - J”™? 

dans la capitale éthiopienne ait îî?^Lr 
l’on rammnmtt simplement une S“ 

activité accrue de . patronales. i ' ir ‘ L; ““ 

D’autre part, lés lames amies , J e 

ont pcAredlst timedi. dons deux gg*™", fgLESgFifàSi 

que « r ■* 

& foin 
nation 

Depuis quatre mois déjà , tes 
militaires multiplient les pressions 

sur le palais impérial, pesant 

laient faire élargir plusieurs constamment sur le déroulement , 
personnalités politiques . - d o n t -de '-la vie politique ^dn page.. Ils 

quelques membres de . rancüen ne donnent cependant pas Vim- ! 
gouvernement détenues depuis pression de vouloir se saisir eux- 1 
deux mou sans jugement. En mêmes 'du pouvoir, 
effet, les militaires exigent le 

— •- mAæ — “ — — — informations page 3.) 


L'origine des événements de 


certains parlementaires qui von- 


LA FIN DE LA SESSION ORDINAIRE DU PARLEMENT 


CONTRACEPTION : l’Assemblée nationale a adopté 
le projet à l’unanimité moins une voix 
MAJORITÉ A 18 ANS : la loi est définitivement votée 

COMBATTANTS : les députés décident d’étendre 
la législation aux anciens d’Afrique du Nord 


La session ordinaire du Parlement s'esl 
achevée le 28 juin, mais elle sera prolongée à 
partir du 2 juillet et pour une dizaine de jours 
par une session extraordinaire dont l'ordre dn 
jour a été fixé par décret. 

Les parlementaires examineront essentielle- 
ment le projet de loi de finances rectificative' de 
1374 (collectif budgétaire), qui rassemble notam- 
ment les mesures législatives de redressement 
économique et d'action sociale adoptées par les 
conseils des ministres des 12 et 19 juin. Plusieurs 
autres textes sont inscrits à l'ordre du jour — en 
particulier celui sur r amnistie. 


AUTOGESTION : les équivoques du cas yougoslave 


Le texte sur la pilule s'accompagne 
dun développement des centres d'information 

Le projet de loi libéralisant la sttions restrictives, gui, pour quel- 
contra ceptran qui vient d’être ques-unes, ont beaucoup vieilli. 
adopté en première lecture par pour d'autres n'ont jamais été 
les députés modifie un certain appliquées ». n a ajouté qu’une 
□ombre de mesures prévues par modernisation s’imposait. En voici 
Ta loi de 1967 et apporte les principaux éléments après 
plusieurs éléments nouveaux, l’adoption de divers amende- 
Dans son exposé, M. Lucien Neu- ments présentés par le gouver- 
wirtb. député de la Loire rU-D-R-L nera-mf. et le groupe, socialiste : 
‘ Sortie maintenues : les disposl- 

turëllësT et auteur d’un certain 
nombre d’amendements, a rap- 
pelé que s la loi de 1967 compor- m ^ ^ 

toit un certain nombre de dispo- qui s’appliquent eux - médicaments 

L spécialisés, et l'obligation d’une 

ordonnance médicale « indispen- 
sable pour protéger et contrôler 


Le Cerxlic d'étude, de recherche» et d'edneation 
socialistes (CEBES) J-gamse dâmanch* 30 juin 
fi Paris un colloque sur la transtixon au socialisme. 
Le thème de l'autogestion sera au centre des 
réflexions. Les idées que recouvre ce mot * la 
mode» différent selon les interlocuteurs. 

Pour une partie des -o cî ali s te » . l'autogestion 
veut dire ni plus ni moins la fin de l'exploi- 
tation de l’homme par l’homme. Pour d'autres, 
plus attachés aux situations immédiates, elle ôgm- . 
fie une simple participation à certaines décisions. 
D’autres encore, attentifs fi la façon dont les choix 


sont fait* j y volent la nuneulicpiB du cons e nsus. 

Dans série de trois articles, Alb ert M e ister. 
sociologue fi l'Ecole pratique des hautes études, 
auteur du livre * Ofi va l’autogestion yougoslave »> 
(Editions Atohropos). se propose de clarifier le 
débat. A partir du cas yougoslave ü montre que 
le changement des structures industrielle* — pro- 
priété et gestion — ne suffit pas fi mod ifier fon- 
damentalement la société : la démocratie ne s’em- 
prisonne pas dans les méc a n i sm es et de nouveaux 
processus de dé cisi o n ne mettent pas fin aux ïné- 
gatités de culture ni à V appétit de pouvoir. 


/. — De la bureaucratie au réformisme 


Par ALBERT MEiSTER 


On peut distinguer aujourd'hui 
trois types d'organisation des 
entreprises mêlés par l'opinion. colea. de production industrielle, 

avec plus ou moins d’exactitude, trouve dans les coopératives du de crédit, etc.) voient teurauto- 
sous \« vocable d’antogestton : mmdp. occidental- Ces entreprises nomle de gestion progressivement 

1) La formule de gestion ooo- sont des unités propriété et affaiblie, not amm ent par le biais 
pérative : c’est celle que Pan de gestion collectives de moyens du crédit qui leur es* consenti 
de production; les travaille ms par des organismes centraux, à 
sont les propriétaires et le pou- la tête , desquels sont placés des 
voir est attaché à la personne et fonctionnaires publics, 
non . au nombre de parta déte- ' Comme on le verra plus tard a 
nues. On peut rattacher, fi ces propos de l’actuelle autogestion 
entreprises les fcîbboùtziin îsraê- yougoslave, le banquier intervient 
tiens, qui, comme elles, se situent ri «.ng la gestion, et les décisions 
dans une- économie - libérale et importantes ne sont plus du res- 
prennent leurs décisions en fane- sort de la démocratie d’entreprise 


AU JOUR LE JOUR 


Récupération 

Au fond, c’est ta poste 
italienne qui a raison, et Fan 
a tort de considérer comme 
un scandale que certains de 
ses agents aient vendu une 
partie du courrier fi un fabri- 
cant de papter à la recherche 
d'une matière première abon- 
dante et peu coûteuse. 

. A. ' fager par la quantité 
dHmpriméS puWtertôirea de 
.xdzcuUdrea et .même. de. lettres. 
qu’un citoi/en .namtatemenl 
actif doit chaque jour jeter 
à la , poubelle, fl y a là " rm 


sible au moment, oû le monde 
'est' menacé par une pénurie 
de papier 

Aller directement du pro- 
ducteur au producteur sans 
passer par Fintermédiatre du 
consorndateur Porterait une 
dépense d'énergie et permet- 
trait d abois ter les tari/s t©8- 
taux. au Heu de les augmenter 

votre même peut-être d'ace ôn 

der uiie ristourne aux èpùto- 

liers p artiùulièremfni produc- 
■ lits 

ROBERT ES CAR PI T. 


(1ère ta suite nage 19. + coli 


r 


JULIEN 


de l’Académie française 



Julien Green à vingt ans 

Plon 


dont les effets doivent être sai- 
qneusements contrôlés ». 

Sont supprimés en revanche 


que l’obligation du caractère i 


fldre la suite page 5. 3* coL) 


en application, si elle avait été adoptée, pour le 
prochain renouvellement triennal du Sénat, en 
septembre, et la seconde aurait mérité, après avoir 
eta si longtemps bloquée, de ne pas l'être davan- 
tage. U est vrai. que cette libéralisation tardive, 
votes à l’ unanimité moins une voix à V Assemblée 
nationale, devrait rencontrer plus de réserves au 
Sénat. 

Les sénateurs n'ont pas. en revanche, voulu 
être en reste sur les députés et ils ont adopte, sans 
modification, par 261 voix contre 4. le projet de 
loi abaissant les majorités électorale et civile à 
dix-huit ans. 

Au terme d'une session ordinaire, qui fut in- 
terrompue par la campagne présidentielle. l’As- 
semblee nationale a approuvé le projet de loi 
accordant la qualité de combattant aux anciens 
d'Afrique du Mord. 


Deux séries de mesures 
pour les 4 jeunes adultes» 

Le Sénat a adopté rapidement 
rabaissement à dix-huit ans de la 
majorité électorale et cirile sans 
modifier le texte çu' avait voté, 
elle aussi en quelques heures, 
L'Assemblée nationale, mardi 
25 lUtTL 

Le texte qui est maintenant 
définitif et n'attend plus que la 
promulgation dix président de la 
République, comporte deux séries 
de dispositions. Les. unes sont 
d'application évidente et. le plus 
souvent, immédiates : le droit de 
vote, le mariage. D’autres néces- 
siteront de difficiles textes d'ap- 
plication. soit dans le principe 
(par exemple les nouvelles condi- 
tions d'éligibilité l, soit dans les 
modalités fies prestations sociales 
des a jeunes adul- 


tes » dêlin 

C’est dire que. voté le principe. 
F application à la vie quotidienne 
de rabaissement de l'&ge de la 
majorité ne sera aussi simple que 
pourrait, dune certaine manière. 


ENTRETIEN AVEC M. VOZLINSKY 


La musique à VO.R.T.F, 

M. Valéry Giscard cTEstalng devait présider samedi 29 juin et 
mardi 2 luiiiet, pour préparer le conseil des ministres du 3 juillet 
consacré à la crise de roJf.T.F., deux réunions de travail inter- 
ministérielles. Pour sa part, le comité cTenfreprise de rottice, réuni 
le ^endred. 28 juin, affirme dans un communiqué que « l’Office est 
une entreprise financièrement viable ». pour o eu que l’Etat paie à leur 
luste prix les « services rendus - 

La commission de contrôle de la gestion de fO.RT-F., dans le 
rapport qu'elle a établi polir rAssemblôe nationale, tait quelques 
observations sur la producüon de la musique à rotfree. Elle souligna 
que Tenf retien des orchestres absorbe fa moitié du budget de France- 
Culture et -constate à ce propos que » l'Etat ne compense que très 
partiellement les obligations dé service public qu'il Impose à 
l'Office - 

M. Pierre Vozlirtsky, délégué du président-directeur général de 
i’O.R.T.F. pour la musique et directeur des orchestres et des chœurs, 
analyse Ici les termes dans lesquels se posent tes problèmes de la 
musique fi l'Ottice. 


pression et de diffusion sont £ 


Il n'y a aucun doute que la pro- 


slve et concertée des media: et le nature, nettement favorable 
renversement des valeurs u’est variétés. On parle depuis long- 
pas dû au hasard' ; tr résulte temps d’économies fi l’Office, mais 
d’une organisation Une société Je constate qu’il n’y a pas eu la 
sans art - Je parle d'art élaboré moindre restriction opérée sur les 
et noir de pacotille — est une émissions de variétés. Ceci veut 
société sans langage affectif com- dire que les émissions qui ont un 
mim, sans intercom muni est ion contenu intellectuel ou artistique 
profonde L'Etat don donc avoir ont payé pour les antres. Je com- 
une attitude dirigiste, une radio- prends que 1'OJi.Tj 1 . ne puisse 
télévision d’Etat doit avoir une échapper à ce genre de produc- 
attitude culturelle concertée. Il tions. Mais à une radio- télévision 
n’y a pas d’ autre réponse an ter- d’Etat doit cumuler les contrain- 


tes du ootnmereialisme et les dés- 
avantages de la bureaucratie. U 
me semble nécessaire de réagir. 
Je ne dis pas que ce soit le cas 

s— æ™ 


rorisme auditif et visuel du ma- 
craquage industrialisé > 

— Vous condamnes tes ra- 
dio-télévisions privées et 


leur ressemble vas 
— L/O-ïtTF n’a rien fi vendre, 
□ est ud service culturel public. 


f Lire ia suite page 11, 5* col) 
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Argentine 


LOURDES PEINES PRONONCÉES 
par la cour martiale de Santiago 


LE PRESIDENT PERON 
EST GRAVEMENT MALADE 


jours au ministère de la défense, 
a Santiago, a rendu, vendredi 
28 juin, son jugement dans l’af- 


faire des trente - trois Hommes 
accusés de s'être opposés à l’ar- 
mée et la police lors du coup 


d’Etat de septembre dernier, et 


d'avoir tué quatre policiers; deux 
accusés ont été condamnés à la 
prison à vie. trente autres & cinq 


des cinq première mois de 1974. 

• A STOCKHOLM. M. Rolando 
Calderon, ancien secrétaire géné- 
ral de la C.U.T. chilienne réfugié 
en Suède, a exprimé le désir de 
voir se développer la résistance 
démocratique chilienne contre ta 
junte militaire. M. Rolando Cal- 
deron. récemment arrivé en Suède 
après avoir trouvé asile pendant 


Buenos-Aires (Reuter;. — La 


monde politique argentin à. la 
suite de la publication (fan bul- 
letin de santé indiquant que le 


président Juan Peron avait subi 
une rechute «Tune affection cir- 
culatoire ancienne et qu’il devait 


accusés ont été condamnés & la plusieurs mois à l'ambassade de 


ans et le dernier à quatre ans. 
Ce jugement doit être maintenant 
étudié par le général Sergio 


Suède à Santiago, a déclaré : 
« Nous souhaiterions naturelle- 
ment dès aujourd'hui renverser la 


D’autre part, les salaires des 
travailleurs chiliens seront aug- 
mentés de 20 T« à partir du 
1 er juillet prochain, a déclaré ven- 


dictature au CM lu mais notre 
mouvement de résistance n’est ce- 
pendant pas encore bien organisé. 
Il lui manque des leaders et des 
ressources économiques. » 

Pour la première fois depuis 


Juan Domingo Peroii souffre de- 
vais douze jours «finie infection 
pulmonaire qui, par son intensité. 


provoqué une rechute d’une 


i d’Etat, six représentants] 


Gotuzza Le gouvernement mili- 
taire avait précédemment an- 
noncé un autre réajustement des 
salaires de 15 % pour octobre 
prochain, concernant tous les tra- 


ctent. M. Luis Flguera. ont pu 


vendredi se retrouver. 

Rappelant la décision prise der- 
nièrement à l’unanimité à Genève 


D’après des médecins privés, c 
bulletin indique un état * tri 
grave pour un homme de son dç 


déjà subi cette année d 


la résistance 
n'est pas organisée 


difter __ les prix des produits de 


par ‘l’Organisation internationale 
du travail lOJLT.) réprouvant les 
méthodes de la junte militaire 
chilienne. M. Luis Flguera. & pré- 
cisé que celle-ci essayait de se 
venger du succès obtenu auprès 
de POJ.T. par le mouvement de 
résistance chilien. 

« La junte militaire se trouve 
confrontée à une grave crise éco- 
nomique et est aussi politique- 
ment isolée. EUe ne peut conser- 


deux reprises des troubles car- 


dent argentin recevrait de l’oxy- 


des prix commence d se ralentir 


dans le secteur commercial ». Ces 


lence ». a conclu M. Luis Flguera. 
qui a précisé que depuis le coup I 
d’Etat de la junte cent cinquante 
grèves ont eu lieu au Chili. I 


• Cinquante, guérilleros de L’ar- 
mée révolutionnaire du - peuple 
(KRP) 9e sont rendus maîtres, le 
vendredi 28 juin, pendant une 
demi-heure, de la petite ville de 
Bavio. au sud de Buenos-Aires. 
— (AJ J*.) 


PROCHE-ORIENT 


DES HEURTS ENTRE FEDAYIN 
ONT FAIT Uffi QUARANTAINE 
DE TUÉS ET DE BLESSÉS 


Beyrouth fA-FP-, AJ UJ>JJ. — 
Des accrochages entre fedsyin du 
Front démocratique et populaire 
pour la libération de la Palestine 
CFD.PJ-PJ de M. Nayef Hawatmeh 
et du FJM_P. (commandement géné- 
ral de M. Ahmed Jabril) ont fait, 
vendredi 28 Juin. une quarantaine de 
tués et blessés dans les camps de 
réfugiés de Sabre et de TehEI- 
Zaatar. dans la banlieue de Beyrouth. 

Séton l’agence d’information Wafa, 
an « malentendu » est 6 rorigine 
des incidents, qui ont été rapidement 
circonscrits. Une commission d’en- 
quête a été formée et a commencé 
ses travaux. Il semble que ce soit 
!’ enlèvement, H y a quelques Jours, 
d’un responsable militaire du 
F.D.P.LP. qui ait entraîné ces IncC- 


Des patrouilles mixtes, compre- 
nant des éléments des diverses orga- 
nisations de résistance, ont entre- 
pris des rondes régulières k 
rrntéftsur et autour des camps de 
réfugiée pour éviter de nouveaux; 


La rivalité antre le F.P.DJ-P. dsi 
ML Nayef Hawatmeh et te FPJ_P. 
(commandement général) de M. Ahmed 
Jebril porte essentiellement sur la 
question de la participation palesti- 


nienne à la conférence de Genève. 
L’organisation de M. Jebri) s'oppose 
à toute négociation avec Israël, alors 
que M. Hawatmeh approuva, sous 


Ancien ministre des affaires étrangères de Sanaa 


certaines conditions, d'éventuels 
pourparlers à Genève. 

D'après des Informations non 


M. Mohamed Nooman est assassiné à Beyrouth 


confirmées, des membres du groupe 
Jebril auraient récemment tenté 
d'assassiner M. Hawatmeh à Damas, 
alors qu*n participait à une cérémo- 


L'une des principales personnalités du régime nord-yomônile 
renversé le 13 juin dernier. M. Mohamed Nooman. ancien' ministre 
des affaires étrangères et conseiller de l’ancien chef de l'Etui, a été 
mortellement blessée vendredi soir 28 juin, à Beyrouth, dans un 



Alors qu’il quittait vers 21 heures son domicile près du quartier 
Ha mr a. an centre de Beyrouth, M. Nooman a été atteint par des 
coups de fou tirés par der inconnus circulant à vive allure on 
voiture. Grièvement blessé, l’ancien ministre a été transporte a 
l'hôpital américain de Beyrouth, où il a succombé peu apres. Les 
agresseurs ont réussi à prendre la fuito. 


UN AMI DE L'OCCIDENT 


Ceux qui rencontraient pour la 
première fois Mohamed Nooman 
pouvaient aisément se mépren- 
dre sur (Homme. Enjoué, doué 
d’un sens aigu du' paradoxe et 
de l'humour le plus débridé, bon 
vivant, aimant la compagnie, la 
bo nne c hère et les vins — qu'il 


dernier, devenu le conseiller per- 


sonnel du chef de l'Etat, le o udi 
Iriani, il continue à jouer un 
rôle important sur la scène poli- 
tique yéménite, où il compte au- 
tant de fidèles amis que d'ennemis 
implacables. 


blême, si grave fût-il, au sérieux. 
Cultivé, citant volontiers les 
poètes arabes, grand voyageur. 


Un adversaire 

du 

nassérisme 

Beaucoup voyaient en lut itn 


« réactionnaire ». un « pro-occt- 
d entai » inconditionnel. Moder- 


nes qu’ils ne les impressionnait. 


Une fréquentation plus assidue 


de Mohamed Nooman permettait 
cependant de dissiper les juge- 
ments superficiels sur son compte. 


n fut sans aucun doute ttin des 


hommes politiques üs plus astu- 
deux du Yémen du Nord. Bien 
qui étant très ouvert aux idées. 


*•*■““* «'«««m» moaics. aecute 
a faire du Yémen, selon son 
propos, ta a Suisse o de ta pres- 
qu'île arabe, il était surtout animé 
d une admiration sans bornes 
pour le monde industrialisé, en 
particulier les Etats-Unis, et pour 
la technologie avancée. Méprisant 
tas idéologies, tournant en dérision 


ses convictions étaient bien ar- 


, frvuifuwti. en uension 

les « salonnards de gauche ». û 
: préférait parler de « réalités 


Depuis l’âge 
de quinze ans 


concrètes », de chiffres ; bref, U 


pratiquait une « real-poütlk *que 


certains n’hésitaient pas à quali- 
fier de cynique, n fut un adver- 


Ni en 1$33 û Bujarya (au sud 
de Taëz) dans une famille de 
notables chaféites, hostile à la 
monarchie absolutiste des 


'■v — • iui un aaver- 

seare résolu du nassénsme à 
oa le monde arabe était 


subjugué par le leader révolu 


tionnalre égyptien, n a entretenu 


d ’ excellents rapports ai*ec les 
dirigeants saoudiens en faisant 


&JSAsSê 

géant? ïri£ B Srt?' a 

rend tout d’abord d AxUn.en- , SSSSSl ? ** réfugiait a 

suite au Caire où ü conttiîue à fl^T^^T J*ÂJi é +J£Z? nnc ' 

en septembre 19&2 ü est tour à , ^ avait pris le chemin de 


*rni*svrut ue soutenir ut 
prise du pouvoir par l’armée à 
Sanaa le 13 juin dernier. Quelques 


• Beyrouth, où ü a été assassine. 
fl est vrai qufentre-temps son 
Pure. membre du Conseil prési- 
dentiel.- avait pris le chemin de 
Texü en compagnie du cadi Iriani. 

Détesté par une certaine caté- 
gorie d’of liciers. Mohamed Noo- 
man avait déjà été menacé de 
mort par trois d'entre eux Ü y a 
environ un an. Peut-être a-t-ü 


et de ses dons de diplomate, ü est 
le plus souvent chargé de mis- 
sions délicates à l’étranger. Vice- 
président du conseil et ministre 
des affaires étrangères (1973- 
mars 1974), fl multiplie les ini- 
tiatives pour renforcer les liens 


IJ 


Am ferme de sa visite touristique en Pnweoce 

Le chah regagne Téhéran 
à bord de Concorde 

Blouse blanche et surchausses des ingénieur* de l'atome sur 
un costume bien pétrole : tel est le *?•*“* 

vendredi 28 Juin, la tenue du souverain iranien en visite a Marcoule. 

Le chah M l'Impératrice sont mates ont I. dè- 

airlvéai 10 h. 30 en hélicoptère, ieuoer. 

aux abords immédiate de la cen- tolre de lAttouan niûtileval. Ha 
traie atomique. Accompagnés par y furent accueillis par line foule 
M. Michel d’Ornano, ministre de très clairsemée qui mêla qud- 
l’Industrie et son épouse. Us ques sifflets aux applaudla»- 
ont visité la œntnUePboenix ments et aux rivais. Une centaine 


dont le réacteur à neutrons ra- de CAS. montés sur te tm> 
est actuellement .le seul au ports, cochés par les créneaux 
inonde à fonctionner II 100 % ou pere!>és sur les toOTH. trans- 
de sa p uissan ce La pile doit formaient le Palais des papes 
tüntd produire 2 milliards de en dtadeüe investie. Guidés mr 
^wate-heures par année. Les M- Henri DuffauL maire (snr la- 
ingénieurs du commlssarlai h liste) d’Avignon. 1 empereur et n 
l’énergie atomique ont pris un chabanou ont parcouru, vislble- 
ê vident plaisir & préciser de- ment intéressés, to pièces et 
Tant l’empereur que pour réali- antichambres du célébré palais, 
ser m si M outil — d’une s'arrêtant au passage devant les 
taffinnin gfl^ a ussi avancée que toiles de Picasso exposées en 
celle de Concorde — on avait dé- permanence dans l'une de ces 
passé de moins de 10 % le budget salles, 
initial et tenu, à trois mois 

près, le p lanning fixé. Le parai- üs ont ensuite regagné 
lèle, fortuit ou non, avec le Thôtellerle de Baumaniure. au 
supersonique franco- britannique pied du village des Baux qu’lis 
en fit sourire plus d’un: c’était ont quitté ce samedi matin 
faire, il est vrai, une curieuse pour l’aérodrome cTIstres. Le etinb 
publicité à l’appareil qu’utilisent est parti A destination de Téhéran 
aujourd'hui le chach et sa suite & bord du Concorde, tandis que 
pour regagner l'Iran. la chabanou prenait place à bord 

Quittant le décor futuriste de d’un Boeing- 747 pour se rendre 
la salle des contrôles, les sou- en Suisse. 







Éthiopie 


LE FILM DES EVENEMENTS 

VENDREDI 28 JUIN 
‘année éthiopienne occupe en 
soirée les statteos de radio « 


Pendant que MM. Nixon et Brejnev poursuivent leurs entretiens 

Une firme américaine conclut des contrats 
de vingt millions de dollars avec rù.B.S.S. 


Moscou. — Après une nouvelle seanee de Ira- ■ 
rail ce samedi matin 29 juin, MM. Nikon al Brai- 
se? qui ttes! Moscou en début d'après-midi poux 
la Crimée. L'appareil transportant le présides! 
des Etats-Unis et le secrétaire général du parti 

voyage d’une heure, sur l'aéroport de SimferopoL 
non loin de Yalta. De lé, MM. Nixon eî Brejnev 


De "° tre c°"espondant 

comme un délassement. U est pro- 
bable qu'il sera surtout consa- plusieurs accords signés en 1972 
cré au travail Vendredi matin, et 1973 Ce texte prévoit notam- 
en effet. Américains et Soviéti- ment un échange d informations 
ques ont décidé d'un commun entre les deux pays sur leurs 
accord de bouleverser quelque peu capacités énergétiques, ainsi que 
le programme initial pour consa- sur leurs prévisions de consom- 
crer davantage de temps aux mation. Notons que cer tains 
entretiens politiques. C’est ainsi Américains reprochent aux So- 
que M Nixon n’a pas visité vi étiques de ne pas respecte] 
comme prevu ce samedi matin la un accord agricole signé en 197: 


Cité des étoiles — le centre des 
cosmonautes situé dans la ban- 
lieue de Moscou. Cette demi- 
journée a été consacrée à de 
nouvelles discussions. 

Ces changements de dernière 
minute Indiquent tout à la fois la 
volonté des deux parties de par- 
venir à. des résultats significatifs 
et la relative Impréparation de 
ce troisième a sommet». De l'avis 
quasi général, la responsabilité 
de cet état de choses incombe à 
la partie américaine, qui aurait 


et qui loi aussi prévoyait 
échange d’infnrmaüonp sur l'a 
pleur des récoltes à venir. 


des cœurs artificiels. Quant 


échanges dans le domaine des 
constructions capables de ré- 
sister aux tremblements de terre 


Brejnev signeraient également 
vendredi un accord économique 
décennal du même type que ceux 
qui lient déjà ruJLSB. à la 
France.* la Grande-Bretagne ou 
l'Allemagne fédérale. La mise au 


DE L'IMPORTANCE 
DES RELATIONS 
« PERSONNELLES » 


intéressée au récent voyage de 
M. Nixon au Proche-Orient qu’à 
la préparation du «sommet». 

Pour autant qu’on le sache, ce 
sont les problèmes nucléaires qui 
retiennent toujours l'attention de 
MM. Nixon et Brejnev ainsi que 
de leurs conseillers. La journée de 
vendredi a été consacrée à deux 
problèmes relativement mineurs 


point d’un tel texte ne présentait 
pas en effet de grandes difficul- 
tés dans la mesure où il constitue 


LES FORCES ARMÉES 


chacune environ dix mille 
hommes dotés d’un armement 
moderne. La garde Impériale 
dispose d'angine blindés et de 
matériel lourd. 

L'aviation, qui regroupe un 
millier d’hommes répartis en 
une demi-douzaine d'escadrilles 
de chasse et de bombardement, 
possède des appareils à réac- 
tion, dont une quinzaine de 
chasseurs F-5, de fabrication 
américaine. Ce sont des offi- 
ciers suédois qui on! assuré la 
formation de la plupart de ces 
pilotes. 

La marine, commandée par le 
petit-fils de l'empereur, l’amiral 
Isksnder Desta. comprend mille 
quatre cents hommes. Elle dis- 
pose d’importantes installations 
à Massawa. sur la mer Rouge, 
et compte plusieurs unités 
légères, dont certaines de fabri- 
cation française. 


que cette constatation a 
faite. 

H appartient maintenant à la 
commission d Interpréter les té-, 
moignages et preuves qui lui ont 
été soumjs pour déterminer à qui 


avec le gouvernement de Lis 


si on . les compare aux négocia- 
tions S AL T : l’interdiction des 
essais nucléaires souterrains et la 


plus élevés ? S’agit-il de i 


dmtes de façon systématique, 
notamment hâtus fa création 
d'une x zone de mort » autour 
du barrage de Cabora-Bassa. 

L'autodétermination 
de la Guinée-Bissau 

Le rapport définitif sera rendu 
public a la fin du mois d’août et 
sera présenté devant l’Assemblée 


les-cl ont été interrompues parce 


détermination Dans une inter- 
view accordée à un quotidien de 
Lisbonne, M. Pires affirme que 
pon mouvement réclame «c la re~ 
connaissance immédiate de VEtat 
de Guinée-Bissau par le Portu- 
gal ». D n’y a pas de cessez-le-feu 
en Guinée, mais « une situation 
de trêve ». a-t-il dit. Quant aux 
îles du Cap- Vert, il convient selon 
M. Pires de créer soit une assem- 
blée en mesure de « régler le 
problème de Vunxté avec la Gui- 
née ». soit un Etat de Guinée et 
du Cap- Vert « sous forme de fédé- 
ration ou de confédération ». — 
(A J? JP.. Reuter. A JP.) ] 


limitât! no de l’installation de 


l’accord de 1972 pour les missiles 
an ti balistiques (A.RM.) pré- 

voyait deux sites par pays). Un 
bref communiqué publié vendredi 
soir précisait seulement que « les 


poursuivies ». On peut en conclure 
que s’il y a eu un accord à pro- 
pos des missiles antimis&Ues — 
qu ; ne posait aucun problème 
majeur, — fi n’fen est pas encore 
de même en ce qui concerne la 
limitation des explosions nucléai- 
res sou terrâmes. 

Ces deux cas particuliers 
considérés comme relativement 
faciles & résoudre par les experts 
permettent de se faire une 
Idée des difficultés qui attendent 
MM Nixon et Brejnev au cha- 
pitre des SALT. On continue 


surtout une déclaration d’inten- dredi zs juin a provoqué une 

tion. Ce document a été signé controverse entre le porte-parole . 

samedi matin. soviétique, XL Zamiatlne, direc- 

teur de l’agence Tas 5, et les 

M. Sakhaiw dépose le dossier 

w . a . . Les journalistes américains 

Q6S droits Civiques ont tait remarquer que la 

t . , . a Pravda » a traduit fidèlement 

S. 5 tenïïïîi \ 4 Etate-Unîs ont été rente, POU- 

la signature, vendredi, d’une 

très importante série de con- m >> 

trats par le ministère soviêti- «S* 

que du commerce extérieur et ïï£? lïStSS-éî. ESS 
la firme Occidental Petroleum. 

pràdde M. Armand Hammi-r. % 

un homme d’affaires améneain a* . 7n^»» » 

OUÏ dimensions mythinres en . 

UJLSÆ. puisqu'il connut LÊnine 
et commença a faire do commerce 

avec l’Union soviétique dans les Wte. ^ ^a. rts rena .^ .tsot 
années 1820. Ces rentrais pré- ”* »™“- 

volent au total des échanges, de * 

plus de 20 milliards de dollars M. Zam latine a dit qàii 
échelonnés sur vingt ans : acide «. n’avait pas comparé les textes 
•phosphorlque américain contre niais qa’H s’agissait d’une ques- 
fi j nm oniaque. urée et potasse so- clou de traduction et non d'une 

viétiques. Occidental Petroleum question poétique n. mm. Brej- 


permettent de se faire une . . 

Idée des difficultés qui attendent LA CONFERENCE 

pitre des SALT. ^On continue SUR LA SÉCURITÉ EUROPÉENNE 
rMto£°à 1 mrétendre qu'il ne faut SUSPENDRA SES TRAVAUX 

pas écarter la possibilité crime . 

surprise. Mais on se refuse réso- EN AOUT 

lument à en dire davantage. 

A défaut pour Thastant au 

moins, de pouvoir signer des Genève (AJ* JP J. — M. Brimer, 

accords majeurs. MM. Nixon et ambassadeur ouest-allemand à la 
Brejnev, ainsi que MM. Kissinger *' ..... 

et Gromyto. ont appose leur 
signature sur trois documents 


A TRAVERS U MONDE 

Allemagne Fedféràle Guinée-Bissau 


I question politique n. MM. Brej- 
nev et Nixon, a-fc-o encore dit. 
ont souligné l’Importance des 
relations personnelles. U a 1 
ajouté' que le correspondant 1 
américain qui posait la question 
a payait russe avec nu accent i 
géorgien et qa’il avait ainsi j 
prouvé qu’il n’étalt pas en 
mesure de comparer les deux 


davantage en lumière la néces- 


firmé. le vendredi 29 juin, que 
la C.S.CJE. sera suspendue en 
août et reprendra en septembre. 

S'exprimant au nom des Neuf 
de la Communauté européenne. U 


• QUATRE MINEURS ont été 
tués, vendredi 28 Juin, dans 


tinat. Selon les informations 
données par la société -d’ex- 
traction — la Rubrkohle 




m M. VAN ELSLANDE, ministre 
belge des affaires étrangères, 
fera une visite & Londres le 
18 juillet et s’entretiendra avec 
M. CaUagfaan, secrétaire au 
Foreign Office. — (Reuter J 

Bolivie - 

• L'ALLIANCE DE6 PARTIS 


• UN NOUVEAU PARTI POLI- 
TIQUE. dénommé l'Union 
démocratique du Cap-Vert, 
dont le président est M. Joao 
Maptista Montelxo, a été créé 
dans rarchlpel du Cap-Vert. 
Ce parti préconise l'autodéter- 
mination par voie de 'référen- 
dum et demande la création 
de nouvelles structures poli- 
tiques c en vue de conduire 
l’archipel à une véritable 


caln du travail, a été élu & 


substantielles. Faute de quoi les 
textes paraphés vendredi appa- 
raîtront surtout comme relevant 


SS J2 - «* % b2 


reçu par Mme Intfira Gandhi, 


dredi 20 à Gangtok, le projet 
de Constitution qui le dépouille 
de l'essentiel de ses pouvoirs. 
Les membres de r Assemblée 


lui-mème désormais son aasen- 
tiement & ce texte, le rôle 
honorifique qui lui est. proposé 
lui serait & son tour retiré. 
Ub télégramme a été adressé 
au souverain pour l’inviter à 
re gag n er sa capitale. — (AS J», 


de ce que les Américains appel- 
lent la « cosmetic dipkjmacy » 
(diplomatie des produits de 
beauté) _ 

L’accord sur l’énergie, valable 
pour une durée de cinq ans. s’ins- 
crit dans le prolongement de 


permettra d’avancer rapidement 
en septembre c n serait souhai- 
table de profiter des semaines 
avant les vacances pour conclure 
autant de transactions Que poe- 


sovi étique * celle de Vladimir. 


besoin d’un peu de temps ». après 


nev. En menaçant, en 


- ACCORD 

SUR LES PROCEDURES DE VOTE 
A LA CONFERENCE 
DE CARACAS 


Caracas (AFA, Heu ter). — Après 


(en cours) de la C.S.CJE. avant les 


cation cfëlecti — „ — — 
pour éviter un coup d’Etat. 
Cette alliance, constituée du 
parti démocrate chrétien, du 


à Genève, président du conseil .. • ... 

d’administration du Bureau Union SOVietique 

fntflmaWnnfll rtn travail fRÏTT. — — 


parti révolutionnaire authen- 
tique et du Mouvement natio- 
naliste de gauche, déclare, 
dans un communiqué, qu'c fi 
est impératif de convoquer le 
peuple aux ternes pour éviter 
des événements douloureux ». 
- (AS. P.) 

Chine 

• LE PHYSICIEN A MÉRI CAIN 
D'ORIGINE CHINOISE Yang 
Çhen-ning, ' titulaire du 
prix Nobel, qui séjourne depuis 
le 3 juin en Chine, a été reçu 
le vendredi 28 par Mme CWAhg 
Ching, épouse du président 
Mao. qui a offert oa dîner en 
son honneur. Le même jour, 
le visiteur américain avait eu 
un entretien avec cinq mem- 
bres du bureau politique du 
P.C. chinois, dont M. Wang 
Hone-vren. — (ASS J 


d'un, pays arabe à accéder A 


Ledo (Mexique). — (ASS.) 


• LA LOI MARTIALE, appliquée 
depuis dix-huit mois, a été 
levée vendredi 28 jnln. L'élec- 
tion présidentielle auxa.lien.le 

1" septembre. H ne Bût pas 
de' doute que M. A n a stas to 


ans) , sera ém. H avait démis- 
sionné en avril 1972 de son 
poste de chef de l’Etat, Ial6- 


tution. En fait. U a conservé 
la réalité du pouvoir en 


• LES AUTORITES, ont informé 
le professeur Benjamin Levitch. 
membre de l’Académie des 
sciences, le plus en vue des 
savants juifs russes qui aient 

. demandé à émigrer en Israël, 
qu’il recevra la permission de 
quitter ru.RB.S_, mais pas 
pas avant la fin de IS75. dé- 
clare-t-on dans sa. famille. — 
(Reuter.) 

Venezuela ' 

• LES RELATIONS DIPLOMA- 
TIQUES ont été établies par 
le gouvernement de Caracas, 
avec la République de Chine 
le vendredi 28 juin. -Cette dé- 

", dsfon impliqué la. rupture des 
relations entre le Venezuela et 
Taïwan. — (ASS J 
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EUROPE 


Ifalto 

AYANT OBTENU LA CONFIANCE DE LA CHAMBRE 

va mettre en œuvre son 
économique 

De notre correspondant 


la Chambre des députés par 
326 voix contre 225, sur les 
mesures économiques approuvées 
par les partis de la majorité. 

Le président du conseil n’était 

poser la question de confiance. 


au contraire, le choc 

et le durcissement de la tactique. 

J. N. 


tton. Mais les rapports entre les 
partis de la majorité n’en sont 
pas pour autant devenus plus 
amènes. Au cours même du débat, 
les secrétaires généraux des partis 


sions au sein de la démocratie 


La tâche immédiate, pour 


cureront à l’Etat les 3 000 milliards 


les équilibres in t e rn e et externe 
de l'économie. Le terme en est 
fixé au milieu du mois de Juillet. 
Auparavant, la semaine prochaine, 
le gouvernement rencontrera les 
centrales syndicales pour discuter 
précisément des mesures sociales. 
Le secrétariat général de la Fédé- 
ration des syndicats a décidé une 
série de grèves de quatre heures, 
réparties par région. Pour l’instant, 
aucune grève générale n’est en 
vue. Le document voté par le 
secrétariat fixe les priorités sui- 
vantes: lutte contre la récession, 
soutien des investissements, no- 
tamment dans le Midi, rénovation 
de l’agriculture et mise en train 


représente un compromis entre les 


Scripto volant... 


Berg&me (Reuter). — La 
justice italienne a ordonné, le 
jeudi 27 juin, l'ouverture 
d'une enquête à propos dune 
affaire de transformation du 


qu’à présent 1 tonne de pa- 
pier à Bergame et a mis la 


, carnets de 

pensions et autres objets 
confiés aux postes italiennes. 
Selon la police, il est probable 
que des sacs entiers de cour- 
rier passant en transit par la 
gare de Müan ont été trans- 
formés en pâte à papier. 

Depuis plus d’un an, la si- 
tuation est chaotique dans las 
postes italiennes, le personnel 


deux mois pour parvenir à 


voit s’agir dune « fâcheuse 


Au Sénat 

l’abaissement à dix-huit ans des majorités électorale et civ 
est adopté par 261 voix contre 4 

5é- logue. Dès lors que l’Assemblée Avant le vote de l’ensemble du i 


Grèce 


Le procès Bnloponlos ne saurait suffire 
à « moraliser la oie pablipe » 


De notre correspondant 


tare de ranci en colonel Balopou- rlsme sans perspectives, 
los, qui prit part au coup d’Etat De toute façon, le procès, trop 
de 1967 (te Monde du 29 loin}, long et trop complexe, de ML Ba- 
va faire jurisprudence en Grèce. * ’ — * — " 

En effet, c’est la première fois 

S u’un tribunal militaire se saisit 

'une affaire engageant la res- , 

ponsahilité d'un, membre du ca- la Turquie, les Grecs solvent 


thon avait également une valeur 
de test. Au début de cette année, 
la nouvelle équipe au pouvoir 
annonça toute une série de me- 
sures tendant à moraliser la vie 
publique. Il fut question de di- 
verses « affaires », partiellement 
connues, et les journaux de Sakt- 
nique laissèrent entendre que le 
fer rouge serait porté dans la 
piale. Après le verdict du tribunal 


très assurent que le procès n’a 
pas donné lieu à un examen sé- 


afflrme son intention de renvoyer 
les officiers grecs encadrant la 
garde nationale. Ce serait un 
coup sévère porté à l’image de 
marque du régime d’Athènes. 


t lendemain du 21 avril 


entrouverts furent pudiquement 


res et de la finance. les ' 
irdèrent p 
dernier. 

Cette fois encore, les officiers 
qui voulaient Jouer les Saint-Just 
ont été Invités à y renoncer. Ceux 
qui étaient demeurés fidèles à 
Georges Papadopoulos sont mis & 
la retraite, et les récentes muta- 
tions et promotions dans les trois 
armes témoignent d’une volonté 


■ Portugal 

LE PARU COMMUNISTE 
MULTIPLIE LES MEETINGS 

Lisbaime, (AJ.P. A.P.). — i 
parti communiste multiplie 1 
meetings. A la fin de la semaine 
dernière il en a tenu une dizaine 
dans les principales villes de pro- 
vince et, vendredi 28 Juin, à Lis- 
bonne, il a donné une nouvelle 
démonstration de sa puissance en 
réunissant» malgré une pluie in- 
cessante, une foule évaluée & 
17 000 personnes. 

Le meeting, qui a duré près de 
trois heures, s'est déroulé sur les 
thèmes de : l’unité de la classe 
ouvrière, l'alliance des masses po- 
pulaires avec les forces armées, 
la vigilance face aux manœuvres 
de la réaction. A de multiples re- 
prises la foule a scandé des slo- 
gans réclamant la fin de la guerre 


plaudi, a notamment réaffirmé 
avec force le droit des peuples des 
colonies à l'indépendance. 


AVIS PUBUG D'APPEL DE CANDIDATURE 

OBJET : Ensemble Judiciaire, à NANCY 

M. le Préfet de Metmfae-et-Moselle informe les concepteurs intéressés 
que le département projette de construire on ensemble judiciaire à Nancy, 
regroupant les Tribunaux d'instance et de Grande Instance. 

Il s'agît d’un bâtiment d'environ T 0.000 mètres carrés en superstructures 
implanté dans le centre de Nancy. 

L’étude et la réalisation de cet immeuble seront effectuées selon les 
dispositions des décrets du 28 février et da 29 juin 1973 réglementant les 
marchés publics d'ingénierie et d'architecture. 

En conséquence, an nombre limité de concepteurs seront mis en compé- 
tition selon les disposition de la Directive du 8 octobre 1973 du Ministère 
de l'Economie et des Finances. 

Les concepteurs intéressés devront adresser leur demande de candida- 
ture, accompagnée de leurs références, au pins tard le 10 juillet 1974, à 
M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle, 1, rne Lyantey, à Nancy. 

De même dans le cas de groupement de concepteurs, l'identité et les 


Il sera possible d'obtenir les informations générales qui pourraient être 
nécessaires sar le projet, auprès de la société qui a réalisé la programma- 
tion de cet ensemble judiciaire : B.R.EA., 53, rue Garles-Laffite 
(92} Neuilly-sur-Seine, râëphooe : 637-26-90.' 


POLITIQUE 


la fit cfe la session anAiaèw 


AU PALAIS-BOURBON 


La qualité de combattant est reconnue aux anciens d’AMqae da Nord 


Après avoir entendu M. LE- 
PAGE cnjîJL, Indre-et-Loire), 
rapporteur de la commissio n des 
affaires sociales, et Mme VEIL 
ministre de la santé, les dépu- 
tés adoptent en seconde lecture, 
vendredi matin 38 Juin, le projet 
de loi concernant le statut de 


Vendredi après-midL les députés prétendre à la carte du combat - 
Mitoriseni : tant, au titre de reconnais"'" 

— L'approbation de l’accord de la nation, aux pensions dj 
‘ laboratoire euro- ” J 


timel et MAUJOUAN DU G AS- 


péen de biologie moléculaire (rap- 


certaim personnels d’établisse- 
ments hospitaliers an d'établb 
mente & caractère social Ils 


LEWSBX U_D_R, YveLlnes) ; 


des sénateurs pour qui n conve- 
nait d’accorder aux agents qui y 
trouveraient avantage la possibi- 
lité d'opter pour le maintien du 
statut ancien. 

L'assemblée examine ensuite le 
texte, déjà adopté par le Sénat, 
relatif à la profession d'opücien- 


îeSre migrants pendants, conclut, après avoir pré- 

affaires étrangères : M. XAVIER — i* 

DENIAU. aop. U-DJEL, Loiret) : 

— La ratification de la conven- 
tion sur la légitimation par ma- 


rie contacts. Le rapporteur de 
la commission des affaires so- 
ciales, M. LAUDRIN (TLDiR. 


riage signée par la France 
10 septembre 1970, convention qui 
tend notamment à faciliter la 


Morbihan), explique La princi- 
pale divergence de la commis- 
sion avec le Sénat : « Celui-ci, 
dit-il, admet que les opticiens 
non qualifiés puissent vendre 


légitimation des enfants naturels 
(rapporteur de la coanfflsstan des 
affaires étrangères : M. FORENS, 


des 1914-1918 et de 1939-1945. 
Gardons-nous d’une démagogie 
qui la dévaloriserait, s 

convention qui nam la discussion générale, 
M. BOURSON (rép. Ind. Yvellnesl 


souhaite que des dispositions per- 


tère) demande qu’on tienne 
compte, pour les conditions d'at- 
tribution de la carte d’anciens 
combattants, du caractère spéci- 
fique des combats d'Afrique du 
Nord. 

Au cours de la discussion des 
articles, les députés suppriment 
l'article qui exclut les titulaires 
d’un titre de reconnaissance de 
la nation, délivré après la pro- 
mulgation de la loi. de rOiflce 
national des anciens combattants. 

En revanche. Us adoptent un 
amendement du gouvernement 
précisant qu' « une contm issfan 
d'experts, comportant notamment 
des représentants des intéressés, 
est chargée de déterminer les mo- 
dalités selon lesquelles la qualit é 
de combattant peut être recon- 
nue ( f sous condition de la par- 

ticipation à six actions de combats 
au moins ». M. BORD présentant 
cet amendement, précise que la 


sæj’iPsASï'sæ: 


combattant des personnes ayant Artère) estime que le gouverne- ““ 7" ’ 

'thèses participe aux operations effec- ^^de^nde un blanc-seing en au* anciens combattante, de rç- 


peuvent les poser doivent pou- 
voir les vendre. » Mme VEIL 
souligne que le texte instaure 


lunetier » et M. BRIANE CRéf. 
Aveyron) note : « Il ne parait 
vas souhaitable que le presertp- 


tuies eu Afrique du Nord entre 
le 1” janvier 1952 et le 2 juil- 
let 1962 » Ce texte pose notam- 
ment le principe de l’égalité de 
traitement entre les anciens 
d’Afrique du Nard et les anciens 
combattante de conflits antérieurs. 
E assimile aux militaires les 


ce qui concerne le critère de la 


présentants du ministère de la 
défense et, en majorité, de repré- 
sentants du monde combattant 
des trois générations de feu. H est 
en outre décidé que la qualité de 


parait mem bres des forces 

(harkis), à condition qu'ils pos- 
sèdent la nationalité française, et 


la discussion de ce texte ait Met 
à tardivement, et M. BOYER 
(répL înd, Isère) souhaite que les 
avantages sociaux de l'Office des 
anciens combattants soient accor- 
dés aux supplétifs titulaires du 

titre de reconnaissance de la ^ projet oe «n. mun ammuc, 
nation. Enfin, après MM. ALBERT est finalement adopté à l'unanl- 
BIGNON (TJJXïti, Char ente-Mari - 


taires qui ont pris f ‘ «i»»j 

du Nord, aux dates précitées, à 
des actions non seulement de 
'combat, mais aussi « tic feu »• 

Le projet de loi, ainsi amendé, 

fii -'•—** * 

mité. 


Par 261 voix conte* 4. le Se- logue. Dès lors que l’Assemblée 

nat a voté, dans las mêmes ter- manifestait sa volonté de traiter projet de loi, M. PONIATOWSKI, 

mes qu« l'Assemblée nationale, en même temps les problèmes de ministre de l’intérieur, avait indi- fier le régime de l'inculpation A 

le projet de loi de 20 majorité Civile et de la majo- qué qu’une large publicité serait préfets et des magistrats. 

vingt et un ans à dix-huit ans électorale, fai au contraire faite à la réforme. J ' J ‘ " :r “ 

électorale- Après avoir adopte largement inspirés au demeurant félicité 


rintroductlon 


de crime ou de délit commis dans 
V exercice de leurs fonctions. 
Désormais, le procureur géné- 


’ chambre civile de la Cour de 


les sénateurs ont appro u vé mie à un texte qui, comme Va souli - fol ‘5 at,on . P faudra - ■■ - - - ------ - ■ 

proposition importante pour 0*“ votre rapporteur, «fait hon- souligné, revoir \e vtOsaMan, 

te^SSate^SpL/S »neur au Parlemerai, niais aussi, ***** lycées: «On cî * mbr ' ^accusation 


les magistrats municipaux. Ce parte de maturité précoce, mais ô’nne cour d’appel qui procède - 

texte, dont les députés dïseu- SSS*^B 0 nSte« 5 i et’ de passions le baccalauréat à rail à finstnictirm de l'affaire et 


concertation du gouvernement, seize i 


tarant pendant la session ex- 1^‘^wwn^ment, wtü ans et les jeunes daujour- déciderait soit de rendre une dé- 

traordinaira, tend à donner aux ainsi qu’aux fonctionnaires de la d’ftiti le passent à dix-neuf. On c “ lon “. e non-Ucu. soif de ren- 

maires, dans l'exercice de leur* chancellerie. » devra en tirer les conséquences I s "* 


fonctions, les mêmes garanties 
qu'aux préfets en cas de pour- 
suites pénales. 


tribu - 

_ une cour 

d'assises. 

D’autre p art, toujours pour 


de la réforme de la majorité lé- 


La responsabilité pénale des maires 
assimilée à telle des préfets 

Les sénateurs ont ensuite adopté tion de c attribution, administra- rtmplcrnmt 

s -j — - t? — « me proposition de loi de M. DI- tives telle qiVÜ devient difficile, P? !î“" 

™ LIGKNT et des membres du parfois impossible, de déterminer /?w ri»" 

*S e «roope de lTTnion centriste, rela- tant le domaine que les limites ^ 

^ tive à la mise en cause pénale des des responsabilités respectives des 2ÏÏ? I 2L22Ï Z %*L 

rnmriï* ^5 magistrats municipaux, a Si un représentants de VStat et des uwiJSIZÎÊÏt I? ?.. V r f : P ccu l >ati0 I lS 

compte de chèques, dépôts et maire net en la responsa- maires. légitimement exprtnties par les 

retraits dans les Caisses tT&par- C( ^rx ne maires depuis de nombreux mois. » 

gne, adhésion à un syndicat, par- rapporteur ML SCHlÈtiE (union * ™ vroposition votée se réfère Avant le vote de l’ensemble du 
timpatum aux élections sociales. c’e^ celle-ci oui en vrend aux seules dispositions du code texte, interviennent successive- 

La même évolution se constate aà^émiencesM^n * procedure pénale organisant ment dans la discussion MM. CA- 

f? ,2°^ ”° s regards au- nxponsrtrtM ^énSe ST te m J?? euT rhagistrats et des RAT (PB.) et MARCILHACY 

delà des frontières. T^edcSs qui r é/rts ’ J™? gratte et le 

M. JPOSSET (Union centr.) sou- répond de ses actes. jugement des « crânes et déhts 

gne l’antériorité du Sénat et, » commis par eux dans Vexercice 

adressant au garde des sceaux, * Cette c onstatation g suscité » de leurs fonctions ». des déni- ^ ICKUae acwiei ues groupements 
M. Jean Lecanuet, évoque l’initia- légitime réaction de la part gâtions aux règles habituelles de fonciers agricoles. Ce teStemodi- 
tive de celui qui était alors fié- •*« tous les maires de France, non compétence et de procédure. » fié par sânateure. fera l'objet 

nateur. «c C’est, en effet, le 20 dé- WW revendiquer une quelconque ^ ... . de «navettes» nMidaùt h mSu 

cetnbre 1972, précise-t-il, que, le immunité ou une lirnttation de t. ^ 0 ^ . iÇril que extraordinaire oui s'nnvre le 
premier, notre groupe, scrus votre leurs attributions, mais parce m ^ n ^trede 2 1 aille t. il a. en revanche adooté 

smatiiTe, a (üpMéïne praposi- «a-ili OM d&ormœi, U mvttmau ï ta ^’îSJ2?î ei ? e , 1 ^ ^“2" «“J® 1 flÆïlM ïtaiœ SSS dm 
tto» de là ramenant à bue la mire en œuvre de leur. Un gouvernement l« tiches des .ï™ 68 «“J “ 

un, la majorité électorale a la remxmeabmté pénale peut m ter- nutite, ne «sent de croître, mais £?”££! à feSe bè ?™? osltl ° n 

majorité ctaOe. et oeet le 21 juin venu pour de, jatte dont la mal- ™ °e doit être reswœable que SJ: 

12/13 pue cette proposition lut vo- trix leur échappe, cote, par de « <I U ™ Peut contrdler. 

tée par les sénateurs. Si on nous — — ^ — — ■- 

avait écoutés, les jeunes auraient 
participé à V élection du président 


faire bénéficier les 
« pigistes t> du statut 
des Journalistes professionnels. 


orateur hostile à la fixation à 
•’ix-huit ans de la majorité civile. 
La mesure, dit-il. est précipitée, 
est la famme qui est en c 
L'autorité paternelle, ou, ino»,— - 
ment, le devoir dfentretiai des 
enfants, risauent d'en souffri 
Au reste, à dix-huit ans, peut-o 
se débrouiller dans la vie ?•* 

ÏÆ. GTCOOLINI (FA), au COT 
teaire, approuve le projet < 
demande « au Sénat tout entier 
de confirmer c son vote massif d 
21 juin 1973 ». M. SCHMAU 
(P.C.) rappelle que, dès 1947, so_ 
parti avait réclamé rabaissement 
de l'âge électoral. 

M. DE FELICE (Gauche dém.) 
déplore que le gouvernement 


les raisons pour lesquelles il avait 
envisagé, dans un premier temps, 
de n'aborder qu’à l’automne lé' 
second volet de la réforme. 

c Les raisons de ce choix ent été 
souvent mal comprises. Il serait 
totalement inexact de t’interpréter 
comme une hostilité à Rabaisse- 
ment de l’âge de la majorité 


Mais ce lien logique ne signifie 
pas, à mon avis, qu'elles doivent 
être nécessairement simultanées. 


être n 

La Constitution permet de les 


dissocier dans le temps. ■ 


port. La preuve en a été apportée 
au cours du débat. Je n'at à 
aucun moment re/usé le dta - 


LES EFFETS PRATIQUES 


de décret» d'application. 


principales dispositions de la loi. 
nous indiquerons snccnssivemenl : 1) celles dont 

la publication n'esl pas soumise à des décrets ul±ô~ 

rïaon.- 2) «lia qui nécwüeiil m texte expli- le sombre dësdlorenx 


calif. accompagné le cas échéant des solutions qui 
sont généralement envisagées, le principe étant 
que. dans tous les cas où la loi parla de ■ mineur », 
l’âge jusqu’à présent requis de vingt et nn ans va, 
après promulgation de la loi par le président de 
la République, être ramené à dix-huit a™ . Cette 
modification augmente de 2^4 millions de personnes 


L APPLICATION EVIDENTE déjà de dlx-hwt ans. A Doter que n, — APPLICATIONS SOUMISES 
• DROIT DE VOTE. — Dans * on . P?!® 1 ® désormais témoigner a des TEXTES ttt ■ i t " b h- , m pc 

toutes les consultations (parte- en Justice dès l'âge dix-huit ^nk. 1 extes ULTERIEURS 

y en ffif a8 ’ ««f^ers municipaux « les CAPACITES PROFES- • L'ÉLIGIBILITÉ. — Pour 
rteS -1 4 ^ SIONNELLES. — Le droit d'être 1 instant, il faut avoir vingt-trois 

îeT-iiSS éleetoraS “““«Rnt Certaines profS “■ Vma être député, et trente- 

sions requièrent un âge supérieur cul 9 t , ans P our etre sénateur. La 

» ceIul de la majorité. Ainsi. g y & ” ? du gouvernement reste 
vant dS 7 tore est T^_ J le cas des pharmaciens «apréeiaa pour ce qui concerne 

doivent, dans l’état actuel des < n ? uv £L ,e ® Um t tea è établir. Le 

nra. P ^" c ? oses - aTO ^r vingt - cinq ans J™ 11 ' ^ Jean Lecanuet, mlnis- 

^ . ^ révolus. tre de la justice, avait estimé 

fi A Cxjs S DE L’ÉTAT CIVIL, m jmmiTTiiQiui.i qutone a expérience » pourrait 

AUTORITÉ PARE NTALE. — Le a i5oS M oelî*S A «? 1 ï^^,i LàE t itre tent “ dons les conséï^mu- 
mariage ne nécessitera plus Tau- 686 possible est nlcipaux. 

torisaüon des parents dès l'âas amenée à seize ans. Mais le mi- _ , , , , 

de dix-huit ans, de même que ne peut être com " FT?r^^^ ATI 2- N1S S °^ rAL ^ 

les demandes de naturalisation. meT ^ ant - 7“®**® 

L’autorité des parents (dite pa- • CLAUSES PéNAttwî discussion, il sem- 

rentxle) oeseera de s'exercer tnSs — Le délit trhomœexœStt^ , !oc “ Ue pu , lsl î 

ans plus tôt pour ce qui con- compagnie d*un mineur le nwwi autonome et que soient 

cerne, p ar exemple, le domicile, nétiame (Incitation de^’uüiS^à tauSumt' w vîSwSf 

r ouverture d'un compte bancaire la débauche) seront touchant les allocations familia- 

te^desétudeaS'une profS-' etïïS SfiBBaSSÏ 

ET TANC^lDuSm?EÎ?CQm?^ fri* ? i y ERS - ~ Les interdictions 

r 5fflïffyïÆ*5SS ffSSBffîBS'Sî®? SSK^SaSWÜP 

üo X dix-boit ans gur^doo;- o'^ÏÏ^S’de 0 ^ 


mages que causeraient leurs 


que cette respon- 1<S, à moim^aue dix : hult devront recevoir dl- 

tebilité civile est alignée sur la vectetnent les relevés de not«& 

pesponsabihte pénale, qui était vinrt et un ans ^ lage de dont le contrôle appartient 
° principe aux parents. 


! 
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ta eï ciii 


dans /es deux assemblées 


POLITIQUE 


L'Assemblée adopte les propositions sur la régulation des naissances 

Mme Ve/7 : la contraception doit être un acte médical comme un autre 


L'Assemblée nationale a exa- 
miné vendredi matin 28 Juin le 
projet de loi modifiant la loi du 

23 décembre 1967 relative & la 
régulation des naissances. Rap- 
porteur de la commission des 
affaires cult urelles, f amlllates et 


ait décidé que ces produits seront 


ment était considéré par beau- 
coup comme l’indication que la 
pilüie pouvait être dangêreose. 
L a commission souhaite que les 
produits contraceptifs puissent 
être délivrés dans les centres de 


très important de déséquilibre et 
<F inadaptation sociale. » 

La libéralisation du régime des 
produits contraceptifs ne risque 
pas d’aboutir, selon Mme Veil, à 
une diminution sensible du taux 
de la natalité, et la loi Neuwirth 
de 1967 a constitué un « progrès 


planification et d’éducation fami- 
liale ■ soixante-cinq centres ont 
été actuellement agréés' Elle af- 
firme que le développement de 
ces organismes sera poursuivi par 
le gouvernement. 

< Ce Qu il Inut . poursuit 
Mme VelL c’est faire entrer la 
contraception dans le droit com- 
mun. en faire un acte médical 


planification 


d’éducation 


familiale et dans les centres de 
P -MX ^protection maternelle et 
infantile), et que des informations 
sur la contraception paissent être 
diffusées par la radio et la télé- 
vision Persuadé que, par le déve- 
loppement de l'informatlo 


de toute condition d’âge pour le 
droit à la délivrance de ces et maaaptee ». 

M. GAU (P.S.) : il aura fallu sept ans 


[ Il aura fallu prés de sept c 


espérons totale de la con- 
traception aboutisse enfin, » H 
ajoute : s La contraception, c'est 
aussi une prévention de V avorte- 
ment. dont les cas auraient été 
moins nombreux depms sept arts 
si les textes avaient été convena- 
blement appliqués.. C'est encore 
la prévention de la délinquance, 
car celle-ci est souvent le fait dés 
enfants non désirés et abandon- 
nés per leur famille. H faut donc 
aller jusqu’au bout, afin que la 
contraception ne soit pm le pri- 
vilège d’une minorité de fem- 
mes. (~) Il faut rendre V accès 


tous et, pour cela, adopter des 
mesures noue elles qui ont trait 
à l’information et a la prise en 
charge par la collectivité. (~J H 
faut également supprimer les 
obstacles •matériels, financiers et 
psychologiques. » Mme CHONA- 
VEL rp.C., Seme-Safnfc-Denis) 
réclame no tamm ent que les médi- 


vienne le moyen efficace pour 


i groupe déposera un amende- 
ment proposant que l'application 
de l’article 317 du code pénal (qui 
supprime l'avortement) soit sus- 
pendue pour toute interruption de 
grossesse pratiquée par un méde- 
cin dans un but non lucratif jus- 
qu’à l'adoption d'une nouvelle loi 
concernant l'interruption volon- 
taire de grossesse. 

Enfin. Mme FRITSCH (réf., 
Moselle) réclame que la parution 
des décrets d’application oit lieu 


« dans un délai raisonnable », et 
déclare : a L’accord entre la vo- 
lonté du législateur et Varienta- 
Üon nouvelle et positive du gou- 
vernement doit se m traduire par le 
vote d’une loi. libérale et immé- 
diatement appliquée. » 

L 'après-midi, Mme VEIL, mi- 
nistre de la santé. 

notamment que k tes 
veau de planifier, de 
mer » sa vie autant quu est 
possible trouve en ce qui concerne 
la régulation des naissances un 
terrain favorable, dans la mesure 
où les progrès récents de la mé- 
decine permettent à présent de 
dominer techniquement ce pro- 
blème avec le maximum de sécu- 
rité i. a La régulation des ntàs- 


tmposée, un progrès réel dans la 


cernent des naissances constitue. 


L’ORDRE DU JOUR 
DE U SESSION 
EXTRAORDINAIRE 


orfllmiit pou le muAI 1 


— La discussion des 
de loi suivants : Projet 


lérfodtqne de valet 
directes locales. 


t amnistie : projet c 


latlve aux groupements fon- 
ciers agricoles ; projet de loi 
relatif à l’organisation inter- 
professlonnellft laitière ; projet 
de loi portant règlement défi- 
nitif du budget de 1972 ; pro- 
jet de loi relatif i la création 
de corps de fonctionnaire* de 
l’Etat pour r administration de 
Sain t-Pîerre-et-B® quelon. 


ressentie -par la femme et par 
les médecins comme un acte mé- 
dical c à part » elle ne se déve- 


loppera qu’avec lenteur. Elle ■ 


culte par les circuits liabituels 


l’avortement ne soit le substitut de 
la contraception, de lever les der - 


V utilisation rationnelle des moyens 
modernes de régulation des nais- 
sances. » Le ministre de la santé 


bre du couple et pour l'épanouis- 
sement de la femme. « Enfin, dit- 
elle. fl y va aussi de l’intérêt de 


une novoeüe étape dons la voie 


tion ». Le gouvernement accep- 
tera les amendements de la 
commission des affaires sociales 
et propose que les produits con- 
traceptifs soient remboursés par 


LE MINISTRE DE LA SANTÉ : 
faire entrer la contraception 
dans le droit commun 

Analysant ensuite les raisons roctére exceptionnel des vrécau- 
de la lenteur de la diffusion de fions prises ont contribué à entre- 
la, contraception, Mme Vei! rap- tenir la méfiance du public. » 
pelle les conditions restrictives de a tout cela il faut encore atouts-. 


U constitue aussi, par l’esprit qui 
l'anime, la manifestation d’un 
changement réel de certaines de 
nos conceptions de la vie sociale. * 
Les députés adoptent ensuite 


commission et du gouvernement 
(que nous détaillons cl -contre. 


âge minimum à partir duquel les 
jeunes obtiendraient librement 
les contraceptifs soit prévu. Lots 


tique d'information soit menée à 
rCLR.T-F. sur la contraception, 
Mme VeU estime qu’une telle 
question relève du domaine régle- 
mentaire et non législatif. Elle 
considère que rOJÊLT_F. doit 
traiter cette question comme 11 
traite d'autres problèmes sociaux. 
k sans se considérer tenue par une 
sorte d’obligation qui serait peut- 
être mal comprise ». Le ministre 
indique également que « même si 
la loi est votée définitivement au 
cours de la session extraordinaire, 
les dispositions relatives au rem- 
boursement des contraceptifs ne 
pourront pas être appliquées avant 
le mois d'octobre ». « Techni- 
quement. ajoute-t-elle, le délai 
minimum pour les formalités est 
de deux ou trois mois. » Enf in, la 
proposition de Mme CHONAVEL. 
relative aux sanctions concernant 
la pratique de l’avortement est 
rejetée, le ministre de la santé 


ayant notamment estimé qu' 
cepter cet amendemr~’ 
préjuger le débat qui 


mêmes, le climat qu'elles ont créé de nombreux couples. A propos des 
autour de la contraception, la dra- établissements d'information ou 
motisotion de ce problème , le car de conseil familial et des centres de 


normalement à l'automne ». 

Le projet de loi amendé est 
finalement adopté à la quas J ~ 



Un développement des centres d’information 


prévoit plus de limites d'emploi 
des produits contraceptifs dans le 
temps et en quantité, e n appar- 
tient au médecin en toute respon- 
sabilité de les déterminer comme 
toute spécialité pharmaceutique, n 

• La réglementation concer- 
nant les mineures. Tontes les dis- 
positions particulières concernant 
les mineures sont abolies a pour 
leur permettre l'accès à la contra- 
ception dans le cadre des pra- 
tiques médicales courantes et sous 
Us responsabilité normale des pa- 
rents ». La prescription médicale 
est laissée, désormais, à la seule 
responsabilité du médecin et l’ac- 
cord des parents n'est plus néces- 
saire à quelque âge que ce soit. 

Le projet de loi modifie les 


vendus exclusivement en phar- 


1966 (travailleurs non salaries des 


être obtenue 
Les centre» de planification 
d'éducation familiale. ou de P.M. 
agréés sont, eu effet, autorisés i 


ceptifs, sur prescription médicale, 
aux mineures désirant conserver 
l'anonymat ai n si qu'aux personnes 
ne bénéficiant pas de prestations 
maladie, assurées par un régime 
local ou réglementaire- D'autre 
part, un amendement adopté ven- 
dredi prévoit que les personnes 


consulté au cabinet du médecin. 

Les moyens d'information 


outre les pharmacies, qui demeu- faire camî^tre 


risée, sur prescription médicale, 
dans les centres de planification 
ou d'éducation familiale agréés et 
dans les centres de Protection 
maternelle et infantile 1 P.MX 1 , 
dans des conditions déterminées 
par un réglement d'administration 


de loi sera inséré pour préciser 
les attributions supplémentaires 
éventuellement dévolues ans cen- 
tres de P.ML (consultations de 
lutte contre la stérilité, de couse Os 
génétique, de ' 


talions sut les problèmes de ta 

naissance ». 

Les différents contraceptifs 
pourront être remboursés par la 
Sécurité sociale, à la suite de 
l’adaptation d'amendements pré- 
sentés par le gouvernement modi- 
fiant le code de la Sécurité sociale 


condition « de respecter rinter- 
diction de la propagande anti- 
nataliste et de la publicité com- 
merciale » 

L'amendement proposé par le 
groupe socialiste sur la possibilité 
de diffusion à la radio et à la 
télévision d'Etat a toutefois été 
rejeté. Selon Mme Veil. et ce 
point de vue a été admis par les 
députés, cet amendement n'est 
pas nécessaire. La loi du 11 juil- 
let 1973 créant le Conseil supé- 
rieur de l'information sexuelle, de 
la régulation des naissances et de 
l'éducation familiale suffit. Elle 
prévoit, en son article premier, que 
<t Vrnformation de la population 
sur les problèmes de la oie est 
une responsabilité nationale 
L’Etat y participe notamment par 
l’aide gu il apporte, dans le res- 
pect des convictions de chacun, 
aux associations et organismes qui 
contribuent à cette mission d'in- 
formation. conformément aux lois 
de la République ». Quant à 
l’OJt-TJP 1 .. le ministre de la santé 
a rappelé que l'Office est seul juge 


L’ADIEU AUX TABOUS 


Les choses ont bien changé. 
1_3 loi libéralisant totalement la 
contraception a été adoptée par 
l'Assemblée nationale à la quasi- 
unanimité. puisque, hormis quel- 
ques abstentions dans les rangs 
des républicains indépendants et 
de ru.D.FL. une seule voix, celle 
de M. Emmanuel Hamel, député 
du Rhône (R.I.). s'y est opposée. 

En décembre 1967, l'adoption 
de la précédente toi, cependant 
beaucoup plus restrictive, avait 
été beaucoup plus laborieuse. 
Elle n'avait été acquise que de 
justesse, dans un climat pas- 
sionnel. Pour s’en convaincre, il 
suffit de se reporter aux jour- 
naux de l’époque, dont plus de 
la moitié des articles relatifs à 
la régulation des naissances 
avaient 'trait à des problèmes 
moraux et religieux. Il a fallu 
six ans pour que puissent entrer 
en application les décrets les 
plus Importants. 

Cette fols, le projet adopté en 
première lecture dépasse les 
espérances deB plus optimistes : 
le gouvernement et la majorité 
de l'Assemblée n'ont pas. comme 
précédemment, actionné te frein 
mais appuyé sur l’accélérateur : 
en effet, aucun des amendements 
au projet de loi proposés en 
dernière minute par le gouver- 
nement et adoptés vendredi ne 
présentait de caractère restrictif. 
Au contraire, ils venaient ren- 
forcer ceux proposés par 
M. Neuwirth, le groupe socialiste, 
la commission des affaires cultu- 
relles et sociales, qui. du même 
coup, apparaissaient timides 
sinon mineurs- En proposant, 
sans restrictions, le rembourse^ 
ment par la Sécurité sociale pour 
toutes les femmes et la gratuité 
aux Indigents et aux mineures 
anonymes, le gouvernement a 
montré pour la première fois la 
.volonté de généraliser la régu- 
lation des naissances dans toutes 
les couches de la population, la 
volonté de donner à la contra- 
ception les véritables armes de 
dissuasion qui permettront au 
moins à ceux qui Ib voudront, de 
s'opposer à l'avortement, si 
celui-ci, à l’automne, devait être 
— comme M. Chirac l'a pro- 
mis — soumis à une législation 
moins répressive. 

Les mesures financières envi- 
sagées, ainsi que le respect de 
l'anonymat vis-à-vis du phar- 
macien et des parents, devraient, 
pour la première lois, permettre 
au plus grand nombre de fem- 
mes en âge de procréer d'ac- 
céder à la contraception. 

Très convaincante, répon- 
dant avec précision aux dépu- 
tés, Mme Veil. qui s'esl fait même 
un moment applaudir par les 
députés communistes, a montré 
une grande habileté, en proposant 
plus qu’une « libéralisation », . 
une - normalisation » de la con- 
traception en France. Pour 
Mme Veil. «/fl contraception 
doit devenir enfin un ecte mé- 
dical comme IBS autres, sou- 
mis aux mêmes règles et 
débarrassé des interdits al des 
tabous qui ront entourée dans 
le passé •. 

Obstacles 

administratifs 

Estimant qu’à l'heure actuelle 
à peine 10*/i des femmes en 
âge de procréer auraient recours 
aux techniques modernes de 
régulation des naissances 
(contre 25 Va aux Etats-Unis), 
Mme Veil. a attribué le sou*- 
développement de la contracep- 
tion à plusieurs, motifs, dont 
certains donts dus & ta loi de 
1987 : le caractère nominatif, et 
par conséquence dissuasif, de la 
prescription, le consentement des 
parants, l'absence de rembour- 
sement. tes réticences du corps 
médical et la peur des effets 
secondaires, la crainte injustifiée 
des couples. l'Insuffisance du 
nombre des centres et de leurs 
moyens, le manque d'information. 

La projet de loi te) qull a 
été adopté vendredi lève la plu* 
part de ces obstacles, tandis 
que les progrès de la recher- 
che médicale permettent aujour- 
d'hui de minimiser les effets 
secondaires et les risques des 
contraceptifs oraux, et de mieux 
préciser les contre-indications, 
même si las méthodes contra- 
ceptives demeurent Imparfaites. 

Mme Veil a insisté, lors de ia 
présentation du projet de loi à 
l'Assemblée, sur l’effort qui 
reste à faire pour le dévelop- 
pement des centres d'éducation 
at de planification lamlllaîe 


agréées, et sur le nouveau rôle 
prépondérant que doivent jouer 
à cet égard les consultations 
de P. M.I. 

Actuellement, soixante - cinq 
centres sont agréés, dont la 
moitié dans la région parisienne, 
er on estime que qualre-vingi- 
cinq à quatre-vingt-dix te seronl 


ment demandés à cette Im pour 
1975... * Il faut, a encore dé- 
claré Mme Veil. conforter le 


femelle eï infantile, 
aussi, et c'est sans doute l'effort 
prioritaire, former et encadrer 
le personnel de conseil conjugal 
et d'accueil, en nombre insuffi- 
sant. et » un peu hétérogène 

« Faire entrer la contracep- 

donc devenu la préoccupation 
de tous. A considérer le projet 
de loi, on ne voit plus d'obs- 
tacles. sinon d'ordres llnanciei 
et administratif. 

L'examen de la loi sur la 
contraception n'est pas prévu 
par le décret de convocation du 
Parlement en session extraordi- 
naire. Il ne sera donc examiné 
au Sénat qu'à la session d'au- 
tomne (et selon fouit, vraisem- 
blance après l'examen du bud- 
get). Or- Mme Veil. qui avait a 
l’Assemblée vivement souhaité 
que le projet passe en lecture 
au Sénat dès la première 
semaine de juillet, avait précisé 
que si la loi était promulguée 
□u publiée dès juillet la prise 
en charge des contraceptifs par 
la Sécurité sociale ne pourrait 
être effective qu'au mois d’oc- 
tobre, pour des raisons tech- 
niques et administratives (réu- 


Si la loi - n’est définitivement 
adoptée qu'en octobre, le rem- 
n boursemerrt par la Sécurité so- 
ciale risque d'en être reculé 
d'3utanL 

D'autre part, demeure l'aspect 
financier de ces décisions. Si 
l'on estime à 10 francs par mois 
les dépenses dues à la pilule 
(et sans tenir compte du rem- 
boursement des consultations 
médicales) et si l’on estime & 
T million le nombre des fem- 
mes qui l'utilisent, la Sécurité 

bourser 10 millions de francs 
pat mois, auxquels viendront 
s'ajouter les remboursements des 
stérilets, diaphragmes, etc. Et si. 
comme on peul l'espérer, la loi 
atteint ses objectifs, ce chiffre 
sera à multiplier par 2 ou par 3. 

Deux heures avant le débat. 
Mme Veil avait déclaré sur les 
antennes de France-Inter, en 
réponse à la question - Le 
remboursement, c'est pour 
quand 7 » : Très rapidement. 
Noua avons déjà d'ailleurs étu- 
dié le problème au ministère de 
la santé pour Inciter certains 
laboratoires à taire les démar- 
ches, pour obtenir les autorisa- 
tions nécessaires. C’est unique- 
ment cette question qui est en 
cause er pas du tout l’aspect 

Il faudra ensuite débloquer les 
crédits dse centres d'éducation 
et de planification familiale et 
revaloriser des traitements et 
vacations de oeux qui y tra- 
vaillent. 

Enfin, certains députés ont 
souligné à ce propos le carac- 
tère d'exception (ou de déro- 
gation 7) conféré aux produits 
contraceptifs : en effet, consi- 
dérés jusqu'à ce jour comme 
appartenant au domaine de mé- 
decine préventive, ils tombaient 
sous le coup du code de la 
santé publique et de la sécurité 
sociale, qui ne prévoit pas le 
remboursement des dépenses de 
médecine préventive. 

Devenus, comme II est logique, 
des médicaments. Ils peuvent 
être inscrits désormais à la 
nomenclature. Ils pourraient 
aussi, au dire de certains dépu- 
tés et de certains responsables 
de la Sécurité sociale, faire en 
quelque sorte jurisprudence, ou 
à tout le moins « donner des 
idées » dans d'autres secteurs 
de la médecine préventive non 
remboursés à ce jour (vaccins, 
tests de grossesse, examens de 
santé, etc.). — M.-A. R. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

LE VOTE PU BUDGET EN PROVENCE-COTE D'AZUR 

Les acteurs et les figurants 

La loi dn 5 Jxdllei 1972 sui la création et Voigamsaîi*c 
des régions, de mima que le décret du S septembre 1973 
relatif au fonctionnement des comités économiques et sociaux, 
font obligation, au conseil régional de consulter le comité 
sur fontes les affaires qui lui son! soumises, pièalablemanî & 
ses délibérations ou avis. H semble en fait, le phn souvent 
par manque de temps, que cette disposition importante de la 
législation n'ait poS été entièrement respectée par les établis- 
sements publics régionaux lors de V adoption des premiers 

Le comité économique et social de Provence-Côte d'Arox. 
réuni le vendredi 23 Jimi à Marseille, a ainsi été amené * 
constater que le conseil régional, présidé par le député et 
maire socialiste de Marseille, M. Gaston Pefiexre, avait décidé 
seul de l'affectation de la moitié des dépenses dn budget 1974. 

a La non-application de la de francs). Lorsqu’il avait voté 

rèele de la consultation préa- le budget, en moins de deux 

labié, déclare le Comité éco- Heures, le 29 janvier. tA 

nomique et social, établit une Conseil régional, lui. s’était 

situation Illégale dans son accordé plusieurs semaines de 

principe et inefficace dans réflexion et avait profondè- 

ses effets- Elle enlève au ment remanié le projet de 

Comité économique et social l'administration. Aussi bien, 

sa prérogative essentielle, en le Comité estime que 

tant qa’institution consulta- dix-fcurt operations, totalisant 

Üve au niveau régional, dont 15 500 000 francs, sur un bud- 

les avis doivent, de ce fait, get de 31 mOliona de francs. 

primer toute autre consulta- ont été retenues, sans qu'ü 

tion éventuelle. » Le Comité, ait eu son mot & dire, n dé- 
présidé par un Niçois. M. Paul plore également que le 

Augier, pense, cependant, que Conseil régional ait décidé, 

les difficultés rencontrées unilatéralement, de lancer 


Les soda-professionnels ont 


droit de recours, ü demande, d’ infléchir plusieurs des tru- 

tautefois, « que les décisions tatioes prises par leurs par - 

relatives au budget 1974. et tenatres. Les représentants du 

exécutables en la forme. monde agricole ont exprimé 

donnent lieu à une concerta- notamment le souhait que les 

Mm> entre les deux assem- réserves foncières ne soient 

blées. pour oe qui concerne le pas faites . exclusivement sur 

déroulement des opérations ». le littoral, bu en s One urbaine, 

n désire, d’autre part, être Le Comité économique et 
associé étroitement [. selon une social, qui compte en son sein 
formule à déterminer, à. l’éla- de nombreux dirigeants tTen- 
baralion du budget 1975. t reprises, estime qu'ü aurait 

Tout en regrettant de eu à donner également un 


d'initiative ». le Comité 3 malions de francs dégagé 
n’ avait repoussé que quatre en vue de créer, ou de déve- 
propositions de dépenses du lopper. des zones indus - 
préfet de région, dont une trie lies- 

seule importante (3 millions GUY PORTE. 


ENVIRONNEMENT 


> NAISSANCE DU PARC DE 
BROTONNE. — Le parc na- 
turel régional de Bretonne, 
situé dans une boucle de la 
Seine 8 l’ouest de Rouen, est 
né : le syndicat mixte chargé 
de sa réalisation et de ba ges- 


TRANSPORTS 


Après la démission l 
de M. de la Mariinière 

IE SORT OU «FRANCE» 
SERA DECIDE 
DANS -QUELQUES JOURS 

« au cours du conseil d'admi- 
nistration du 27 pan 1974, M. Do- 
minique de la Marttaière a pré- 
senté sa démission de président 
de la Compagnie générale màrU- 
if me (C.GJX.), a Indiqué, ven- 


Plusieurs principes doivent dé- ' 

sormals servir de ligne de conduite i 

aux neuf sociétés de chemins de 

fer de la C.EJ3. I* plus bnpor- i 

int concerne la gestion de Fen- ! 

spriK selon tes principes jSmcùoM <U dlm- 

économiques ». A l’origine, la teUT Tèméral » 
omnüssion européenne avait tu- M. de la Marttniére avait été 
uduit la notion de principes nommé président de la Transat 
commerciaux », refusée par en septembre 1973. et président 
rte lit» comme difficilement com- de la C.G-M en décembre 1973. 
itible avec la notion de service [Le communiqué æ u C. G. M. 


LES CHEMINS DE FS 
DOIVENT ETRE 6ÉRÉS 
SELON DES PRINCIPES 

Economiques 

affirment les ministres des Neuf 


Les ministres des transports des 
Neuf se sont mis d’accord, le 
jeudi 27 Juin, à Luxembourg, sur 
les principes d'une harmonisation 


« économiques ». A l'origine, la 
Commission européenne avait tn- I 
traduit la notion de principes, 


« commerciaux », refusée pari 
l’Italie comme difficilement com- 
patible avec la notion de service 
public. 


prix qui devraient être fixés par 
les compagnies en accord avec les 
pouvoirs publics. Enfin les Neuf 


ont retenu le principe de l'équili- 
bre financier qui n'est toutefois 
pas réalisable au cours des pro- 
chaines années 

D’autre part, M. Marcel CavaÜlé, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
a informé le conseil des ministres 
de la Communauté que Paris 
acceptait la proposition de la 
Commission de Bruxelles autori- 
sant l’augmentation du nombre 
dé poids lourds britanniques. 


MaitinJên; * M. Chaton-Delmas pen- 
dant la cajDpunt prèüd*ntltn* <11 
était responsable dans Fétot-major 
des questions financières) n’est pas 
étranger A son départ. 

M- de la Martial*» ' avait pont 
mission, de mettre en place an I 


lanttqae et des Messageries mari- 
times. O * 'était attaché A cette tâche 


n’avalent jamais été clairement 
expliqués. Seul Fêplnense question 
dn paquebot ci France n a fait l'ob- 
jet de nombre oses controverses au 


l’année dernière, de cent quatorze 
licences de circulation, en aura 
deux cent vingt-sept en 1974. le 
Danemark cent quarante et une. 
l’Irlande quarante-deux. Ce geste 
est - considérable et très élégant*. 


un important pas en avant 
vers une politique commune des 
transports ». a dit de son côté 
M. Fred MuÜey. ministre des 
transports britanniques^ 


la crise de rénentle avait été prise 
quelques Jours avant le décès de 
Georges Pompidou. Un très pro- 
chain comité Interministériel devrait 


I a LA FRANCE PROPRE». — 
Tel est le thème d’une cam- 
pagne nationale qui se dérou- 
lera Jusqu’en avril ou mal 1076 


ronnement, a fait part de 
cette décision lors de l’assem- 
blée générale de la Fédération 
nationale des exploitants fo- 


• LA PRESIDENCE D’AIR IN- 
TER. — M. Robert Vergnaud 
a été reconduit pour six ans 
comme président - directeur 
général de la Compagnie Air 
Inter par l’assemblée générale 
des actionnaires. M Vergnaud 
avait succédé. le 19 juin 1970. 


• NOMINATIONS AU SECRE- 
TARIAT D’ETAT AUX 
TRANSPORTS » U. Paul 
Olivier, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, est nommé 
directeur des bases aériennes 
au secrétariat général A l’avia- 


'District parisien 

FIN DE SESSION A L'HOTEL DE VILLE 

14 km de < couloirs » réservés aux autobus 

ïSaU *. r “ èinSsri 

sr ££££ 

** ^ 

“’T ^ TS"d*i^r. Xc.. b Co»»il . P* <b« a*"!—* 
et en a reporté une. 

« LES COtTLOERS D'AUTOBUS. 

Le préfet de police proposait ports en commun, il n P*® 

d’aménager un peu plus de iS hm possible de tuer la vie d’un 
de voles réservées aux tian«rarts quartler- 

en commun. .Le Conseil de Paris _ ni , G om 

a réduit de près de 3 km ce pro- • us TRANSPORT DES PEH- 
gramme et a refusé les couloirs SONNES AGEES. 

£»Es&à£ 

— venu -, $aaoo 0 100000 personnes 

NOUVEAUX NOMS 

d’aide sociale et du Fonds natio- 
DES RUES A PARIS nul de solidarité âgés de soixante- 
cinq ans ont les mêmes avantages 
Le conseil de Parte a décidé de depuis le 1- octobre 1973. 
donner de nouveaux noms à une rrwftwrrrcRE. 

vingtaine de voies parisiennes : • LA CITE FINANCIERE. 

Le nom de Gérard Phitipe a été Conseil a décidé de renvoyer 

donné & une vole nouvelle qm a à session d’automne l’étude du 
été ouverte entre le bengrerd do ^ ier de la cité financière. Les 
Lannes et l’avenue du Maréchal- orateurs se sont prononcés contre 
Fayolle (Parts- 16*1. La rue Tou- une au <nnenta,tion de la densité 
louæ-L&uCrec est une rue nooveue . conStruc ti 0 ns dans le quar- 
situêe entre 1 avenue de la Porte- r ^ j-opéra, où les banques et 
de-Satnt-Odan (Paris) et tarue de ^ CQmpa g n jes d’assurance sou- 
La Fontaine (Salnt-Ouen). Le s'étendre. Les élus 

résistant RlMre qu* St^ussl demandé une étude ap- 

S^son 8 ^ a^unr^ P-fondiesur la circulation dans 

ouverte 'entre la rue Com- ce L |^^ lVeau président du Conseil 
pans et Va rue des Bo« (Paris- Milhoud. a. d’autre 

19*). La rue Alexandre-Fle^ng QQufirnié que le bureau de 

est située entie V avenue du Pré- ....i, reçu le 

Salnt-Gervais et l’avenue du Bel- mS^nar k* président 

, védère (Parts- 19*1 . Le nom d’Alexis %5t J5i5-5 

Carrel a été donné à la voie actuel- de la RepuWlq^. Celui n a t u 
teznent dénommée passage Louvet «t n- THris réformé Le 

£?S5g ™ Biüreiu mois de novembre. coom : 

crée à l'étude de ce projet » été 
est situ te eutre l’avenue de la adopte 'riva' 

Porte - du - Pré - Saint -Gervai£ et U ui . „!? *‘S.' 

l’avenue de la Porte -Cbaomont- tion dune date plus rapprochée. 

(Paris- 19°) 

En outre, (e square situé entre • DANS LES VIL LES NOÜ- 


mer D’autre part. M Michel 
Mangennt, audmiiustrateur civil 
hors classe, succède comme 

directeur du personnel et de 


S.GA.C A ML Claude Collet, 
récemment nommé directeur 
des transports terrestres. I 


[remettant entre les résistants et 
L'état-major allemand. Enfin, le 
nom de place de la Porte-Maillot 


Salnt-Cyr, de l’Amiral - Bruix et 


a installé, le 28 juin, le conseil 
d'administration de l’établis- 
sement public de Melun- 
Sénart iSelne-et-Marnel. der- 
nière des cinq villes nouvelles 
de la région parisienne dont 


du conseil d’administration est 
M Marc Jacquet, maire de 
Melun (UJDJt.). ancien mi- 
nistre. 


HISTOIRE 


Il y a trente ans, Philippe Henriol... 


il ^adresse à l'occasion des gran- 
des tournées de conférences orga- 
nisées par la Fédération natio- 
nale catholique, que préside le 
. général de Castelnau. Dix ans 
* plus tard, des millions de Fran- 
çais. partisans ou adversaires, 
écoutent les éditoriaux bl-quotl- 
diens de 1* ' « orateur national », 
puis du « secrétaire d’Etat à l'in- 
formation et à la propagande ». 
dont le talent suscite 'tant d'es- 
time et d'admiration, tant de 
haine et tant d'exécration 

Dans l’intervalle. U s’est fait 
remarquer â la Chambre. Profon- 
dément attaché A la tradition et 
â la foi catholiques. 11 est venu 
à la politique par le catholicisme 
et gardera toujours de ce passé 
des allures de croisé, qu’il s'agisse 
de la croisade religieuse, anti- 
maçonnique. antisémite ou, après 
le 21 Juin 1941. antiùolcbevlque. 
Ténor de la Fédération républi- 
caine de Louis Marin, il se pré- 
sente de 1932 à 1940 comme un 
député nationaliste, parlemen- 
taire antiparlementaire qui, 
semblable à beaucoup d'hommes 
de droite, voit dans les assem- 
blées d'alors le reflet des divisions 
du pays légal, apposé à l’unité né- 
cessaire du pays réel 

L'affaire Stavïsky 

L'affaire Stavlsky lui donne 
l'occasion d'exercer ses talents 
d'inquisiteur et de polémiste, ses 
dénonciations entraînant, au cours 
du débat sur le scandale la chute 
du ministère Chau temps. Déçu 
par l’échec du 6 février, dégoûté 
des jeux politiciens, durri par 4 
Victoire du Front populaire, U 
apparaît souvent dans les an n ées 
1936-1940. comme un ultra, ia vio- 
lence de ses attaques préfigurant 
la période d’occupation. Sans 
doute éprouve-ü alors, comme 
beaucoup d'intellectuels, la « ten- 
tation fasciste ». saluant en 
Benlto Mussolini - qu'il a ren- 
contré en rtaüe. — c. l’homme 
qui. à l'heure où les capitulations. 


Par FRANÇOIS KORBER (*) 


psychologue. 11 a compris, dés 
son arrivée au pouvoir, que la 
BJ3.C. était écoutée de tous, qu'ü 


(3) AUred Fabre -tin ce, le Journal 


erreurs, voire la citer pour mieux 
coatre-at laquer Ses auditeurs, 
adversaires ou partisans, cons- 
tatent la redoutable efficacité de 
son talent que les speakers de 
Londres ou d’Alger s'épuisent à 
combattre < Ce n’est pas un 
homme éloquent, c'est une mi- 
trailleuse ». disait de lui Anatole 
de Monzie. Doué d'un sens inné 
de l'invective et de la repartie, 
< livide, brûlé par la flamme 
qu'il répand, il surmonte ses 
dépressions nerveuses, les trans- 
mue ai pathétique. Avec lui, l'au- 
dition de la radio est aussi cha- 
leureuse qu'une réunion publique. 
Cette voix précipitée et fougueuse 
(ou bien lente, avec une tristesse 
nuancée d' Ironie) obtient une 
adhésion physique qui précède et 
détermine celle de l'esprit» (3). 

Le 28 juin * 

Les circonstances de sa mort, 
souvent présentée a tort comme 
une réplique à ['assassinat de 
Jean Zay — perpétré le 20 juin 
mais connu seulement après la 
Libération, — témoignent de V ex- 
traordinaire climat de violence 
qui régnait alors. Depuis janvier 
1944, un commando du COUAC 
(Comité militaire d'action, dépen- 
dant du C.N.RJ avait reçu l'ordre, 
par l'intermédiaire de KLriegel- 
Valrimont. d'exécuter Damand et 
Henrlot. Le responsable. Charles 
Gonard — surnommé Morlot, — 
un très jeune heaume spécialiste 
des opérations dangereuses, sou- 
haitait enlever le ministre pour 
le diriger ensuite sur Londres ou 
Alger. Tentative difficile, car Phi- 
lippe Henrlot séjournait rarement 
au siège parla en de l'information, 
l’actuel Immeuble du syndicat des 
fonctionnaires, rue de Snlferino. 
D était en outre accompagné d'un 
garde du corps, qu’il avait fini par 
accepter sous la pression de ses 
collaborateurs. La proximité de 
l'ambassade d'Allemagne, enfin, 
rendait délicate l’utilisation des 
armes à feu. 


Une triple fatalité va leur per- 
mettre de réussir. A la demande 
de Laval, qui veut y réunir un 
conseil des ministres pour contrer 
une offensive des ultras — les- 
quels, Déat en tète, lui repro- 
chent d’avoir déclaré le Jour du 
débarquement ; c La France n'est 
pas dans la guerre. ». — Henrlot 
arrive à Paris ie 27 Juin. D y 
apprend que le conseil, par une 
circonstance fortuite, est remis 
au lendemain. Contraint de res- 
ter A Paris, il prononce alors son 
dernier éditorial, sans doute pré- 
monitoire : « Quand on ne songe 
qu’à, l’assassinat pour se débar- 
rasser d’un contradicteur, c'est 
qu'on n’a plus d'arguments^. Inju- 
riez donc. Couvrez-mai de ce que 
nous appelez vos outrages. Mais 
le ne répondrai plus. S’ü y a du 
stmp entre nous, c'est vous qui 
l’aurez versé. » Rentrant tard 
dans la soirée avec son épouse, 
fl congédie le garde qui l’attend 
et qui n’a pas dîné, scellant son 
destin par cette ultime préve- 
nance. Au petit matin, le com- 
mando. Informé par le concierge, 
dont la complicité est acquise, se 
fait ouvrir la porte du ministère 
après avoir désarmé quelques 
gardiens de la paix en faction 
dans la rue Réveillé dans In 
chambre qu’il occupe avec sa 
femme. Philippe Henrior se débat 
L'un des hommes tire : consta- 
tant qu’il est Intransportable. 
Morlot l’achève d'une rafale dr 
mitraillette. 

Des milliers de personnes défi- 
leront devant son cercueil exposé 
sur la place de l'Hôtel -de- Ville, 
avant que soient célébrées ses 
funérailles nationales à Notre- 
Dame f Un peu partout dons le 
pays, des messes sont dites ft sa 
mémoire, tandis que la Milice se 
livre à de «mêlantes représailles, 
dont est nornmment victime 
Georges Mandel. le 7 juillet. 
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/4Ü LOUVRE, DÉPARTEMENT DES PEINTURES 

LES SUAVITÉS CALMES DE COLOGNE 


de l'église Saigt-Mas-i 


Devant un panneau ancien on trois faits majeurs s’imposent à 
se passe très bien d'un nom d'ar- l'attention. D’abord, la nécessité 
tiste. mais non d'un principe de de reconstituer les ensembles dis- 
c m . ssftîTi ent. Dana l’œuvre de sa- persés et les détours par les- 


zlème siècle à Parla La clochette 


quels on y parvient : les volets emblématique, visible 


Délices et orgues titrait cette 
année le Festival du Marais en 
annonçant la mise en service 
pour le concert de l’instrument 
de Téellse Saint- Nicolas - des- 
Cbamps. Cette * découverte » 
serait plutôt à placer sous la 
rubrique « promesses » dans le 
chapitre « espoirs ». 


Friedlânder pour ceux des Pays- 


CE SAMEDI (CHAINE III) 

Les cent actes 
de Théâtre ouvert 


Théâtre ouvert avait trois ans. 
La troisième chaîne y était. Et 
elle a fihnë des extraits de I 
pièces. Et elle a demandé à des 
hommes de théâtre : « On en est 
la création contemporaine ? » 
Diffusion, ce samedi, troisième 
chaîne. 30 h. 30. 

9 Dn 15 juillet an 26 août, 
cette co - production Festival 
d’Avignon. France - Culture. 
Affaires culturelles. Fonds tTïn- 
lervention culturelle, reprendra, 
avec une innovation. « le Gueu- 
Joir ». Des auteurs y Unmt leurs 
pièces, impromptu. 

U y aura autant d'auteurs 
que la durée du Festival le per- 
mettra. et s’O se . présente des 
sans ■ talent, des provocateurs, 
tant pis. c'est la règle du jeu. 
Lucien Attoun en prend le ris- 
que et compte sur la conscience 
critique du public. Ce qu'il veut 
d'abord, c’est promouvoir Fau- 
teur. ce solitaire, ce « mutile ». 
Lui donner l'occasion de s'en- 
tendre. de connaître le travail 
de dramaturgie. 

A Théâtre ouvert, c’est le 
metteur en scène qui choisît la 
pièce. Seul impératif, elle doit 
être médite et' dé langue fran- 
çaise. Au besoin. Lneïen Attoun. 
qui dirige chez Stock une col- 
lection « Théâtre ouvert » et 
produit sur France- Culture le 
« Nouveau répertoire drama- 
tique ». et reçoit par conséquent 
une multitude de manuscrits, 
met les hommes de scène en 
relation avec les acteurs. 

Lucien Attcran ne se contente 
pas de ce premier contact. U 
veille sur ‘ses poulains, sur la 
liberté de leur travail ; il apaise 
les conflits, aide les auteurs 
«laiw le diffirile accouchement 
de leur œuvre r « D faut leur 
parler technique, le resté n'est 
que bavardage. Parfois, on se 
casse la tête à leur expliquer 
pourquoi telle arène défait la 
cohérence, et puis, □ suffit d'une 
phrase concrète pour leur faire 
voir l'ensemble de la pièce.» 

• Plusieurs pièces présentées 
ces dernières saisons à Avignon 
ont été ensuite montées â Paris 
et en décentralisation. Mais 
pour mener une action positive, 
c'est - à - dire continue. Lucien 
AUoun. qui possède une inépui- 
sable puissance de travail, sou- 
haiterait un théâtre d’essai et 
de création ouvert sur récriture 
dramatique, mais ans» sur 
Tédition. sur tu radio, sur la 
télévision. Ainsi, les auteurs 
n ‘écriraient .plus dans le vide. 

« D tant débloquer la situation, 
dit-il. Ce qui se passe, c’est 
que la télévision, par son atti- 
tude outrancière de grande 
dame apeurée, n’est plus cré- 
dible. ü Tant abattre les bar- 
rières pst étiologiques qui se 
sont élevées, et ne pas chercher 
i tout prix le chef-d'œuvre. A 
Amsterdam, an musée munici- 
pal. fai été surpris de voir des 
œuvres récentes. Elles n’étalent 
pas toutes de même valeur, 
mais toutes témoignaient sur 
le monde présent. Des témoi- 
gnages que nous pourrions sus- 
citer naîtrait peut - être notre 
confiance .iiu auteurs; on . laisse 
le théâtre se scléroser et mou- 


pour un catalogue et de repère 
pour l'histoire. 

Pendant Tété 19Ç9. une grande 
exposition a été organisée à Bru- 
ges autour d'une vingtaine de ces 
peintures, à cheval entre le quin- 
zième et le seizième siècle, dont 
la personnalité, bien définie par 
le style, reste couverte par l'ano- 
nymat. On en retenait l’impres- 
sion que si oes ouvriers, souvent 
excellents en retables et en ta- 
bleaux de dévotion, ne sont pas 
mieux Identifiés « dans le civil ». 
si l'on peut dire, c’est sans doute 
avant tout pour des raisons for- 
tuites. le sort n'ayant pas laissé 
subsister ou l'érudition n’ayant 
pas déniché la pièce d’archives, 
la mention ancienne qui livreraient 
le renseignement : mais ce n'est 
pas le" seul fait du hasard, l’orga- 
nisation _ corporative et même la 
.mentalité des peintres s’accom- 


a Bruges, par exemple, mais en 
couleur, les dispositions passibles 
sont plus nombreuses. Le cas du 
fragment de la Nativité, prêté 
par le Petit Palais, du Maître dit 
de Saint-Barthélemy, vers 1480. 
avec un curieux étalement des 
figures calmes et raides dans 


taire : un établissement s an- 
tonlte ». et il est tentant de 
penser que c'est celui de la 
rue Saint-Antoine qui l'a com- 
mandé. Dn autre rapprochement 
avec le milieu parisien est fourni 
par le panneau de [a Pietà. d'où 
tient son nom le Maitre de Saint - 
Germain-des-Prés ; si Inattention 


partis sur cinq claviers manuels 


graves : l’orgue de Jean Boyer 
t'ee jeune Instrumentiste en a. 
en effet la responsabilité depuis 


fait que. dans lés démontages et disposition ample et claire.' avec à W in V fe? l ^ t «?ïui P df ^Poitiers! 
dépècements du siècle dernier. les la vue urbaine fameuse : l'abbaye, en 1 TT 3 dans h même 

volets à scènes superposées du le Louvre et Montmartre, répond £?£££, «V V le SISe 

polyptyque ont dû être dédoublés à autre chose. SI l’on compare ri» 

en hauteur. Mais l’observation la avec le Maître de la vie de ^couoL U me^Tîâ 

plus neuve concerne l’importance Marie -Lille, vers 1480). on me- JJ?™™ i TnwLy son? 

des cycles narratifs, histoires à sure la densité nouvelle du pay- J^ sit i? n Sinue un 

épisodes de la vie des sainte - sage et on note la disparition des 

handes dessinées, si l'on veut. — auréoles-disques, qui maintenaient aathrat “l ue - dûment 

réalisés sur toile dés avant 1500, le prédécesseur dnns le hiératisme. «* n ‘puie. 

ce qui met la suite de saint Bruno Ce Colonais. en veine d'émanci- Mais sous quel amas de 


répertoire par le fils de Louis- 


matériel authentique, dûment 


le prédécesseur dnns le hiératisme. estam P |i,e - 

Ce Colonais. en veine d'émanci- Mais sous auel amas de 
>»«“■>■ . a J», & .poussière I Et Jans quel état ! 

combler le vide de la peinture pari- i Wgue s'essorant dés 1927, 

""rn.tr r.» ^ fut eonflé à Victor GOPZSlès 


dizaine de ces peintres-artisans 


nelle. mais riche en portraits, 
scènes de genre, vues urbaines- 
et par-là accessible comme un 
roman Illustré. 

L’autre aspect de cette pein- 
ture. qui est agréablement mis 
en évidence, c'est précisément son 
caractère d’école. Ces ateliers .. 
colonais n'ignorent pas les nou- 
veaux développements de ceux des 
Flandres et -du Midi italien, mais 


registres et de pleins jeux, jus- 
qu 'alors absents. 

Sur l’orgue a parisien » d'ori- 
gine, destiné au répertoire clas- 
sique. on avait donc tenté de 
superposer un instrument ro- 
mantique à vocation symphoni- 
que. Mais la nature s’est vengée : 
le matériel parait aujourd'hui 
trop faible dans Franck et Widor. 
hybride dans le répertoire fran- 
çais. pas assez noble dans Bach. 

Apres Jean Isolr (qui avait- 
composé l'autre soir un amusant 
florilège « à la française »i, 
Jean Boyer montera cependant 
à la tribune pour y exécuter 
l'Art de la tuguc G) à titre 
expérimental Réalisé sur le 
même instrument, son enregis- 
trement des pièces de BoCly <21 
donne d’ailleurs raison aux 
optimistes : bien mis en valeur 
par une prise de son astucieuse, 
l’orgue sonne haut et clair et 
se caractérise par la variété 
de ses anches, par la précision 
de son toucher et par une bonne 
localisation des plans sonores. 
Suffirait-il alors de ramener les 
tuyaux vers l'avant et de rendre 
le buffet étanche pour effacer 
sur l'orgue de Saint-NicoJas-des- 
Cbamps les outrages du temp& ? 

ANNE REY. 


au diapason moderne, doté de 
nouveaux tuyaux, d’une méca- 
nique à balanciers, d’une ma- 
chine Barfcer, d’un système 
pneumatique pour le tirage des 


avec la manière colonaise. c’est- 
à-dire avant tout l’art délicat et 


Mgr N. Reynaud a su organiser 
avec une clarté sympathique et 
parfois des aperçus neufs le petit 
appareil documentaire : photo- 


Lochner et le célèbre tableau des 
Mages, le Dombüd. de la cathé- 


de la Vierge. le Maître de la 
Sainte Parenté n’bésite pas à 
reprendre jusque dans le détail 


Fe/tivo(> 

A SPOLÈTE, LA MORT A L'ITALIENNE 


de Co logne (vers 1450) et s'agit pas d'une copie imposée 
portraitiste du seizième siè- par ] e succès du tableau de 


le bon portraitiste du seizième siè- 
cle B. Bruyn, et on ne retrouve 
dans la grande ville rhénane que 
des anonymes; . déplus, le Louvre 
en possède de bons exemplaires, 
dont deux, les panneaux du Maître 
dit de Saint-Sévertn (vers 1490) 
récemment entrés au musée, et. 
par bonheur, des dessins qui per- 
mettent de rappeler la manière 
douce, le gentil -modelé de Loclr- 
ner. au débuts la facture carrée 
de Bruyn, à la fin, et, entre les 
deux, la procédure de l’esquisse 
de la mise en place, grâce à une 


Lochner, an a affaire vers la fin 
du siècle à un cas de ce a retour 
aux maîtres » sensible dans cer- 
tains centres autour de 1500. Et 
(Test certainement le cas de la 


n la fiction est la même. Entre l'art 
? roman et la Renaissance à la lu- 
■- mlère des Abruzzes. on vit en ré- 
st vaut. 

a 

u Surtout pendant ce mois de juin 


Victoria de Bob Wilson et Lulu. 
d’Alban Berg. 

Le spectacle de Wilson semble 
être une peinture de mort, regard 
fixe sur la destruction organisée 
du monde ou quelques signes cap- 
tés entre les champignons de 
fumées atomiques et les hommes 
défigurés Obsessions, peurs, at- 
tentes. apparaissent en relief sur 
des murs, les mêmes sans doute 
où se sont Imprimés fl y a trente 
ans les corps des premières vlcti- 


ment a ia dégradation continue 
et irréversible des êtres au contact 
du désir Lulu es 1 le désir, celui 
du ventre où Jack plante son 
couteau Les uns après les autres, 
les hommes s'agenouillent pour 
baiser le bout de ses doigts. Mais 
die n'esi pas la fatalité. Elle rôde 


Van der Weyden (au- Prado) ; 
les ombres portées Jouent curieu- 
sement sur le fond d’or. D n'y 
a rien de plus révélateur que 
l'analyse des changements appor- 
tés par le Colonais, qui gagne 
en charme ce qu’il perd en sol en - 


i entend, par hasard. (Tune 


UN COMITÉ RENOIR 
DÉFENDRA L’ŒUVRE DU PEINTRE 


MORT DU COMÉDIEN 
MME PÉRB 


un comité dont la tâche principale 
sera de dresser l’inventaire de l'œu- 
vre dn peintre et d’en assurer la 
la protection. Le comité, animé par 


noneer, le cas échéant devant U 

attribué» à Renoir. Travaillant e 
collaboration avec le Musée Renoi 
& Cagnes-tinr-Mer. le comité or fia 


i — En bref 


i- f Ixjiretj dp comédien Marcel 


débuté à l’âge de sept «n» dans 
Michel Stroçojf. au théâtre ambu- 
lant qu e^ UMge ale ntjres parents. On 

de Jean Anouilh, dont le Rendez- 
vous de S en K». Ardéle. la Valse des 
torréadors. ou des comédies de Mar- 
cel Aymé, ainsi que dans environ 
cent quarante filma, n avait récem- 
ment tourné pour la télévision un 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


Dominique Barbier, Hubert Chacbe- 1 


Spolète U n’y a plus que des chan- 
teurs. des musiciens, des comé- 
I diens, des peintre* Et des dames 


bord. On voudrait applaudir. 

Au petit matin, Spolète est 
éclairé, sans acteurs, par un so- 
leil que personne ne règle. Et c’est 
ici qu’ont été bâtis les plus beaux 


huile. Le discours, abondant, est 
frappé des mêmes silences. 
Les mots sonores sont liés par 
une petite musique pour quatuor 
à cordes et flûte qui médite gra- 
vement sur Schubert ou Beetho- 
ven. Sous le lustre du teatro Caio 
Melisso an reste anormalement 
serein. Spolète est une ville 
où l’on ne meurt pas, du moins 
à la manière de wûson. 

Celle de Wedekind et de Berg 
appartient en revanche aux 


nation traduite par des images, 
rarement vues sur une scène 
lyrique, qui suivent les variations 
du troisième acte comme des 


selon Weaefcind Gifla ine Bonazzi). 


Keene; manque souvent à leur égard 
d'élégance et leur dévore quelques 
phrases IJ alterne les instants 
d'illumination et de lassitude. On 
regarde plus attentivement qu'on 


teurs en scène savent ou osent 
le faire L’opéra — même alle- 
mand et chante en italien, hélas ! 
— doit mieux convenir -à la 
grande scène de Spolète. 


Sylben fait lever la tête. Les 
acteurs y sont enfermés, pour que 
s’accomplisse la parole du pro- 
logue. hurlée par un dompteur, 
scandée par les coups de grosse 
titiste duo Auguste « Entres, 
entres!.. Venez wjtr la véritable 
bête créée pour tuer sans laisser 
une trace » 

LOUIS DANDREL. 



17 juillet); « Madras, la nuit 
où— ». cTEdnardo 'Manet, par 
Claude Confortés (18 au 21 juil- 
let) : « Dimanche ». de et par 
Michel Deutscb et Dominique 
Millier (22 aa 25 juillet) : « le 
Dlol de terre ». de Liliane Atlan. 
par Roland Monod (26 au 
29 juillet) ; « le Bout du 

monde ». de et par Michel 
Hcrmon (SD juillet au 2 août) ; 
« Sur le fil ». d'ArrabaL par 
Pierre Constant (3 au 6 août). 

C. G. 


La réapparition 
de Vince Taylor 

Avec son costume de scène 
! en cuir noir et sa chaîne de 
vélo, Vince Taylor avail été en 
1961 une sorte de « roi » du 
rock en France. Cela n’avail 
| duré qu'une seule, année. Il avait 
ensuite sombré dans les ténè- 
bres et la misère noire. 

Repris en main aujourd'hui 
par le show business, le voici 
qui réppparaît pour un soir à 
l'Olympia. profondément In- 
fluencé par Chuck Berry, l'ayant 
bien assimilé, cachant sa vio- 
lence sous le flegme. l'appa- 
rente nonchalance, faisant mille 
• plans - gestuels, s'étendant 
sur le plateau comme prostré 
ou en signe de vénération de 
fa guitare qui exécute son solo. 
C'est superbement théâtral et 
dérisoire. 

Sur scène, le gorille, un vrai 
de vrai, en gilet de corps bleu, 
brave la salle de loulous avec 
ses biceps. Soudain H glisse, 
tombe parmi les fauteuils. Il est 
happé par dix, vingt, trente 
« rockers - qui se défoulent 
joyeusement... — C. F. 


«au. Beats lylcfl, Geneviève Sbno- 
not. Annie Connery. Naray Fetta- 
hoglo, Gilles Henry. Marie-Pool 
1 Condette. — De ux ièmes prix : Jean- 
I François Marcel Michel Devert, 
Dominique Genet. Gérard Maître. 
I Jean-Louis MoucheL Patrick Bis- 


Petite/ nouvelle/ 


Les trois comédiennes 
sont excellentes. 

LOUIS CHAUVET I 

Une œuvre essentielle qui 
nous concerne et qu'il j 
faut aller voir. 


« Victoria était dans la vie de Staline» 

Robert Wilson découvre le sens des mots 


- où U présence du 3 au 5 jull- 


Beaucoup de femmes se 
reconnaîtront dans le por- 
trait des héroïnes du film. 

HENRY CHAP1ER 


Faut-il donc voir "Fem- 
mes au Soleil " ? Mais 
oui, bien sûr. 

PIERRE AJAME 


1 devait donner le dimanche 3» Juin 
en soirée avec le violoniste Olec 
Hagan, à la Grange de tfeslay. Leur 
participation reste prévue pour le 
9 juillet, ainsi que celle du 7 juillet 
dans l’après-midi, à la Grange d» la 
Besnardlère. Le violoniste Christian 
Feras et le pianiste Pierre. Barbteet 
assureront le concert du 31 juin i 
Meslay. 



AVIATIC Le Bourger 
GAMMA ArgcnleuII 
CLUB 123 MoiMia-AIfott 


Victoria est véritablement q d 
opéra avec de la anurique clas- 
sique. travaillé par Alan Lloyd. 


montré cette année à l’Acadé- 
mie de Brooklyn, « The*Uftand 
Time or Joseph Stallo » (la vie 
et ta Dimension temporelle de 
Joseph Staline J. On y trouvait 
déjà Victoria, et cette lettre qui 
lui a, réellement été adressée, 
que je trouve très belle, qui 
Mit de point de départ i 
ropénu 

n Le livret n’est pas biogra- 


minee. l’autre petite et ronde : 
l’une i U voix hante, l’antre la 


écrira on livre dont 11 ne connaît 
pas encore le thème. D écrira r 
aboutissement logique & cette 


Je ne sais pas, dft-ü, c’est 
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SPECTACLES 


ICAENET 


29 et dimanche 30 juin 


Chain ber Orchestra, 
Marri ner (Haydn. Stra- 
vinski. Roselnj. Vivaldi, Mozart), 
h.). _ FESTIVAL DE SCEAUX 

portas claquant (sam, Orangerie du chlteaa, « 

Le iazs Orchestre do chambre 

. (Bach, Haydn, Alblnonll 

Gaîté-Mon tpaiTuuss* ' : Loretta 'strong M)* 1 ^ 11 SÜVa (Sam ‘ (Berthoven. ^ * * 

h.). c ^ rt t I a rtc ° >: *°=*” — Les concerts 

f - ™ /Mf - Musée de ClUDy. sam, 18 h. : Qua- 

L.B Cirque tuor Beraède (Mozart. Beethoven. 




Fioncaines 

— M. CbrlatUm de fttmvUI® ot 
[ne. née Jacqueline Lccnhurdt, 

W. Claude Monnler et Mme. oée 
or la Oberkampf de Dnbrun. 
ot la Joie d'annoncer les fiançailles 
e leurs enfanta. 

Isabelle et Sylvestre. 


L.B Cirque tuor Bemède (Mozart. Beethoven. 

** Bartok). 

Carré Thorlgny [hOteî Sali) : Cirque Gaîté-Montparnasse, sam, 18 h. 30 : Haxévll] 

“ — -*■— p Rcg£. piano, et P. Amoyal. WOODY 1 


(sam, 13 h. 30 et 30 h. : dlm. 


Montparnasse : Quest-ce qui frappe 
Ici si tfit f (ram. 21 h.l. 

Mon f fêtard : Michaux- Artaud (sam.. 


animas 


56-03), Concorde. 8* (358-02-84). 

Saint-Michel, 5* (328-73-17). Saint- 
Germain - VUlage. 5» 1633-87-59) 


LE COURAGE DU PEUPLE (Bol, 


Ermitage. 8» (359-15-71) 
Paramount -Opéra. 9* 

Paramount - Gobellna, 

12-28) ; Maine -Ri vq. Gauche. 
(567-06-96) ; Grand-Pavois. 

(531-44-58) ; Moulin-Rouge. 


g>ii» La cinémathèque 

, ChaXllot, sam, 15 h. 


v.o.j Studio de la Harpe. 5 r [033- 
34-831. 14-JulUet. U- (700-51-13). r»j. t «j nfl l, 
LA COURSE EX TETE (Fr.) : Gau- UeS jeSZrDOlS 


Parade, de K. Vldor ; 18 b. 30 : le EE CUISINIER ‘DE LUDWIG 
Cuirassé Potemklne, de S. M. El- v-o.) : Le Marais. 4* (278-47 
sonstein : 20 h. 30 : Un h omm e M DERNIÈRE CORVÉE (A.. 


gos. 5* (033-26-42). J. pairs Tombe 


(sam, M n. « et 23 B. JU). pour l'éternité, de F Zinnemann - Hautefeullle. 6* 1633-79-38) iraeiiie o» tue-toi. 

Porte Saint-Martin : le Tartuffe 22 h 30 : Tant qu'il y aura des u FEMME DE JEAN (Fr,) : Bona- (væj. — RocIm. »• («3- 


0 h. 30 : Jonathan, de H. W. Gels- 


parte. S* (328-12-12). U.G XL-Mai 
beuf. B» 1225-47-19). Ternes. 1' 
(3B0-10-41). 


Arttetlc - Voltaire, 11* (700-19-15), 


Th«m a,l« Cité Internationale. - tlèM. de >_ a,,,™,,,,, : 20 h. OT 7 

La Resserre : Cycle Samuel BeCEett Frenzy, d’A. Hitchcock ; 22 h. 30 : 

J 1 _ The Qnperor of North Pôle, de 


que de se perdre, de F. FEMMES AU SOLEH. (Fr.) :< Gau- ! * a £ e Jj* a Coomimlttnte : ^ : 

tfA ” ;Th. f, m : Saînt-LMum?» Pasquler. * 8' (387^ MJJ «heur ot r&uisa- 

Fren^. Û7L oS! : £ 30 ; ■«-««. Quintette. 5- (033-35-401 Î1ÏJ Z, ^dlo Paruasse.^ 6* 


ponner le requin (sam, 20 h. 30); 
Phèdre (sam, 2 3 h. 3 0); 
salle H : Haut -parleurs et cargos 
lents (sam, 20 h. 15) : Pla Co- 
lombo (sam, 23 h-). 


B. Aldrlch ; 0 h. 30 : l'Enfer des 
tortures. 

Rue dTJIm, sam, 19 h. 30 : Morire 
Gratis, de S Franchi na ; 21 II : 
la Novice, d’A- Lattuada. — Dlm. 
19 h. 30 : Charly, de R. Nelson ; 


tm (sanü, 23 h). Le s exclusivités 

n de la Fortune î A l'ombre ■ 

terrils eu fleurs (sam, SI h.). APPASSIONATA lit, fa.) (•*) : 
re Pou : C'eut du bols qui George- V, 8» (225-41-48) ; v, f. : 

rrit (sam, 15 h. 30 et 21 h. : Capri. 2* (508- U -69). Paramount- 


Les films nouveaux 

HAGOO BT CIE, dessins animés 


LES TRAFIQUANTS D’HOMMES. 


George- V. B* (225-41-46) ; 
Capri. 2* (508- U -69). Pan 
Opéra, 9* (073-34-37). GaU 
(580-76-80). Paramount- G» 
(326-99-34). Grand-Pavois, 1 


M-58). Paraniount-Mall lot. 17» (747- 


CW^6T). Hau't^eihil 5 ?^ c^-79^»), 
Gaumont- Rive-Gauche, fl» (548- 


Choéphores («un, 21 h.). 

Montreuil, salle Berthelot : Pour un 
délit mineur (sam, 20 h. 30. et 
dlm, 18 h.) ; Poésie et chansons 


Cinéma. 8» (225-37-90). U.G.C.- 


AC PAYS DS L'EXORCISME fît. 


Matignon (B°l (359-31-97). Ely- 
aéea- Lincoln (8») (359-35-14). 

Dragon (fl») (548-54-74) ; vJ. : 
Moxevllle (9*) (770-72-87), CU- 
chy - Pathé (18») (522-37-41). 
Gaomond-Sud (14*1 (331-51- 

18). Cambroone (15») (734-42- 
96). Mayfalr (18*) (525-27-OSl 
Montpamaese-Pathé (14») (328- 
65-13). Cllcby-Palace (5«) (033- 
07-70). 

UES ORDRES SONT LES OR- 
DRES. film italien de P. Gl- 
c&ldi. avec Monica WttL 
L. ProietU. C Auger et Q Or- 


COMMENT REUSSIR DANS LA VIS. 
QUAND ON EST C~ BT PLEUR- 
NICHARD fpr.l : Berlitz. 2» (742- 
60-33). Wepler, IB» (387-50-70). 


16). Bosquet. 7» (551-44-11). 


fols Topé- Ambassade, 8» (330-18-08), 


ËLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN - QUINTETTE 
GAUMONT OPÉRA . MONTPARNASSE PATHÉ 
CUCHY PATHÉ - CONVENTION - ST-LAZARE PASQUIER 


(328-58-00) 14 h. : De On fluence 
des rayons gamma sur le compor- 
tement dea marguerites ; U b. ; 


sam. ; Un été 42; «n™ ; French 
Connection. 

JOHN FORD (v.O.). - Lafayette n. 


SUSPENSE, SUSPENSE (vj.). — An- 


Olvldados; 18 n. . la Jeune Pille; [ 


filme. 17» (754-51-50). 14 b : 


1 h : la Charge de la 8» brigade ; I 


Damnée; dlm. : le Voyage fantas- 


ia Terre s'arrêtera ; dlm. : le Ocr- 


taxnbules. 5» (033-12-34). sam. : les 


Les grandes reprises 









ÉCHECS 


DERNIÈRES RONDES 
AUX JEUX DE NICE 


r SweerMow€ 

est le film le plus pomographiquà 
de l'histoire du cinéma- c'est aussi 
un chef-d’œuvre d'humour et 
d'amour. R.T.L. REMO F 0 R 1 AMI 
le film le plus explosif de l'année. 

PARIS-MATCH 
le cinéma a besoin de ces chocs 
violents et de créateurs comme 
DUSAN MAKEVEJEV. 

L’EXPRESS 

J. D 0 NI 0 L VALCROZE 

Sweer/Howe 

t UN HLM DE DUSAN MAKAVEJEV 


Ml AND Mrs SMITH (A, 


Les séances spéciales 


LES OISEAUX. LES ORPHELINS BT ^ Clef. 5» (337-90-801 à 1 
LES FOUS (Fr.-Tch, vn.) : Pa- 12 h. et 24 h. 

O FERA TION^ 1 'bM>NG - KONG (A F ^ gSrand (7^B4-ui " 

*.o.) Studio Cujas. 5» (033-89-22); M ?,|, c “/SviSs 
Ermitage. 8» (225-15-99) . (vJ.) : , 

Rex. 2* (238-83-93). TeWtar, 14* n V « « # h i f 231 -® 2 -» 

(331-00- 19 1 ; Rotonde, fl* (633-08-22) u a « « » h- 5- 


LE RETOUR DS L'ABOMINABLE 


Eiyséee • Lincoln. 8r (359-36-14) ; 
Quartier -Latin. S» (32fl - 84 - 05) ; 
Quintette. 5» (033-35-40) : (».f.) : 


malgré le succès de Todorcevlc. 
Israël est mieux placé que l’Au- 
triche pour la Journée décisive, 
pierre nicolau i rtctoi » de l'Australie est pra- 
SSnSSS:\ assurée dans la n- 

académiques. [ na *® C . comme celle du Pakis- 
tan dans la finale O, malgré sa 


Classements 

après U treizième ronde 
FINALE 



Fischer renoncerait 
à son titre 

. ïf congrès de la Fédération 
Internationale des échecs vient 
ae mettre nu point le règlement 
du championnat du inonde 1975: 
U a décidé qu'il se jouerait en 
S 1 * Parties gagnées, selon le sou- 
hait de Fischer, mais a ajouté 
que le nombre total des parties 
serait, en tout cas. limité à 
trente-six. Fischer n’a pus admis 
cette limitation ot a réagi Immé- 
diatement par télégramme, en 
signifiant qu‘U renonçait & son 
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aujourd’hui 


CADRES 


D manque un bougnat... 


■J—^NTRE 7 heure ei 2 heures. 

ri nous tournons. Nous tournons 
^ autour de nos tours. Jb/iia- 
ment. Nous sommes descendus de 
nos étages dons nos ascenseurs 
d’acier. Nous les cadres des entre' 
prisas, dynamiques et pleins d'ave- 
nir, qui travaillons A la Défense, quar- 
tier futuriste des affaires. L'hiver 
nous restons au chaud dans les éta- 
ges. il y a trop de courants d'air en 
bas. Avec Iss beaux fours nous 
voici au soleil comme des comtales - 

Nous ne nous connaissons pas 
ma/3 d'un coup d'œil nous nous re- 
connaissons. Nous avons les mêmes 
costumes légers, la veste hautement 
fendue dons le dos. lea mêmes atta- 
ché-cases dm cuir noir au ùout des 
bras, le même visage décontracté qui 
camoufle, c'est bien connu, notre 
ambition et notre amour de r effica- 
cité. 

Nous avons pris notre repas fèUiau!, 
tout près du ciel, dans notre restau- 
rant d’entreprise (on ne dit plus 
- cantine -, c'est comme les fac- 
teurs qui sont devenus des préposés) 
et maintenant, les mains bien enfon- 
cées dans nos poches, nous déambu- 
lons sur la petrt trottoir par deux , 
par trois, par quatre, et nous croisons 


blés-pantalons par deux, par trois, 
par quatre. A r ombre des tours, il y 
a des petits bouleaux bien alignés 
qui essaient gentiment de grandir. 

Passant devant un drugstore ou un 
drugwest ou un drug tout bêtement, 
nous entrons machinalement Là. de- 
bout au coude A coude la long du 
bar. dans la musique d’ambiance, 
nous commandons d’une seule voix 
aux garçons 'en tee-shirts orange nos 
calés serrés ou nos * déca ». Nous 
partons des clients qui deviennent 
pénibles, des objectifs de vente qui 
sont durs à atteindre, des plans de 
carrière qui ne sont pas sérieux. Et 
surtout nous utilisons Je mot - pro- 
blème » : y a pas de problème, quel 
est la problème, il voit pas clair dans 
son problème, c’est un mec qui a 
toulours eu des problèmes, etc. 

Le café bu. nous nous dirigeons 
vers te coin iôumaux, comme disent 
les magazines tf aujourd’hui. Une af- 
fichette en gros caractères nous aver- 
tit : - il est formellement Interdit de 
feuilleter les revues. - C’est pour- 
quoi sans douta * que nous sommes 


si nombreux chaque tour A feuilleter 
gaiement. Il y a ceux d'entre n 
qui lisent les revues techniques 
scientifiques, il y a ceux, solitaires, 
qui tournent les pages des revues 
érotiques et qui s'absorbent telle- 
ment que/que/o/s qu’ils se font 
prendre par des collègues de bureau 
narquois : 

- Tiens, mais c'est Durand eau qui 
s'intéresse aux femmes à poil. Un 
père de famille, bravo ! > 

Et Durandeau affecte de rire. 

* Regardez -mol cette petite blonde 
sur canapé. Le Bon Dieu e vraiment 
bien fait les choses. - 

II noua reste ensuite à défiler 
devant la présentoir A chaussettes, 
devant te présentoir A cravatas que 
Ton effleure d'un doigt sans y pen- 
ser, devant tes pipes, les briquets 
multicolores, les disques (variétés 
classiques), les cassettes et. enfin, 
près de la sortie, les bas et les 
collants pour dames. L'Itinéraire es! 
bouclé, nous revoilà dehors, nous 
rentrons dans la ronde lente qui 
tourne sous les tours. 

De temps en temps, nous enten- 
dons derrière nous dos phrases en 
turc, en arabe ou an portugais. Il 
y a belle lurette que nous n'y fab 
sons plus attention. Noua savons 
que ce sont les immigrés qui ren- 
trent du boulot, le sac de sport 
accroché A f épaule. Ils traversent 
notre zona d'influence avant d’aller 
se fondre, là-bas. dans les petites 
rues de Puteaux ou de Courbevoie. 
Nos deux populations sa côtoient 
quotidiennement, parfaitement habi- 
tuées rune à f autre, et pourtant ne 
communiquent Jamais, sauf lorsque 
l'un ou l’autre nous aborde, un bout 
de papier A la main, pour savoir 
comment on va & r adressa du cama- 
rade qui est marquée IA. 

Cependant, r après-midi s'annonça. 
et le petit trottoir ae dépeuple au 
profit des ascenseurs. Les cadres et 
les secrétaires remontent au ciel par 
paquets de trente. Les immigrés 
s’éloignent à grands pas et se per-, 
dent on- ne sait où.’ Il reste les 
bagnoles en stationnement, les palis- 
sades, les grues. Au pied des tours, 
le paysage humain est désolé. Il y a 
des manques. J! manque un enfant, 
une grand-mère. Il manque un clo- 
chard. une bonne sœur, un 
concierge. Il manque un bougnat ._ 
OLIVIER RENAUDIN. 


ANTILLES 


BLANCS SUR FOND NOIR 


V OILA des gens qui disent : 
« N’allez surtout pas au 
soleil ! » Pourquoi ? Parce 
que le soleil brunit la peau, 
c’est-à-dire la noircit- Or le 
blanc aux Antilles — comment 
dire ? — reste l'étiquette primor- 
diale. la « meilleure » façon 
d'étalonner la respectabilité, la 
fortune, la paissance. La vie, 
quoi ! Les békés pourraient ajou- 
ter : « Si vous étiez trop bronzé, 
on risquerait de confondre, s Mais 
à Fort-de-France, cela va sans 
dire. Simplement et candidement. 
En 1974 ! 

Les békés. eus. sont blancs et 
même blanchâtres. A vrai dire, 
on les croirait parfois lavés, pon- 
cés. quasiment décolorés par une 
pratique attentive de l’ombrelle et 
de l’endogamie. Elans cette société 
ultT3Mnêlangée des Antilles qui 
offre la plus vigoureuse gamme 
de métissages, ils symbolisent 
donc une forme d'absolu, de 
transcendance : être « tout 

blanc ». Du lève qu'une seule 
goutte noire suffirait à dissiper; 


Ici. la couleur de peau demeure 
le plus fascinant des sujets de 
conversation : d’abord, parce 

qn’ll commande -à tout le reste ; 
ensuite, parce qu’fl est rigoureu- 
sement interdit per les conve- 
nances. Deux bonnes raisons pour 
en parler. Promenez-vous dans 
Fort-de-France, de la préfecture 
à la c Savane ». Le racisme ? 

« Inconnu aux DOM, inexistant, 
scandaleux^. a A la surface des 
choses et des administrations, il ■ 
n’y a ni blancs, ni noirs, ni mulâ- 
tres, rien que des AnrtBBsls fran- 
çais, comme- vo us- et- moi. Bon. 
Grattez tout de même un peu les 
apparences. Ohl un tout petit peu. 
car, ici. le vernis des conventions 
est assez mince pour s’écailler 
vite. Alors, vous découvrez que 
l’épaisse réaüté antillaise — la 
« fascinante société créole >, — 

c'est d’abord une très minutieuse 
(et rigoureuse) hiérarchie « natu- 
relle ». Une hiérarchie dont 
r unité de compte, c’est d'abord la 
c goutte de sang noir » ; cela 
bien avant la fortune ou la situa- 


tion sociale. Encore que les deux 
se confondait ou se corrigent 
parfois. Exemple : certes, selon 
les statistiques, an est plus sou- 
vent riche lorsqu'on est blanc. 
Comme à Philadelphie ou Preto- 
ria. II reste qu’en Martinique il 
vaut « mieux » être pauvre et 
blanc que riche mais noir. Même 

1 peu. 

Une sorte de racisme 
ingénu 

Le parfum le plus « provo- 
quant » et le plus désuet que l'on 
respire aux Antilles, c’est d'abord 
cela : une sorte de racisme ingénu 
qui infléchit encore obligatoire- 
ment toute réussite familiale sui- 
vant la même pente, celle qui va 
du plus noir au plus clair. Ici. les 
lois du succès ce sont d'abord cel- 
les de Grégor Mendel. botaniste au- 
trichien 11822-1884) célèbre dans 
toutes les classes terminales pour 
ses travaux sur l’hérédité des pois 
lisses ou ridés. C’est dérisoire 
mais c’est comme ça. Ne croyez 
surtout pas que cette révérence 
soumise aux loteries chromosomi- 
ques soit le fait exclusif d'une 
s Idéologie raciale et bourgeoise ». 
Dans les milieux les pLus pauvres 
de Volga-Plage — a aliénés » ? — 
on surveille encore de près la pig- 
mentation des nouveau-nés. D’un 
enfant plus clair que les autres 
(chanceux 1) on dira qu'il est 
v bien sorti ». Ce sera un chou- 
chou. Ses frères, un peu noirs, 
resteront les xpauo’ petits nég I ». 
objets d'apitoiemem et de dédain. 
Devant sa fflie znul&tre qui vou- 
lait épouser un mulâtre uû-peu- 
phjs-noir. telle dame créole se la- 
mentait en levant les bras. 
« Quand on commence à sortir de 
la nuit, ce n'est pas pour y re- 
tourner I» 

Pour simplifier un peu, disons 
qu'aux Antilles, il y a les Noirs 
— on dit les « nègres ». — les 
mulâtres et les békés. Tous trois 
étant séparés par des conventions 
sociales très pointilleuses et assez 
emberlificotées pour cm profane. 
Un béké pourra avoir comme 
meilleur ami un mulâtre : il ne 


l’invitera Jamais chez lui à dé- 
jeuner. Un intellectuel mulâtre 
pourra discourir généreusement 
sur la négritude cependant que 
tout, dans ses réactions quotidien- 
nes, trahira un mépris discret 
pour le « nègre » plus sombre 
que lui. Quant au « paur* neg » 
des plantations, son souci princi- 
pal n'est-il pas de pouvoir « blan- 
chir » un jour ses petits -enfants 
grâce à un heureux marlag? ? 
Dans ce contexte, la première 
qualité d'un bon mari reste para- 
doxalement sa pâleur. 

C’est déjà un labyrinthe socio- 
logique. U se complique encore 
par l’intervention furtive d'un 
échafaudage de pudeurs, de pré- 
jugés. de sous-entendus et de 
susceptibilités bien propre à 
dérouter le « métro » de passage. 
Du genre : a On ne dit jamais 
que. mais on pense toujours ô_ » 
Un bon test : vous passez un 
après-midi avec des amis mu- 
lâtres qui plaisantent à gorge 
déployée et sans complexe sur les 
« nègres » et les Blancs, les 
ribauderies des uns et des autres. 
Soit ! Ne vous avisez surtout pas 
de surenchérir. Eux peuvent 
K rigoler » sur la couleur des 
gens. Pas voua Et c’est bien 
ainsi. N’empêche que les conver- 


Isolons l’une des composantes 
de cette chimie épidermique : 
les békés. C’est d'eux, de leur 
classe minuscule, que tout pro- 
cède aux Antilles. Oui, tout : 
l'argent et le pouvoir. « l'idéologie 
dominante » et surtout le blan- 
chissement progressif (par vole 
d’unions illégitimes) de la société 
créole. Qui sont-ils ? Les descen- 


teurs du petit peuple antillais. 
Aujourd'hui seulement, devant 
l'effondrement d e l'industrie 
sucrière, ils se reconvertissent 
dans l'import-export, les grandes 
surfaces ou la spéculation immo- 
bilière. U n’en reste pas moins 
que la mythologie békè reste for- 
tement attachée à la possession 
du soL Du sel riche s’entend. 
Aux Antilles, la coutume com- 
mandant jadis au béké adultère 
de doter ses bâtards mulâtres a 
produit une étonnante géographie 
des propriétés foncières. En bas. 
dans la plaine, 1 e s bonnes 
s terres blanches » appartiennent 
aux grandes familles bébés 
Lorsque l’on grimpe vers la mon- 
tagne. les terres s’appauvrissent 
et a noircissent » â mesure. 

Mais s'il est minuscule, le 
groupe bébé — exceptionnel ana- 
chronisme historique — n'est pas 
pour autant monolithique. A l'in- 
térieur de la o valeur peau blan- 
che ». existent des subdivisions 
commandées, elles, par la fortune 
ou la situation sociale. Ainsi, au- 
tous des « grands békés » — 
c'est-à-dire la quinzaine de famil- 
les héritières des plus vieilles pro- 
priétés et momifiées aujourd’hui 
dans le plus crispé des conserva- 
tismes — gravitent les « békés 
moyens » (administrateurs ou ca- 
dres d’entreprise) et enfin les 
« petits Blancs ». Ceux-là (com- 
merçants, contremaîtres ou « gé- 
reurs ») ont des surnoms pitto- 
resques et vaguement méprisants : 
ce sont les « békés goyaves », les 
« békés en bas feuille » on s Bt- 
tacos ». Petite plèbe renfrognée, 
qui n’a plus qu’une seule « supé- 
riorité » sur la riche bourgeoisie 
mulâtre : la couleur de sa peau. 
Elle s’y cramponne. 


bretons ou normands arrivés aux 
Antilles au dix-septième siècle. 
Combien sont-ils aujourd’hui ? 
deux wiîttp trois cent trente-neuf 
individus des deux sexes, d’après 
Fauteur d’une des rares thèses 
universitaires qui leur soient 
consacrées (D- Sociologiquement, 
ils possèdent la terre et sont donc 
tout à la fois les e capitalistes » 
locaux, les principaux employeurs 
et partant, les premiers explol- 


„ Au fil de la semaine 

S 'IL est un sujet tobou, du moins pour les hommes, c'est bien 
la condition féminine. Pour avoir voulu y toucher, M. Giscard 
d'Estaing s'est brûlé les doigts. Depuis, il médite en silence 
et nul ne sait — peut-être l'ignore-*- il lui-même — s'il persiste 
à envisager fa création d'un secrétariat d'Etat ou si, comme ’rl I a 
dit déjà pour les réformes, Ü se contentera de confier tout sim- 
plement un Jour : « Le ministre des femmes, c'est mai. » 

De toute façon, en peu de temps, en quelques heures à peine, 
le président de (a République o beaucoup appris dans ce domaine, 
et nous avec lui. Car il a joué les apprentis sorciers. Que son projet 
soit finalement abandonné ou réalisé, il a d'ores et déjà provoque 
des remous qui ne sont pas près de s’apaiser, dèchon 
lesquelles il faudra désormais compter. L'idée 


i des farces 

.. . i effet 

de choc sur nombre de femmes qui se souriaient assez peu, jusqu'à 
présent, d'analyser ta condition de leurs semblables, voire leur 
propre condition, ou alors qui en avaient pris leur parti. L intérêt 
et l'ironie mêlés qu'avait éveillés la candidature présidentielle d’Ar- 
lette Laguifter ont fait place chez les plus réservées, avec la brève 
apparition de Françoise Giroud, à un mouvement d' ébahissement 
d'abord, à une détermination nouvelle ensuite, qui se traduit main- 
tenant dons ta ' vie quotidienne et dans les conversations (es plus 
ordinaires. . " 

Ainsi, après les pétitions de principe de la gauche, les réqui- 
sitoires de l'extrême gauche, voici que la droite elle-même reconnais- 
sait qu'à côté, à -l'égal des cas des immigrés ou des détenus, 
il existait bel et bien un problème des femmes ! A^jors plus d'hési- 
tations, foin de précautions, au diable les faux-fuyants. En un 
clin d'cetl on a pu voir èt entendre dans les milieux les plus divers 
des réactions, des formules, des thèses qui eussent paru à beaucoup 
de celles qui s'en parent aujourd'hui stupéfiantes et même grotes- 
ques il y a dix arts, au moins incongrues il y a cinq ans et qui, 
il y a quelques mois à peine, demeuraient encore l'apanage de quel- 
ques militantes de pointe. Et ce n'est sons doute pas fini.. 


Et les hommes dans tout cela ? Eh bien ! ils se montrent égaux 
b eux-mêmes, du moins tels qu'eues les décrivent parfois : au mieux 
affreusement gaffeurs, au pis parfaitement inconscients. 

Heureusement de moins en moins nombreux, les plus maladroits 
affectent de prendre l'of faire sur un ton badin. Ce sont ces mâles-là 


iffectent de prendre I affaire sur un ton badin. Le sont cesmœs-io picnDC VIANWÎN-PnNTÉ 

lui font précéder tas énormités qu'lis profèrent dtane formule du rltRKt YIAINibUIN rUINIC 




j*"Moî, les femmes, vous savez, je adore, mois.- » Ws 
W1 . ->i>s catalogués : champions du repas du guerrier. Ils en rajou- 
tent ; "ils feignent de s'interroger sur ta vie privée des dames du 
M.L.F., ils ironisent sur ta façon bien connue dont l'esprit vient 
aux "filles, ils ne manquent pas une occasion de mettre en doute — 
Oh ! gentiment ; _« Btes sont charmantes, n* est-ce pas ? » — les 
talents (de conductrice ou de cuisinière, de rftef d'entreprise ou de 
sportive, peu importe) de certaines féministes engagées ou enragées. 
Bref, Hs tombent du graveleux dons J'odteux et de ta gou Iriser ta, 
hélas ! bien française, dans le racisme pur et simple ; mais oui, le 
racisme. . . 

Pour d'autres, plus prudents et mesures, H convient daboraer 
avec précaution et compréhension un- problème sérieux et réel. 
Qu'ont- i (s osé dire ? En trois mots, ces hypocrites ont laissé passer 
le bout de l'oreHte : voilà le vieux paternalisme qui reparaît ; la 
femme-enfant, la femme-objet, ne sont plus lom. 

Dans Cinq minutes, H sera question des difficultés spécifiques 
de ta femme dans le trovoM, de l'absentéisme, des Insuffisances de 
sa formation professionnel, des obstoctes qui s'opposent^ - — 
promotion : tout cria, bien sur, ce n'est pas sa faute, r* " 


ainsi, il faut bien le constater. On fera négligemment remarque'' 
au passage qu'H n'y a pas — tiens, c'est curieux — de Rembrandt 
ni de Mkhri-Ange féminins, ni de grands compositeurs, ni de 
grands architectes parmi elles, alors qu'ettas sont précisément tout 
d'instinct, de sensibilité et que, dans le domaine des arts ou moins, 
leur épanouissement a p<us souvent été encouragé qu'empêché. Et 
il ne faudra pas dix minutes pour qu'on en arrive aux considé- 
rations traditionnelles sur ta râle de l'épouse, de l'amante et de la 
mère, sur ta nécessité d'un partage des responsabilités dans ta famiHe 

— s Regardez donc ce qui se passe dans la nature — sur le 
besoin qu'éprouve l'enfant d'un cadre affectif, l'homme d'une 
douce compagne... De là à évoquer ta fameuse c petite différence », 
H n'y a qu'un pas, il sera vite franchi, soyez-en assuré, et l'on 
retombera, boudant ta boude, dans le problème précédent. 

A la recherche d* une issue, d'un dtaiogue puisque le mot est à 
ta mode, les plus malins, ou qui se croient tels, se bornent alors à 
énoncer des données techniques, des chiffres, des constats d'une 
froideur clinique. Egalité nécessaire, toujours promise, jamais réalisée 

— et nulle port dons le monde — des salaires masculins et féminins. 
Egalité encore illusoire des chances ou départ et donc des possibilités 
faut ou long de la vie. Statistiques : moins de femmes qui tra- 
vaillent aujourd'hui en France qu'en 1900, contrairement à une 
idée reçue. Politique : les femmes ne votent pas ou guère pour les 
candidates et ce sont en majorité des électeurs qui donnent leurs 
suffrages aux femmes ; le vote des femmes est globalement plus 
conservateur que celui des hommes, même si cette tendance 
s'atténue- Education : il faut extirper de nos mœurs, de nos Habi- 
tudes, de nas têtes, ces sentiments d'infériorité, de dépendance, 
d' irresponsabilité imposés dès ta petite enfonce aux filles et ensei- 
gnés aux garçons. Et -ainsi de suite. Bref, c'est ta société qu'il 
faut réformer, ta vie qu'H faut changer, non les _ femmes qu'H faut 
transformer «t convaincre. N'est-ce pas de bon sens ? 

Cette fois encore, cotte fois plus que jamais, ta réponse est 
non. C'est une attitude pire que ta mépris pour la femme-esclave, 
enfant ou objet, pire que la grossièreté des sexistes, pire que l'incon- 
science des racistes. Et an vous le prouve. Sous prétexte d'égalita- 
risme, vous niez les différences. En invoquant tas statistiques, vous 
cherchez ta femme-alibi, celle qui a réussi et qui, comme tes otages 
noirs de la société américaine, permettra d'oublier les outres. En 
pariant politique, vous n'allez pas tarder à invoquer les femmes 
chefs de guerre, de Catherine II à Mme Nehru, et bien d'autres dont 
les roms vous brûlent [a tangue. Quant à l'éducation, n'est-ce pas 
précisément la base du système d'oppression conçu, dirigé, appliqué 


QUELLE 
CONDITION ? 


c'est 


par les hommes? 

Alors que dire, que faire? Parier, c l est impossible : nous 
aurons, nous avons toujours tort. Et n'essayons pas d'objecter qu'on 
pouvait avoir une opinion sur la guerre d'Algérie ou du Vietnam 


siècles ta séparent. Seules tes femmes, c'est une affaire entendue, 
peuvent parler des problèmes des femmes et ou surplus les résoudre. 
Se taire serait criminel : quel aveu de complicité tacite, quelle 
preuve de participation à l'immense complot masculin, au comptai 
millénaire! Ne resterû-t-il donc qu'à mourir? Même là, nous n'aurons 
pas le dernier mot puisque, l'espérance de vie à la naissance dans 
notre pays est actuellement, selon les démographes, de soixante- 
seize ans pour tes femmes contre soixante-huit ans pour les hommes. 

L'Idée a déjà été émise, rite n'est donc pas nouvelle, mais eHe 
est bonne : Il fout, et d'urgence, créer un secrétariat d'Etat à ta 
condition mosculine. » 


Paternalisme 
et soumission 

Comme tous les békés d’ailleurs. 
Car dans le fabuleux brassage an- 
tillais, aucun n'aurait pu préser- 
ver durant trois siècles sa a blan- 
cheur » sans s’imposer une philo- 
sophie rigoriste (et Intraitable) du 
mariage. En même temps que la 
peau, U s'agissait de protéger la 
brome terre. Deux raisons pour 
proscrire les alliances mixtes. 
Bien sûr. dans un groupe aussi 
réduit, les problèmes de consan- 
guinité sont embarrassants (et 
parfois visibles à l’œil nu). La 
quête d’un conjoint s convena- 
ble » a toujours occupé une 
grande place dans l’activité des 
békés. D une façon parfois pitto- 
resque. Les hommes, par la force 
des choses, se sont mis à chercher 
des épouses en métropole, et 
depuis longtemps, les beaux mid- 
shlps de la « Jeanne » en escale 
traditionnelle à Fort-de-France, 
sont l’objet — dans les réceptions 
organisées en leur honneur — des 
œillades appuyées des demoiselles 
békés les moins facilement * ca- 
sables ». 

Mais si le mariage mixte de- 
vant notaire et 'curé reste un pé- 
ché mortel pour le catéchisme 
béké. cela ne veut pas dire que 
l’union libre soit frappée du même 
interdit. Bien an contraire. La 
société antillaise se serait-elle 
faite sans cela? « Tous les békés 
■ ont fait' des enfants mulâtres, 
nous disait un intellectuel antil- 
lais. Très souvent même, un béké 
a deux familles : Tune. légitime et 
blanche. Vautre naturel le et mé- 
tisse. Il n’est pas rare qu'ils vien- 
nent régulièrement « se reposer » 
dans la seconde. » 

Tout cela participe d'ailleurs 
d’un étrange consensus social, 
fait de paternalisme, de soumis- 
sion et de « solidarité antillaise » 
qui, encore maintenant, gomme 
les aspects qui serai en- les plus 
odieux de ce racisme absolu. ■ 
Comme si. an désespoir des in- 
tellectuels antillais, une sorte de 
« complicité » moyenâgeuse survi- 
vait qui réunit le Noir et le Blanc, 
le maître et l’esclave, dans une 
même société Insulaire longtemps 
oubliée par rhistoize. On voyait 
hier des s pauv* nèg » assister, 
chapeau à la main, à l'enterre- 
ment du « bon békè s qui les 
avait paternellement exploités 

pendant quarante ans. 


(1) Marias» et cohésion sociale 
chez lea Blancs créoles de la Mar- 
tinique. Université da Montréal, 1964. 
P&rUeU ornant reproduite dam 

c l’ Archipel inachevé » publié sous 
la direction de Jean Benoist par les 
Presse de l'université de Montréal 
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Reflets du monde entier 


Le scandale des immigrantes au Canada 
L'hebdomadaire de Hambourg STBRN révèle qu’une enquête 
sur les pratiques deg fonctionnaires chargés de l'Immigration 
vient de conduire au Canada à de carieuses constatations. Le 
programme de radio The Way tt Happais a en effet lait témoi- 
gner plusieurs jeunes immigrantes, généralement Jolies et le 
plus souvent de couleur, « qui n'ont eu droit de Rétablir dans 
te pays qu'après avoir couché avec les jonctiormatres tfimmi- 
oration. Cest ainsi qu’une jeune Jamaïcaine de vingt-sept ans. 
raconte : *Peu après mon arrivée, un fonctionnaire m'a fait 
» savoir que f aurais mon autorisation de séjour si je couchais 
» avec lui. Je l'ai fait deux fois. Alors fai ea mon autorisation. » 
Hélas ! note STERN, cet te Immigrante eut aussi un bébé qu’elle 
dut faire adopter, c Un officier d’immigration révéla devant la 
commission Conquête douze cas et se défendit ainsi : « Tout 
» le monde faisait cela, que les /IZZss soient notées ou blancJias, 

» mariées ou non, et lorsqu’il y avait urgence nous descendions 
» avec eues à la cave. Sinon nous les invitions chez nous. > 
Pour se donner bonne conscience, les fonctionnaires citaient 
volontiers une phrase du premier ministre Pierre Elliott Tru- 
deau qui, en 1868. avait assuré : « L’Etat n’a pas à se souder de 
ce qui se passe dans les chambres à coucher. » c L’une des fûtes 
appelées à témoigner raconte à ce propos : s La phtase était 
» affichée chez le fonctionnaire d'immigration à qui fai dû 
» céder et ü m’a même dit : — ’ Tu vois, ce que nous faisons 
» est tout à fait officiel ! » 

Le jour où les Communes s'esclaffèrent 

Le duc de Gloucester. oncle de la reine Elizabeth, 
qui vient de mourir, n’avait pas la réputation d’un joyeux 
drille, raconte l’hebdomadaire de gauche britannique, 
NEW STATESMAN. € n est pourtant à l'origine du plus 
bel éclat de rire qui ait jamais retenti aux Communes. 

» En Juillet 1942, la guerre allait mal en Afrique 
du Nord et une motion de défiance à l'égard de la 
direction générale des opérations militaires aoait été 
déposée par tous les partis sur le bureau de la Chambre 
basse. Cette motion constituait une menace sérieuse contre 
le gouvernement de coalition de Winston Churchill Dans 
cette inquiétante conjoncture, un gigantesque éclat de 
rire secoua soudain V Assemblée lorsque le député conser- 
vateur Sir John WOrdlaw-MÜne suggéra que la seule 
façon de gagner la guerre était désormais de désigner 
un chef suprême de toutes les forces armées. A la stupé- 
faction générale et sans en atxrfr tour hé. le moindre -mot au 
malheureux, ü nomma d’une voix pleine de componction : 
a Son Altesse Royale le duc de Gloucester ». 

» La cause était entendue. Churchill se redressa sur 
son banc et jeta à ses adversaires le coup d'œü discrè- 
tement émeroe&te du chat surpris de se ootr offrir le 
grand bol de crème qttü n’attendait pas. » 

Les instables du bâtiment 

Le quotidien du comité central du P.C. polonais TRYBUNA 
LU DU s’inquiète de la mobilité excessive , de la main-d’œuvre 
qualifiée et des cadres. L'année dernière, près du quart des 
salariés du bâtiment ont ainsi changé d’employeurs. « n en 
résulte que les personnels des entreprises socialisées se renou- 
vellent à peu près entièrement tous les quatre ans; tous les 
deux ans dans le bâtiment. » 

« Le changement de lieu de travail, constate TRYBUNA 
LU DU, est dans de nombreux cas justifié tant par des raisons 
économiques tpar exemple lors de l'engagement de travailleurs 
dans un établissement nouveau ) que par des raisons personnel- 
les. Mais ü existe des cas de fluctuations absolument injustifiées 
qu’il est possible d’éviter. C es cas sont, d'ailleurs, nuisibles à 
l’ouvrier lui-même ( retards dans la formation, perte des droits 
résultant du stage de travail, méfiance envers les instables, etc.). 
sans parler de V économie nationale pour laquelle la stabilité 
de l’emploi joue un râle important. » 

L’organe du comité central du parti recommande cependant 
de ne pas combattre la s fluctuation injustifiée » par les seuls 
moyens administratifs, s mate de créer également un climat qui 
favorise la stabilité du personnel : les conditions de oie, les 
rapports humains, l’organisation des tâches, les conditions de 
logement, le repos, les communications, revêtent une importance 
primordiale. L'équité dans la distribution des tâches, la publi- 
cité de l’attribution des primes et des récompenses constituent 
également des facteurs de stabilité du personnel ». 


_____ Lettre d Antsirabé — — — 

LE «VICHY MALGACHE» El LES SOUVENIRS D’EXIL DE MOHAMMED V 


cambio 


El dirorcio no pasara ! 


* El dirorcio no posera ! » proclame l’hebdomadaire 
de Madrid CAMBIO 16, qui persifle allègrement : e Pour 
une fols les choses commencent à prendre bonne tournure 
pour les Espagnols dans le domaine mtemational. La 
disgrâce qui a frappé tous les pays européens nous a 
laissés l'ultime bastion solitaire contre la dépravation du 
divorce ! Presque, car il y a aussi l'Irlande-, Mais enfin, 
bientôt l'Espagne sera le seul pays d'Europe où le divorce 
n’a pas pénétré et où la bête immorale et libidineuse a 
été vaincue, sur ce sol oit sa défaite était inscrite dès le 
commencement des temps _ » 

L’éditorialiste mordant de CAMBIO 16 évoque ensuite 
une a vieille tradition espagnole » de « mariage exem- 
plaire », qui trouve son compte dans le maintien de 
l’interdiction de divorcer : « C’est te ménage exemplaire 
flanqué d’une maîtresse. A première vue, cette situation 
pourrait renforcer les rangs des partisans du divorce, 
mats il n’en est rien. L'avantage qu'ü y a à être uni en 
mariage avec une sainte épouse ne dote pas être mis en 
danger par la sotte idée de facütter une union pécheresse 
avec une femme sans principes. L absence de divorce évite 
cette tentation et l’homme peut ainsi continuer à joutr 
des satisfactions d’un foyer chrétien d'un côté, et des 
foies de l’aventure avec une maitresse de l’autre, a 
Et le chroniqueur, sarcastique, conclut : -( Le divorce ne 
passera pas et les partis politiques pas davantage. Vous 
pouvez dormir tranquilles ! » 



O N comprend que Gatlieni ah 
un moment caressé le projet 
de transférer fa capitale mal- 
gache de Tananarive A Antsirabe. 
La douceur du climat et la beauté 
du sKe du « Vichy malgache », ainsi 
dénommé A cause de le richesse de 
ses eaux thermales, sont, en effet 
séduisantes. A deux heures de route 
de Tananarive, Antsirabé est, en 
effet, littéralement sertie dans un 
ècrfn de verdure, et son cadre est 
si étrangement bucolique qu’il 
paraît irréel. 

Partout à la ronde, ce ne sont 
que vergers ai rizières, envahis dés 
les premières lueurs de l'aube par 
une multitude d'hommes, de fem- 
mes et d’enfants. Les uns piétinent 
la lourde boue de champs de riz 
généreux qui donnent deux belles 
récoltes annuelles. Les autres par- 
courent les innombrables digues 
dont l’entretien nécessite des soins 
attentifs, tandis que de jeunes gar- 
nements poussent devant de pai- 
sibles troupeaux d'oies ou de pin- 
tades aux piaillements entêtants. De 
pittoresques et monumentaux fours 
A briques couronnés de gracieuses 
volutes de fumées, des ch arreu es 
rustiques tirées par de nonchalants 
zébus, des cohortes de paysans 
sans fige frileusement drapés dans' 
le lamba. pièce d'étoffe encore 
souvent tissée A la main, complé- 
tant ce décor, en partie inchangé 
depuis des siècles. 

Pourtant. Antsirabé n'est point née 
sous des auspices favorables. La 
ville a, en effet, pris le suite de 
Soamalaza, village qui, & l’époque 
où les souverains Me ri nas régnaient 
sur la plus grande partie da Mada- 
gascar, avait plutôt mauvaise répu- 
tation. Le roi Andrisnampolnimerina, 
considéré comme T unificateur et le 
pacificateur de (Ile, avait établi là 
une des six capitales administra- 
tives du royaume Marina, et très 
rapidement un pénitencier y avait 
été installé. Les fers au pied, les 
condamnés de droit commun y pré- 
paraient la chaux pour l'Etat, comme 
purent le constater plusieurs voya- 


geurs européens qui séjournèrent 

ici durant le régna .de la raine 
Ranavalona K". 

L E- premier étranger que ces 
Heax séduisirent fut un mls- 
Bronrrslre protestant norvégien 
dénommé Rosaas. Ce prosélyte était 
doublé d'un esthète. Il construisit de 
ses propres mains une des premières 
maisons de brique d’Antsirabé, bati- 
ment qui abrite aujourd'hui encore 
la «station norvégienne », et amé- 
nagea un arboretum, dont les essen- 
ces cèdent mai heureusement len- 
tement la place à des champs de 
maïs. C'est Rosaas qui. en 1878, 
découvrit la Grande-Source, dont les 
propriétés médicinales ont contribué 
su renom du « Vichy malgache ».' II 
traça aussi la principale artère de 
la cité, qui devint plus tard l'avenue 
Ga/Ileni, et fit édifier la Maison 
du bain de la reine, encourageant 
l’utilisation systématique des eaux 
chaudes. 

En 1886. la ville, qui ne comptait 
encore qu’une douzaine d'Européens, 
subit une attaqua rebelle, loin de 
l’insurrection dite dés Fehavalo. 
Puis, la population s’accroissant, 
lentement maïs continuellement, pas- 
sant ds mille huit cent quarante et 
. un habitants en 1904 à trente mille 
en 1974, la cité ooula une existence 
fort calme, marquée cependant par 
trois visites du résident général 
Gallieni, dont l’une en 1903 pour 
l’inauguration de l'hôpital. 

L' «événement historique- dont 
Antsirabé fut le cadre reste le capti- 
vité du sultan Mohammad V. Déposé 
en août 1953 par le résident général 
Guillaume, qui plaça sur ' le trône 
chérifien Moulay Ben Arafa, Sidi 
Mohammed Ben Youssef, après un 
bref séjour en Corse, arriva à 
Madagascar & bord d'un DG-4 qui 
avait eü quelques ennuis A Brazza- 
ville. Vingt-deux pièces avaient été 
aménagées A l'hôtel Terminus pour 
recevoir le souverain et ses épouses 
et loger le personnel comorien 
choisi à leur intention par le heat- 
commissaire Bargues. Très discret, 
.le souverain déchu coula ici des 
jours paisibles, allant, dit-on, ache- 
ter lui-même son thé et son sucre 
chez les commerçants focaux, jus- 
qu’en octobre 1955, date de la fin 
de son exil. 

Nombreux sont les habitants 
d'Antsirabé qui ont gardé un sou- 
venir très précis des princes Hassan 
et Abdallah et de leur cousin Moulay 
Ali. sans oublier les princesses, dont 
la distraction favorite consistait A 
semer les inspecteurs de police 
chargés de • veiller » sur leurs per- 
sonnes. Deux ou trois familles fran- 
çaises recevaient volontiers les prin- 
ces et Iss courtisans appartenant 
à leur suite. Des parties de chasse 
étaient parfois organisées, au grand 


émoi des services de sécurité. Les 
fils du sultan fréquentaient aussi. 

occasionnellement, le club sportif 
où le futur roi Hassan 11 découvrit 
les joies de la voila. •J’ai toit taire 
& Hassan ses débuta an ski nautique, 
et te sultan, qui était un grand 
monsieur, appréciait les conseils que 
)a prodiguais a/ors A son fifa », nous 
dit un Européen qui réside encore 
A Antsirabé et vécut à l'époque 
dans l'Intimité des princes.' Et après 
nous avoir brossé un tableau très 
complet de ce que fut la vie quoti- 
dienne des exilés royaux, ce disert 
cicerone évoque longuement pour 
nous «le pèlerinage effectué par le 
sultan, en compagnie de deux de 
ses Ms et de ses aides de camp, 
dont Oufidr», plusieurs mois avant 
son décès, survenu en février 1981. 

Après, le départ des exilés maro- 
cains, une page de l'histoire 
d'Antsirabé, partiellement écrite par 
le sultan et sa famille, fut définiti- 
vement tournée. La ville avait pra- 
tiquement terminé sa courte car- 
rière de station thermale. Cette 
dernière avait débuté en 1913 avec 
l'arrivée de Parriar de la Batiûe, 
qui créa re lac artificiel destiné, 
dans son esprit, A être le plus bel 
ornement de la ville. La construc- 
tion de la voie ferrée reliant Antsi- 
rabé & Tananarive, celle du grand 
ensemble qui porta le nom d'Hôtal 
terminus et celui d'Hôtel des ther- 
mes, l’ouverture, à la veille de la 
première guerre mondiale de l'éta- 
blissement thermal proprement dit. 
marquèrent i e début d'un essor qui 
dura moins d’une trentaine 
données. 


E NTRE [es deux guerres, on 
amenait ici les entants pour 
les changer d’air, et les fonc- 
tionnaires, qu’anémiaient le climat 
des côtes malgaches, alors réputées 
insalubres, venaient se reposer ici 
pour « couper » un séjour colonial, 
qui s’étendait alors couramment de 
trois à quatre années. « En 1940, lt 
fallait retenir sa chambre trois mois 
à ravance. nous dit un « estivant » 
de cette époque, qui ajoute avec 
nostalgie : « Le développement des 
transports aériens a été latal é Ant- 
sirabé et . îf n’y a plus da Vichy 
malgache depuis que les Européens 
de Madagascar peuvent se rendre 
A ConfrexéW/fe en vingt -quatre 
heures — » 

L’ancienne ville de curistes n’ast 
point morte pour autant L’hippo- 
drome. le golf, les hôtels et pen- 
sions de famille, les alignements da 
villas aux façades délicatement 
désuètes, rappellent une ère qui 
paraît définitivement révolue. En 
effet, le touriste moderne, friand de 
rivages bleus ourlés ds cocotiers, 
préféra las charmes de Nossi-Bé. 


ceux des Comores ou de l*ïl» Mau- 
rice. aux espaces verts et aux 
équipements hôtelière en parti» 
démodés d’Antsirabé. 

Niais la cité a également fait 
peau neuve, sans rien perdre de 
son charme. Les eaux étant abon- 
dantes et saines, la main-d’œuvre 
locale étant réputée facile ai 
d’agréable rapport, les liaisons fer- 
roviaires et routières étant excel- 
lentes, AntBlrabô est davenua una 
petite viHe industrielle. On n’y pré- 
pare plus la chaux et le souhe. On 
y brassa de la bière, y embouteille 
des eaux minérales et das boissons 
gazeuses, y fabrique des cigarettes, 
y aises du riz, y confectionne des 
briques et des tuiles, y Me des 


C ’EST ici que l’on ti 

le rapport le plus élevé 
entre le nombre de sala- 
riés et celui de la population », 
nous affirme fièrement un jeune 
industriel, qui, après quelques 
années passées à l’Institut des 


tence — le Cotonnière d’Antsirabé. 

il emploie deux mille cinq cents 

ouvrière qui produisent chaque 
année 50 millions de mètres ds 
tissus, confectionnée A partir du 
coton malgache. 

Le matériel de la Cotona est très 
sophistiqué. Les conditions de tra- 
vail sont bonnes et les responsables 
de l’entreprise se félicitent da 
n’avoir Jamais eu encore A taire 
face à une grève. Apparemment, on 
a devancé Ici les revendications, 
d’abord en « malgachisant » le 
personnel d'encadrement, d’autre 
part en augmentant les salaires 
chaque fois qu’une nouvelle expan- 
sion da la production le permettait. 
Apparemment, la Cotona. dont l'as- 
pect évoque moins le vieil univers 
industrie) Irançais que les usines 
suisses, symbolise l'avenir. 

Cependant, le passé se refuse à 
mourir. Des équipes de jardiniers 
entretiennent minutieusement les 
pelouses de l’ancien hôtel Termi- 
nus. Quant au bâtiment lui-même, 
où survivent les souvenirs de l'exil 
de Mohammed V, il a été aménagé, 
et le général Gabriel Ramananlsoa, 
chef de l'Etat malgache, y disposa 
d’un vaste appartement où il vient 
parfois oublier les servitudes du pou- 
voir et l'agitation de Tananarive. 
En effet, tandis que la capitale 
malgache multiplie de plus en plus 
les concessions au modernisme. 
Antsirabé. au rythma lent des 
pousse-pousse, reste fidèle à une 
certaine qualité de la vie. 


EGYPTE : les mille et une nuits chez les pauvres 


O NZE heures du soir bien 
sonnées. Nous roulons entre 
Le Caire et son aéroport 
A mi-chemin, non loin des 
c Tombeaux des caUfes ». un 
gamin se jatte en travers de la 
chaussée pour nous arrêter. Que 
veict-ü ? 

Mais gui sont ces gens çuf 
veulent se faire photographier en 
pleine nuit ? De nouveaux mariés, 
nous apprend-on. Et comme nous 
hésitons, un second gamin lance 
en s’esclaffant : « Le marié n’a 
plus le sou pour prendre un 
taxi... » Vrai ou faux — les taxis 
sont bon marché en Egypte — 
nous acceptons. 

De l’obscurité sort alors, comme 
une apparition, un jeune couple 
en tenue de noces. Elle, avançant 
avec des précautions d* automate, 
dans une longue robe blanche au 
tissu scintillant, visage figé par 


Folies- Bergère, d'où tombe un 


LES PORTORICAINS 
OU SILENCE 

A la suite de la publication d'un 
article de Dominique Terrés in- 
titulé « les Portoricains du si- 
lence » fte Monde des 23-24 juin). 
M. Claude Fohlen. professeur A 


1917. mais en 1888. que « les 
Américains prirent Porto- Rico aux 
Espagnols » ; 1917 est la date du 
< Jones Act », qui fait de Forto- 
Rico un territoire «organisé mais 


long voile de tulle. Lui, cala- 
mistré, bombant le torse dans un 
complet noir manifestement taillé 
pour un autre. Un de leurs cou- 
sins. un militaire avantageux. 

« qui a fait le Sinai » mais qui 
ce soir a pris plus de haschisch 
qu’il n’est convenable, leur sert 
de garçon d’honneur. 

Ses clients assis en face de lui, 
raides comme des piquets, te 
photographe opère en deux temps 
trois mouvements. N’était le fond 
de toile peinte fatigué, on pour- 
rait croire qu’il fait des clichés 
anthropométriques. En remontant 
en voiture, les -mariés ont droit 
à un encouragement salace lancé 
à mi-voix par un petit marchand - 
de cigarettes. Les paupières pail- 
letées de la mariée battent un 
peu plus vite Cespace d’un ins- 
tant. 

De retour, on nous invite à la 
noce. Entre deux murs gris, en 
plein air. on a jeté une guirlande 
de lampes multicolores. Une cen- 
taine de personnes sont assises 
là. 3ur des chaises ou des bancs 
en bois. Les femmes d’un côté, 
leur me lapa noir tombé sur les 
épaules, les hommes, de l’autre, 
buvant du thé ou fumant un 
narguilè. dont le culot est uns 
vieille boite d’insecticide, les en- 
fants allant d’un groupe à l'autre 
en 3C disputant quelques galettes. 
Deux estrades sont dressées. Sur 
la plus haute joue un modeste 
orchestre de trois musiciens, tan- 
dis qu'une danseuse ventrue, 
cachant ses quarante-cinq ans 
sous des couches de rouge, se tor- 


retne au jour de leur sacre, afin 
que chacun puisse contempler à 
loisir le spectacle de leur bonheur. 
Les musiciens font le plus de 
bruit possible. La danseuse se 
secoue avec te maximum d'éner- 
gie. A part les fumeurs de 
haschisch, toute l’assistance bat 
des mains en cadence. On passe 
un plateau de gâteaux roses. 
Quelqu'un réclame une gargou- 
lette d’eau frtAche. 

Un moment de distraction et, 
comme dans un conte de fées, les 
mariés ont disparu. Mais ait sont- 
ils partis ? On est ici dans un 
cimetière 1 Ils y sont pourtant 
restés. Comme des dizaines de 


milliers d'autres Cairotes confron- 
tés à la crise du logement ou an 
renchérissement _ dès loyers, üs 
habitent là. derrière le mur gris, 
en pleine cité des morts. Gar- 
diens des tombes, au squatters. 
Os vivent dans un de ces petits 
pavillons de brique et d? bois, 
certains d’une architecture élé- 
gante. que les familles aisées font 
construire dans les nécropoles 
égyptiennes depuis l’implantation 
de T Islam, pour venir de temps 
en temps passer la joumee au- 
dessus de leurs défunts, A quel- 
que chose, la mort est bonne. 


États-Unis 

LA SOLITUDE COÛTE 


J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


384 000 FRANCS 


tants. La « solution du type 
Commonwealth » évoquée d'autre 
part ne date pas de 1968 : c’est 
dès 1952 que fut votée une nou- 
velle Constitution associant les 
Etats-Unis et Porto- Rico. 


colonies au sens où nous l’enten- 
dons et Que les habitants des pays 
occupés ou conquis ou soumis de- 
venaient citoyens américains ». 


turc vert pomme. Ne sachant pas 
que Fellini l’aimerait, eüe ne 
cabotine pas outre mesure devant 
les garçonnets qui la dévorent des 
yeux Sur l’estrade plus basse, 
recouverte d’un tapis turc encore 
beau, on a hissé deux énormes 
trônes dorés, tendus de velours 
amande, comme on peut en louer 
partout au Caire pour toutes 
cérémonies ; les mariés s'y éta- 
lent, radieux comme un roi et une 


explique M. Wlllam Pulçram, pr&i 
déni de l'Ab&oclated Space Deslg 
lac., spécialiste en décoration. B 
Il explique : 

k Avant de dessiner la capsule qu 
constituera votre environnement, li 
société organisera plusieurs entre 
vues afin d’établir ce qui roa 
convient le mieux. Le cas échéant 
eue tua appel i la collaboration d< 


dans les locaux d'n ne société com- 
propriété, un Jardlnü*^ ^ sur 


e de et vous vous y rendez lorsque • 
se a avez â résoudre un problème I 
t de seconde rat celle que vous utï 
cbe- si vous êtes à court d'idées, si i 
en, - e £££ ,,eso, ' , d 'insplratlon. ■ — 
>n®e, THRYt* JOHNSON (A.P.). 
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RADIO-TELEVISION 

Un entretien avec Pierre Vozlinsky 


Vu (à Guemésey) 


Une chaîne commerciale... 
et régionale 


T j NE chaîne commerciale 
EJ au fond, qriaat-ce que 
cola donna ? Comment 
est-ce que ca fonctionne? 
C'était la moment d’y aller voir. 
Où cala ? En Europe, on n'a pas 
r embarras du choix. U n'y a pas 
trente-six pays ô avoir cédé tout 
ou partie du monopole aux inté- 
rêts privés. U y en a trois ou 
quatre, dont la Finlande. Monte- 
Carlo et rAngleterre. 


particularité. I.T.V., la troisième 
chaîna britannique, le chaîne 
dilg indépendante (indépendante 
de quoi 7 de qui ?), a en effet 
vocation commerciale et 


régionale. 


pour notre troisième chaîne ? 

Quinzième station régie par 
I.T.V., /a plus petite et la plua 
typique, celle du Charme!, des- 
sert les Iles de Jersey, Gueme- 
sey et Sark et les principales 
agglomérations de la côte fran- 
çaise proche, à condition cF avoir 
eu l'heureuse idée de se pro- 
curer un récepteur anglais. 
Echange de bons procédés ; on 
compte à Jersey environ quatre 
cents récepteurs français capa- 
bles de recevoir selon qu’on est 
plus ou moins bricoleur, nos. 
trois chaînes en noir et en cou- 
leurs. Très important, la couleur : 
les deux chaînes anglaises que 
Ton capte ici, B.B.C. 1 et I.T.V., 
n’arrivent qu'en noir et blanc. 
Changement prévu en 1976. 

En attendant, ceux qui en ont 
les moyens offrent ici à leure 
amis des marches de football 
bariolés façon Secam ; A leurs 
entants, des leçons de français 
sans larmes, et à leurs ouvriers 
agricoles d'origine normande ou 
bretonne, des soirées destinées 
à dissiper le mal du pays. 

Appréciation générale : un 
grand bravo à notre troisième 
chaîne justement. EUe est avanta- 
geusement comparée par ceux 
qui la connaissent à BB.C. 2. 
18 sur 20 (20 sur 20 à la 
B.B.C. 1) pour tout ce qui relève 
de la dramatique en costumes ; 
7fi sur 20 pour les grands docu- 
mentaires ; O pointé pour la 
série contemporaine, ce que Tan 
appelle outre-Monche et ouire- 
Atlantique le « soap opéra» (1). 
Celui-ci, en revanche, vient en 
tête des indices de setislectlon 
d'I.T V. J'ai vu quelque s - unes 
de ces émissions d'un bonheur 
inégal. La meilleure, et de très 
loin, c'est fa plus ancienne, c'est 
■ Coronafion Street ». la vie de 
quartier dons une ville de pro- 
vince. Un régal pour les nostal- 
giques de Técran miroir de la 
réalité d'aujourd'hui. 

A part cela, le tout-venant, des 
films, des sports, de s policiers 
américains . et ce qu’on range ici 
sous T étiquette de * love and 


ù 22 h.) marquent leur indépen- 
dance en mettant sur fa sellette 
les membres du cabinet travail- 
liste. L’autre soir, Cest Berne 
Healey, chancelier de l'Echiquier, 
qui se voyait reprocher de verte 
manière une certaine nervosité 
des cours de Bourse, è la suite 
de la rumeur concernant la mise 
en œuvre probable de nations- 


Soixante employés 
en tout 

Jusqu’en décembre dernier, 
t.T.V. « Charme! » produisait de 
sept A huit heures d'émissions 
régionales per semaine. Depuis 
la crise du pétrole les annon- 
ceurs rechignent, r argent manque 
et force a été d'en rabattre de 
moitié, de limiter ses interven- 
tions à des bulletins régionaux 
très appréciés (ils passent à IB h. 
et marquent le sommet de la 
courbe des Indices). Il y a même 
des informations en français, 
suivies d'un petit documentaire 
sur la Dordogne ou ta Haute- 
Provence, offert gracieusement 
par notre ministère des affaires 
étrangères et présenté par deux 
de nos compatriotes installés 
dans nia, dont run. Jacques, 


ancien coiffeur et ancien résis- 
tant, b le ton et la distinction 
d'un André LugueL II y a aussi 

des nouvelles du commissariat 
de police • de nie, commentées 
par te divisionnaire de service, 
et. enfin, des - tables rondes » 
ou des débats contradictoires. 

Je suis allée an suivre un. 
très animé, entre un pasteur pro- 
/sraéfisn et un marchand de 
canons pro-araba. dans les mo- 
destes studios de la station. Une 
salle de contrôle, une salle de 
montage, une outre de doublage 
(on no fait ici que du film, pas 
de vidéo enregistrée), une salle 
de projection Le tout est 
fonctionnel et sympathique dans 
sa simplicité. Soixante employés 
è le rédaction, à la régie, ù la 
production, aux services commer- 
ciaux et administratifs. A leur 
tète, on trouve M. Killlp. cheveux 
blancs, teint rose, regard bleu, 
homme délicieux, d'une lucidité 
pleine d'humour. 


Mais l’argent manque 

Oui, r argent manque, au point 
même qu'on espéra obtenir du 
Parlement local le vota d'une 
redevance à rintentlan de la 
station commerciale I Le temps 
n'est plus où tord Thompson, par- 
tie prenante dans r affaira, pou- 
vait triomphalement comparer 
T octroi de te chaine privée par 
le gouvernement de Sa Majesté 
à r autorisation- d'imprimer des 
billets de banque. Et pourtant, 
le prix des petites annonces. 
4 livres pour faire savoir à le 
population — diapositives è fap- 
pUi — que vous avez perdu votre 
perroquet ou votre chat, ris rien 
de prohibitif. Ces tlaahea passent 
avant, après ou pendant cha- 
que émission, à raison de six 
minutes sur soixante. Ce/a peut 
surprendre qui rien a pas T ha- 
bitude : mais on s’y fait. 

Les grandes firmes natio- 
nales (lessives, friandises) cons- 
tituent les trois quarts de le 
clientèle. Le reste relève de 
T entreprise locale, super-mar- 
chés, hôtels, voitures à louer, 
avec ou sans chauffeur, et ce 
que Ton désigne sous T éti- 
quette de • trench ' goods » 
(marchandises destinées aux 
Français j ; lainages, lainages et 
encore lainages, puisque, aussi 
bien, Talcool et les cigarettes, 
autres produits hors taxes, sont 
Interdits d'antenne. Ces Fran- 
çais que Ton volt s'agglutiner 
aux vitrines surchargées de ce 
Hongkong du Nord, ces Fran- 
çais en short ef sandalettes que 
déversent chaque week-end (Ici, 
les boutiques ferment le jeudi) 
des théories d'hydroglisseurs, 
on eapèrg bien les solliciter en 
envoyant chez eux des mes- 
sages de plus en plus fréquents 
et nombreux, malgré T impossi- 
bilité de recevoir en couleurs 
sur le même écran — sauf fabri- 
cation spéciale — les procédés 
PAL et SECAM. Il n’y a pas de 
petits profits pour une chaîne 
basée justement sur le profit, 
qui volt ses bénéfices baisser de 


Il ne faut pas oublier qu’I.T.V. 
a T exclusivité de la publicité — 
on n'y pense pas assez souvent 
en France, quand an rêve de 
« privatiser » une de nos 
chaînes, sans renoncer au béné- 
fice des annonces commerciales 
pour le service public, et sans 
æ demander Mi en cette période 
troublée, les annonceurs suffi- 
ront A la demande, et de la 
télévision et de la presse écrite. 
Les Allemands ri y croient pas, 
qui en font un des arguments 
décisifs en faveur du maintien 
du monopole. 

SI Ton songe de surcroît è 
tous les espoirs placés par 
I.T.V. Channel dans fa possibi- 
lité d'uns taxe régîona/8, on 
mesure tout ce qui sépare les 
rëvee des partisans de la com- 
mercialisation en France de la 
réalité des artisans de cette 

terré. 

CLAUDE SÀRRÀUTE. 


(Suite de la première page.) 


pourrait peut - être 


de séparer les équipes et de < 


turel que les hommes politiques » j e considère que doiv 


principe, de le pas perdre de vue qu'lis son:- tous 
* _s ‘ ' r quelles des ensembles polyvalente et que 
c’est précisément cela qui les 
rend indispensables. Us peuvent 
e clients s, on peut jouer taire de la radio, de la télévision. 
iu Théâtre des Champs- des concerts... Ce n’est pas le caî 
" enregistrer le lende- des autres formations. 


l en studio. Mais U y a L 


doivent assumer. Avez- vous re- développées, ou plutôt créées, des vrai problème, 
marque comme on compte de interactions entre la télévision et „ nlus . les orchestres de 
moins en moins d'artistes da n s France - Musique. Un certain ro.R/r p P1U& ^ ° r *' nestr,?s - ae 


: dit 3 


«-s 

Je ne sais pas si quelqu'un /«*- TT de déplacement d’une formation, 

rait le faire aujourd'hui. C’esl 
parenthèse. 


» H est bien certain que Je i 
parle pas pour l’Etat. Je parle e 
tant qu’hoznme dr — •**- 
télévision ayant 


bourg à en réaliser 

S2S5“2L£?i. En t endre~ rCJrchestre ^ p&ïhïraô* 

1 hei i: nique de Berlin à Paris est 

dTnfcerTOlle à 1 antenne et chose facile. Mois y faire i 
1 écran? mrehMfcr» de la rndin-tMév 


pas dire statistiques. Lorsqu'u 
orchestre peut v produire « deu 
heures par semaine, je me de- 
' doit produire de La 


musique, ou seulement 
impressi 


à atteindre pour 


dire. 


— Vous pensez 
blic suivrait ces i 
— Bien sûr. 


Je pv- 


sible-. La preuve, c'est qu’il t 


En revanche, l’or- long. C'est d'acquérir des dise 


j’entends des chefs qui soient 

____ . capables de travailler pour l'or- 

î essayons d'être très présents ehestre avant de travailler pour 
télévisfon ~ ^ ' "* 

cette nuance près qu’Ü est atta- soectateure de rOoêra^en an* * Ma i s quand on parle des améliorer sans cesse les" c outils v 
presse certains concerts télévisés ont orchestres de 10.R.T.F. U ne faut musicaux, 
n.m nn»™»i ° -- d’audience. 

« Je ne peux pas me payer un Delacroix » 

— Où en sont p oe relations L'Office *a investi pour préparer 
qu'il faut avoir le 


et critiqué par l’Etat. Cette situa- entre j.v « * - -» u audience 
gy.HgJB?” 1 dpr ^ éternellement, comptez le nombre de salles’ 
car I Ctfftee est I însü- uiD«it ^r qu'a remplissent- 

— Dans le domaine de la 
création musicale, la télévi- 
sion reste timide... 


— Etes-vous autonome dans 


? leurs syndicats ? 


- Le problème fondamental 


- On s'accroche, on s'affronte. 
nais finalement les choses se découvrir Ior,EU 

font. On a fait passer cette année 
des auditions pour un orchestre de yjjnpc, 


j avoir conscience de 

importance de l’audio-visueL El 


des entreprises culturelles de fermes 1 es dirateurs d,> chaîne — la maison. Ça a soulevé une tem- Ü2ÏÏEÏÏ™ 

rEtat— et dB toute entreprise dès cSSSrrace^r SfüLce — les ***• Mais individuellement les ce f I1 sr ^ t __ 

gjf? éteint le format « todus- mci« à conSrt^ï'ïïsln.tÏÏ *“ iJJS qïïin »Sfc. natfo- 

™ ^ de . Î£S* qm - détient de ressources à produire des nal V* reçoit M millions de sub- 

émissions nui sont., taon, ce mie QUU y a aes mesura? îonaamen- wn ^ nn ç reste ^ dehors des 

moyens de transmission de niasse. 

de l’intérêt national 
_lu. il aurait existé à 
de la réouverture de 


en fait les dêcjsons de pro- émissions qui sontZ bore ce oue QUU y a a^mesur» îonoamen- 
grammœ. qui fait les cbolx. Ceux nous nmnkOn en arrive à da la profession, 


autre aspect de 

, . e s-u. ™ TC n -umnp nui nP rar lutte. H faut comprendre les don- 

tiques. directeurs de pro- tidM dk m Rh de â nKe nées particulières de certains mé- 

^isb.îïSs asff % 

sonne n’a de^npétence nntver- SSf Inf m âSS'rtan. *££ “™ t «lui dnne employée de 

selle. Ta vanité peut pans Incüner cf SiTlbe <«» Wf» P°y de reSSSSl 

.cw toe^ mais le bons sens nous chose pour le ballet. Quelle Image ïf 5 *55^ Dieu sait oue je souhaite que les 

™ tél^ectateur fraS^ directeurs de &S^tt3visiS 

sur r « impartialité admi- de la danse ? Je vais vous le devient difficile. consacrent plus d'argent aux émis- 


nistrattve ». C’est "une fausse 
son qull faut combattre. 

Les valeurs musicales que je ^ trémoussent comme ils peu- 


intégral créé à la télévision. 

■ — ET est inquiétant. 

— Disons que c’est étrange. 


opposés équivaut à 

ünplicfte en faveur de la facl- 


— Vos moyens de produc- 
tion, ce sont vos orchestres. 
Ces ensembles présentent-ils 


que la musique. La formation. des particularités ? 
la culture, les aspirations des 


consacrent plus d'argent aux émis- 
— Et vos relations avec les sions musicales. Mais que peuvent- 
institutUms musicales, je pense iis faire quand on leur propose 
à T Opéra de Paris, par exem- une retransmission dont les frais 
pte ? directs s’élèvent à 500 000 F. oe qui. 

— Le problème de l’Opéra a été avec la technique, porterait le coût 
posé par l’OJLTF. avant même à Pfo» d’un million de F. Acheter 
que le théâtre ne soit fermé: H w film tel qu’ Othello, réalisé en 
a été étudié pour notre compte, studio dans les meilleurs condi- 
et nos conclusions ont été trans- tlons artistiques possibles, revient 
mises avant qu’il ne ‘soit rouvert, è 350000 F. Imposer à l'Office 
Mai* , malgré nos avertissements des conditions commerciales relè- 
réitérés, rien n’a été prévu, alors *e d’un état d'esprit qui ne peut 

■ - tclable. Au- être celui d’un théâtre national 

fin e»!»? de traitant avec un service public. 

— D'un point de vue géné- 
ral, que peut être, ou que doit 


î qu’ c il n’y a pas de motiva- 


ëtre, la musique à la radio et 


tions, faute de quoi le terrain problèmes que Tes formations tra- tlons réelles de la part des diri- 
cultarel qui les a for mées et qui dltiannelles ignorent : le réper- géants de l’Office ». Que mon 
les porte s'effondrera sous elles- toire, les déplacements et la ren- «mi Rolf Llebermann m«> croie : 

Voilà pourquoi Je m’étonne qu’on tabüité. Le Philharmonique de je suis fortement motivé pou? 
s’oppose ©t le réprouve qu’on Berlin ou l'Orchestre de Paris acheter un tableau de Delacroix. Ç®* Pansement pour les soirs 
s’abstienne. peuvent Jouer nrtw dizaine de fois mais je ne peux pas le payer, de misère, encore moins un décor 


i la télévision? 

u. ^ w — Je sais ce à quoi elle ne doit 

fortement motivé pour P® 5 ressembler. La musique n’es 


— L'O^TJ’- dans lé do- 
maine musical est une en- 

treprise intégrée qui produit radio 


Propos recueillis par 

LOUIS DANDREL. 


et de diffusion soient sépa- 


— Vous abordez là les pro- 


ie. télévision, i. y i 


pondent à son action. Les dif- 
ficultés qu’on connaît pour orga- 
niser des programmes musicaux 
qui aient une véritable cohé- 
rence et qui permettent des pré- 
visions à long terme proviennent 
d’une dispersion des forces. 

» L'exemple de France - Mus- 
qué est particulièrement signifi- 
catif. C’est — _v *’ — 


teuxs vivants, c’est-à-dire des 


radia A la télévision. Q est im- 
possible; dans un système de 


ductian à. moyen et long terme. 

» La Radio-Télévision améri- 
caine nous propose des solutions, 
mais avec une finalité complète- 
ment différente puisqu’elle est 
strictement commerciale. Les 
grandes stations américaines se 
servent à la fois d'une chaîne de 
télévision et (Tune chaîne de 
radio pour vendre les mêmes pro- 


J 


NOMINATIONS 
A EUROPE 1 


A Europe 1, M. Jean Gorinl 
vient d’être nommé directeur 
général adjoint de la station, tan- 
dis que M. Georges Leroy est 
nommé directeur de la rédaction. 

D’autre part, M. René Cleit- 


devient directeur artistique 
adjoint au directeur des pro- 
grammes. 


Une en q uête en Breta gne 


On ne peut pas filmer des mots 


A presse, la radio, ont essayé g es d'un posta qui i 


de décrire, d’analyser, de c 


les images d'u 


prendre, & l’aide de reporta- lette Télé sept jours 


i marche pas, du 9 eu 15 avril — explique san 
ix - qui feu II- doute l’absence de collaboratio 
! nostalgie, entre le réalisateur, le service de 


images des habitants sortant de la recherche et le service des études 

l’église en tenant des branches de d’opinion. Et cette absence de colla- 

ég al ament emparé du sujet ; M. Mar- rameaux se succèdent Et petit à . bo ration explique, sans doute, le re- 
Long. président-directeur gêné- petit, après avoir demandé â un bou- (atlve confusion de l’émission. Car 

service langer, à un couple de retraités, à chacun a travaillé seul. Un des res- 

un cheminot, si la télévision leur pensables de l’étude pense qu’une 

manquait. Il s’est vite aperçu que ces concertation plus directe aurait pu 

personnes ne diraient rien. Et elles érre établie entra les enquêteurs et 

ne disent rien. le réalisateur, et qu'un schéma direc- 

teur de rémission aurait pu être 
discuté. Le service des études d’opi- 
nion — qui a préparé tes guides 
d’entretien — 8 le sentiment d'avoir 
On apprend gu' un tel a été plus donné de nombreux éléments, mais 

souvent au cinéma ; que la télévision qu’on s'est servi de lui, pour l'oublier 

est une « compagne • : et on attend plus ou moins volontairement au 

qu'il se passe quelque chose ; -t n moment de la réalisation. Le service 

attend de vo!r vivre ces personnages, do la recherche n'est pas complôte- 

tervice des études d’opinion, était Entre l'interview d'une jeune fille de mont satisfait du résultat, lui non 


rai de l'Office, a demandé 
de la recherche — ■ quelque temps 
après l'explosion de l’émetteur de 
Roo-Tredudon — de mener à son 
tour une enquête. Le service de ia 
recherche, qui dispose de sociolo- 
gues, de psychologues, de cher- 
cheurs, mais qui ti’a pas d'enquê- 
teurs, a fait appel au service des 
études d'opinion, service rattaché à 


Prendre le temps 


parte' peu. at les Plus. 


Douamanez 

paysages poétiques — là mer <■ las Impossible de réussir dans- les condl- 
âcoute le monologue lions de travail accordées par la 


- off - — d'u 


troisième Chain 


destiné i servir de support A 
émission. Le projet a été proposé, 
peut-être hâtivement, puis accepté rochers, — 
par la troisième chaîne à la condi- — parfois en 
lion que seules serai 

conséquences _ 

l'étude du «manque- et le place rôle passif, sur l'aspect fallacieux de façon l’enquête sera dépouilli 

l'image qui n'est pas la réalité. L'idée chargés d'étude feront un rapport 
originale de transposer à l’écran service de la recherche, qui a i 


projet Initial : tenter de transposer fattitutfe des Bretons 'devant ce fait. Inconcevable de créer des émissions 

analyse sociologique en ■ speo- j-gj orienté les entretiens et Tel soient en relation avec les sujets 

voulu que mon film repose sur la c, ' étude et d'utiliser les recherches 
sensibilité et non sur le discours.» teitBS P » ces services sans que le 

Malgré 1e malaise des personnes In- réalisateur se sente « dépossédé -, 

terrage», gênées 'par les questions ^ Prenant le temps nécessaire, pour 

-La Braisons sans télévision .. P^«. ™l|iré lé rnalsis. du résli- 

l'émission ainsi conçue a été rêali- s f te “ r , ™ domine pas la com- 
sée par Jean Archirabaud. Il a choisi 


taclé », en Images. 


Un tableau intimiste ? 


plexitè des réactions. Jean Arehim- <le y ral( PO™'" apporter ' 

Oaud laisse entendra pue les pro- spectaleurs des émissions distioyan- 
grammss proposés ne correspondent ,e ' S* æs intdrmatlons qu’ils at- 
pas sus besoins des tôlôspettateurs Isndsnl. 

. _ . , . . . , . et que l’indifférence frappante devant 

5Ü2Ü T^ r 18 P rivaao " ** lélévfsio" peut s’e: . fl- 
iman cano quer ainsi. Cest une idée. 

samedi 29 juin, troisième chaîne.’ 


d’étré lui-même enquêteur, réalisa- 
teur et auteur. Ce qui ne manque pas 
d’ambition. 


l’atmosphère d’un dimanche 
télévision è Gourin, petit village situé 
è 40 kilomètres de Quimper. Lee îma- 


MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 

• La Bretagne 


• I 


La courte durée du tournage' — 


t* 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 29 juin 


• CHAINE I 

20 h. 15 Toux de France. 

20 h. 30 (★) Dramatique ; > Un malin de juin 1340 », 
de J. Robert. Réal CL-J. Bonnardot. 
Avec R. Jérôme, B. PradaU A. Doutey, 
J.-P. Castaldi. 

22 h. 10 Evocation : Alan Watts ou le boud- 

dhiste chrétien. RéaL E. Antébi et M. Da- 
vaud. 

• CHAINE 11 (couleur) 

20 h. 35 Variétés : Tap h D&Iida. 

21 b. 35 Série : Eung Fa Le troisième faonuna. 

22 h. 25 Variétés: Samedi soir, par P h. Bouvard. 


• CHAINE III (couleur) 


19 h. 40 !★) Reportage : La Bretagne sans telé- 
■ vision. Réal 3. Archîmbaud. 

Comment ttn petit village de Bretagne a 
vécu privé de télévision pendant quelques 


20 h. 40 Théâtre ouvert en Avignon. RéaL 
J. Dasque. 

Avec des ‘ extraits de Monoqulnte. des 
Oublieux, & « » » M », de Qa'est-ce qui 
frappa ici al tôt. de- pu» Cartes décédé. 


dlSn Avenant dl'Expo. de Château dans les 
champs, du Cavalier «ml, de Dan Quichotte, 
de la Grotte d’All. 


• FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Ailesro ; 

M h., . la Maison de poupée ». 
d'Ibsen (rtoL fi. Horowlez) ; 22 h., Scien- 
ces' humaines : Aspect du sacré dans 
le monde moderne (la littérature) ! 
22 h. 30. Répétition : » Pandaemonlurn ». 
de C. Aperohls j 23 h. IS.^ P^ rtes^djau- 

• FRANCE-MUSIQUE 

19 h. S, Jra s'il vous Plaît ; 


Gynt » (Grï’og, Berlioz. H. ftabauef. VertU/ 


Paris (Cli. Frev, violon. J. 
J. Grout, violoncelle) 1 * Fri 


française au vingtième s 
perdu ^(M. Constant), 


e FRANCE-INTER 


30 b. 15. LA tribune de l'histoire : « te 
Sphinx. Alexandre de Rwk », par a 
D ecaux (réel. A Barroux). 




vaiolre de la chanson ; 30 h. 10, Inter 
troisième âne ; 20 h. 25. L’opérai le ; 

21 h. 20. Le p renier de Montmartre i 
21 h. 45, Petit théâtre de nuit : - la Foire 
aux vannés » ; 22 h. 30. Alain Romans et 




Dimanche 30 juin 


• CHAINE I 

a h. Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à tout. 

13 h. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : La dernier des cinq. 

14 h. 30 Sports et variétés : Le sport en fête. 

18 h. 5 Magazine : La France défigurée, de 
M. Péricard et L. Bériot. 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. MignoTL 

19 h. 10 Les musiciens du sûr. de S. Kaufman. 

20 h. 45 Film : - TTn meurtre est un meurtre ». 

d’E. Pèrier (1972), avec St Audran, 
J.-C. B rial y et R. Hossein. 

Après la mort accidentelle de sa /cm me 
invalide, un homme est tourmenté par un 
maitrc-chontew. tandis qu’un commissaire 
de police te soupçonne de meurtre. 


e CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : T 17/ 2 dimanche. 

13 h. Hommage à Darius Mâhaud. 

Yves Prin dirige le Carnaval a'Alr. 

13 h. 30 Reportage : « Demandez le programme ». 

de M. Anthonioz. L Barrére, K de La 
Taille et J. Kébadïan. 

Publicité et programmes de la télévision 
amêncainc 

14 h. 25 Film : « les R an chers du Wyoming », de 

T. Garnett 1 19621, avec R. Taylor et 
R Middleton. 


15 h. 


Wÿomlnp propriétaires de 1 
t des éleveurs de bétail qui ■ 
oit de passage et de pacage. 


récfa- 


55 Série ; Banc d'essai. « Madame Musique, 
je présumé», de M. Ch ion et R Cahea. 
Réal. J. Kébadïan. 


La musique à tracera les mass-medùt. 

16 h. 45 A propos, de M. Droit 

17 h. 15 Jeu : Familion. 

18 h. 5 Télésports. Coupe du monde : Pologne- 

Yougoslavie : Argentine- BrêsiL 


VISITEZ 

ITTs LE MONDE 

DES ANIMAUX 
' SAUVAGES 
AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 km" de Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Et découvrez sa savane africaine, 
son- parc botanique, son safari 
bateau. 

t L° ■! tel : 492-10-61 


: CL Lévi-Strauss, par J.-J. Marchand. 


FRANCE-CULTURE 

h. Z Musique service ; 7 H 45. 


= Idoménée, roi de Crète » (Mo- 


Orchestra 
Ailesro Aupaszlonato, 1 


tram» ; 12 h. 45, 


> 92, pour piano 


bert et M. Murray ifihn muet en 1 
^Danilo qid 1 

m Ze/uw. 

Slrohclm dan» un style naturaliste à la- 


blanc). 

Délaissée par 
l'épouser pour raison d'Etat. Sally. danseuse 
américaine, dévient la femme d'un Vieil 
homme très riche qui la laisse tout de suite 

L’opérette de Franc Lehar, rerHB par 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 35 Magazines artistiques régionaux. 

20 h. Essai : Mains et merveilles. Réalisation 

D. Sanders. 

20 h. 30 Tour de France. 

21 b. Hommage à Darius Mïlhaud. 


DIMANCHE 38 JUIN 
FRANCE-CULTURE 
7 h. 45, Horizon, magazine 
«FE. Mil cent ; 8 h-. Orthodoxie et 
christianisme oriental ; Symbole I 


h. ie. Ecoute Israël ; I 
contemporaine : 


Prophète des gentils ; 9 h. Z8, 

l'Action chrétienne des étudiants 
russes ; 10 présence protes- 
tante ; 10 h. 30, Le Jour du 
Seigneur : magazine Vacances ; 

IX h.. Messe célébrée sur le port ! 
de Sanary, à l'occasion de la 
tête des pêcheurs ; prédication i 


nuit d'été », nocturne-scherzo [ Monde! s- 
sohn) ; « Premier concerto pour Piano al 
orchestre » (Beethoven) ; 



point du septième |i 


. Douksn, violonisti 


. Glsue * (Debussy). « SvtnFhonie harmo- 


rais. Couperin. T artidN |r< R>m^av. 

Ensemble instrumentai Pierre Merle-Por- 
te lès : • Suite » (Couperin). ■ Cinq 
Danses » {Marfn^Marah), * * 
sfivlock » iFaurè). • Ct 
alto » (Enesco), « Epigraphes à 


S (S.), La monde . 


20 h. 30 (S.). Grandes rééditions clas- 
siques t • Concerto en rè mineur n‘ 100 
oour deux violon*, cordes «t basse contï- 


r texte, R- Thomas. 

, G. Chapuls, J. Tha- 

rande. orchestre et solistes, direct. P. 
Oevevey ; 21 h., » Usage du temps » ou 
i Chants terrestres pour Jean Folia ln ». 
nr J.-P. Poudrer Irtab B. HoroWta.) i 


nue ■ (Vivaldi). Bar I. Stem et O. 
OTstrakh. « l'Amour des trois oranges » 
(Prokoflev) j 21 h. ISJ, Alx. En direct 
de r hôtel AtaynJar d'Oppède- R&ftal 
Franz Liszt, par F. CIIUM, piano : 
« Etudes transcendantes n c * 8, 3, 12 », 
« Rapsodïe hongroise n- 12 ». » Ballade 
ru, 12 ». - Méphisto valse ». * Nuages 
orls », « Funérailles » i 23 h., Novateurs 
d'hier et d'aulounThuI : Musique Pour 
violes ; 24 h., La semaine musicale ; 

1 h. 30 (S.). Sérénades. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos disques sont les vôtres ; 9 h. 
(SJ. Actualité du microsillon ; 11 h. (SJ. 
France-Musique dans la rue. En direct 
de l'hôtel Maynler d'Oppède à Alz-en- 
Provence. Dimanche musical : Ensem- 
ble vocal de Provence, direct. H. Guy 
(Brahms, Poulenc, Debussy, Ravel) i 
12 h. 35 (SJ, Du Danube â la Seine ; 

13 h. (SJ. Orchestre symphonique de 
1-O.R.T.F. Alsace, direct. R. Albin, avec 


• FRANCE-INTER 





INFORMATIONS PRATIQUES 


METEOROLOGIE 


Erolutlon probable du temps en 

France entre le samedi 29 juin à 

0 heure ei le dimanche 30 lui» 

1 24 heures. 

Ln perturbation située samedi 
matin sur la France s’éloignera vers 
l'Europe centrale cl méridionale. 
Elle sera suivie d'une amélioration 
très passagère, puis une nouvelle 
perturbation venant des Açores et 
sc déplaçant vers L'Europe occiden- 
tale touchera, dimanche, la moitié 
nurd-ouest du pays. 

Dimanche 30 Juin, le temps sera 
vent nuageux en 
le matin du lit- 
la Bretagne. Ces 
gagneront as&ex 


encore le plus souvent 
France. Il pleuv 
tornl atlantique 

mandV 


. le Nord 


1 la France, apres 
ues des Alpes à la 
brumes matinales, 
■sez ensoleillé avec 
gers. plus dëvelDp- 
i ^montagne Les venu. faibles 

d’ouest à sud-ouest 

oûpherique réduite 
I 003.1 millibar 


i l'Intérieur, sert 


ailleurs. Les tempérât ui 
Samedi 29 juin. 



Parla- Le 


chiffre 


■ Lignes cTégaJe hauteur de baromètre cotées en millibars {le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie eu neige V averses RJ orages ^ ► Sens de la marche des fronts 
Front chaud .JLâ. Front froid aiaA S'ont occlus 


MOTS CROISÉS 


Journal officiel 


Sont publiés 


i Journal ofji 


du 29 Juin 1974 
DES DECRETS 
• fixant le la 

J caisse nationale 
ses déposants 


PROBLEME N" 881 
4 5 6 7 S 


encore mieux morte nue 
vivante — 4. Prison : Leur débit 
varie selon les régimes. — 5. Des 
personnes dont les pièces sont 


i prenant de l'âge. 
S'entend à la fin d’un sai 
flce: Pas fabriquées à la mam. 

8. Dissipais : Servi à des ladies. — 

9. Familier A d’anciens musiciens; 
Moyen d’en savoir toujours plus. 

Solution du problème n" 880 
HORIZONTALEMENT 
I. Chalumeau : Oral. — n. Sein: 
■lire: Asa. - m. Siégèrent: 
IV. Loterie: Eiders. — 


- II. Flamme qui s'éteint 


Camp. — VUL Ere : Nérée ; 
LIR. — IX. Timoré : Chéri I — 
X. Phare ; Misères. 




d'étendre — TV Mot latin : Can- 


d' épargne 
cumpcer du r r Juillet 1974 : 

• fixant le taux de l'intérêt à! 
par les caisses d'épargne! 


ordinaires à leurs déposants pour Fa £n n ’ paner. 


Li période comprise 
l" Juillet et le 31 décembre 1974 : j 

• portant relèvement du sa- ! 

hure minimum de croissance au ; 
1" juillet 1974 ! 

UNE LISTE j 

• d'admiçsibililv a | ecole des; 
u: liciers d'admmist ration de laj 


— XIV. AA ; Escrimeur. — 
XV. Telle : Serinette. 

VKU'l'lC AT.EMRN T 
1. Syllabe : Piment — 2. Ce ; 
Marcheur. — 3. Histoire : MaL — 
TrivlaL — 5. Brin : 


plumage. - X. Certains y cas- 
sent leur pipe avec un malin 
plaisir (pluriel) — XI Faisaient 
de pures merveilles : Vallée de 

VERTICALEMENT 
I. Un ministère en lequel 


Pie : On. — 6. Gins : Fl ! — 
T. EE : anomalies. — 8. ERR 
Sévérité ; Se. — 9. Aie ! : Avérés 


Cr — lû. Urne : Rue : Es : Cri. — 
U Etira : Ecrivain. — 12. Donc ; 
Hère : Me - L3 Ratés ; Aléser ; 
Et — H Aser : Emir : But. - 
15. Lasse : Primevere. 

GUY BROUTY. 


femnfo 

75 427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ*. 4 297-23 

ABONNEMENTS 

PP AN CE - DO.M. - T.OJU. 
ex- COMMUNAUTE (iaaT Algérie) 
69 P 323 P 177 F *30 P 

TOT) S PATS ETRANGERS ' 
PAR VOIE NORMALE 
107 F 198 F 289 F 388 F 

ETRANGER 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77 P I3S P 109 F 2G9 V 

H. — PAYS-BAS 
(moins rsp. que par vole nnrre.l 
77 P 13* r 198 F 26? F 

HT- — SUISSE 

94 F 173 F 252 F 338 F 

TV’. — TUNISIE 
99F 183 F MT F 3S0 F 

Far «oie aérienne 




qui paient par 
joindre ce chèque A 


^ ÉCOUTER , VOIR 

/ 


• DRAME t « UN MATIN 
DE JUIN 40 *. — Samedi 
29 juin, première chaîne, 
20 h. 35. : 

La Résistance héroïque des élè- 
ves de rEcole de cavalerie de 
Saumur. les célèbres - cadets », 
qol. le 18 luln 1940. tinrent i un 
contre cent face è r avancée al- 
lemande. D’après un récit de Jac- 
ques Robert |« les Cadets de 
Saumur •). 

Le réalisateur. Claude-Jean 
Bonnardot, a tourné son film. Il y 
a cinq ans. assisté d'un conseil- 
ler militaire, un survivant de ce 
combat désespéré qùi dura deux 
lours. Images sépia, alternance 
des combats el des mouvements 
des hommes, une histoire vraie, 
avec des personnages de fiction. 

Le procédé était-il trop auda- 
cieux ? L'OfTice dut renoncer è 
diffuser cette émission, il y a 
quatre ans, A la demande de 
r Amicale des cadets de Saumur. 
de r Association nabonefe des of- 
ficiers de réserve de ramée 
blindée et de la cavalerie, et de 
M Hubert Michon. (Ils de l'an- 
cien commandant de rEcole. qui 
trouvaient que les personnages 
du film ressemblaient davantage 
à des contestataires de mai 1968 
qu'b des aspirants du Cadre noir. 

Il y eut un procès et un juge- 
ment : le film ne lut pas détruit, 
contre l'avis des requérante. 
mais une scène (où un officier 
crachait sur un élève ) tut cou- 
pée. et la diffusion du film sera 
suivie d'une déclaration des plai- 
gnants... Ceux-ci. mécontente, es- 
pèrent cependant. ïusqu'au der- 
nier moment, empêcher la diffu- 
sion de ce télé-film. 

• ESSAI RADIOPHONI- 
QUE : « LE REPOS DU SEP- 
TIÈME JOUR ». — Mardi 
2 Juillet, France- Culture, 

20 h. 30. 

A Jérusalem, le septième Jour, 
c'esi le sabbat. Jérusalem, terre 
sainte, sillon nourricier, creusé 
par les civilisations tudéo-chré- 
tiennes. A la veille de Pâques. 
René Jentet est parti pour Israël 
el il y a rencontré les différentes 
communautés, chrétienne, ju- 
daïque et islamique. Une médi- 
tation sur le sacré, et sur la via 
ensemble. 

• DRAME : * CHITA JE 
T'AIME ». — Mardi 2 juillet, 
troisième chaîne, 20 h. 30 . 

Il n’y a pas beaucoup de spec- 
tateurs SOUS le chapiteau du cir- 
que ambulant, dans cette petite 
ville de province, où tout le 
monte se se ni m Ko étranger 
'* "ai dire, il n-, en a qu'un. 


Ces! Toni. un drôle de type qui 
est venu tous les soirs, el qui, 
le jour de le dernière, arrive en 
retard, perturbe le spectacle, et 

- déclare- son amour â la guenon. 
Ch! ta. avant de partir avec elle 
et ses nouveaux amis, les sal- 
timbanques. sur un faisceau de 
lumière, vers Saturne la paisible. 
Une émission aussi curieuse que 
son scénario. Le chapiteau est 
un univers clos. Irréel, où les 
acteurs — parmi lesquels Gilles 
Ségal. auteur du texte. Incarne le 
personnage de Toni — loni des 
numéros qui tiennent davantage 
du café-rhééfre que du cirque 
Gilles Katz, (e réalisateur, s'est 
mis au diapason de cette harmo- 
nie fragile , algremhe comme la 
musique d'un vio..m de clown. 

• FILM : « LA STRATÉGIE 
DE L'ARAIGNÉE ». — Ven- 
dredi 5 juillet, troisième chaîne, 
20 h. 30. 

Le fils d'un antifasciste assas- 
siné naguère par les chemises 
noires revient dans la ville où 
son père fait figure de héros A 
le recherche de son père, il ren- 
contre ceux qui ront connu na- 
guère. Et las silences de ces 
» témoins » l'intriguent Dans un 
décor où r opéra, le (rouble el te 
sensualité tissent la toile de tond 
de r ambiguité de r histoire. Ber- 
nerdo Bertoluccl e réalisé — sur 
une commande de ta télévision 
^italienne — un petit chef-d'œuvre 
du cinéma politique et Intimiste 
Le vrai Bertoluccl. celui de 
Prima delta RlvolusJone. 

• DRAME : « UN JEUNE 
HOMME SEUL ». — Samedi 
6 juillet, première chaîne, 
20 h. 35. 

La prise de conscience pohti- 

protégée, au cœur de la guerre, 
et qu’une enquête de la police de 
Vichy plonge A son Insu dsns 
les combats de la résistance-fer 
Inspiré d'un roman peu connu de 
Roger Vailland (1951). 

Ce - jeune homme seul » esf 
la première dramatique de Jean 
Mailiand, un teune réalisateur, qui 
a découvert le spectacle à tra- 
vers le travail de Roger Plgnchon. 
dont II a fait en 7969 un remar- 
quable portrait pour la série 
Théêtre (Taulourd'hul 

Le Lyonnais et le Bugey sont 
le cadre de ce récit exemplaire, 
où la reconstitution historique se 
veut le prétexte d’une réflexion 
sut le combat collectif, autour- 
d'hui Les comédiens, pour la 
plupart, wennenr de chez Plan- 
chon II y a aussi Anna Prucnal. 
l'hérolne » libertaire • de 

- Swee, movie . / 







Lundi 1 er juillet 


d'or ». de J.-J. Vîerne (1981), avec J.-P. 


pour la Turquie où l' 
par im vieux marin, 
d'étranges convoitises. 


par un vieux marin. Ce rafiot est l'oOjei 


HORAIRE DES IHFORMATIOHS 
A U RADIO 

FK AN CE- IN TER : à chaque heure j liste ; Bulle- 


RADIO-TELEVISION 


nées créés par Berge. 

16 h- Tour de France. 

16 h. 25 Champ jouxtais du monde des cavalières. 
16 h. 20 Magazine : Au-delà du faite. 


20 h. 15 Toux de France. 

20 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 
J. Verne. RéaL G. Grangier. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et dos lettres. 


• FRANCE-CULTURE 


Les hormones du cerveau, avec le doc- 


formes plastiques Oc notre épù- 


perronnag es principaux de son 


langages, des effets scéniques 


Cullure ; 13 h. 32. Bûrtnea nouvelles, grands Libre parcoure récital : 23 «. «, Demis 


FRANCE-MUSIQUE 


• CHAINE III (couleur) ,i u 

18 h. 40 Tour do France. JJ 

20 h. 10 Pour les jeunes : La courte échelle. ]' J 

20 h. 40 Film : - la Chamade ». d'A. Cavalier j 


Mardi 2 juillet 


12 h. 30 Variétés : Mîditrenie. 

13 h- 35 Magazine : Je voudrais savoir. Les 

voyages à l'étranger. 


Le petit monde de Françoise Sagan dans 
une élégante adaptation cinématographique. 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Les dossiers de l’écran. d’A. JammoL 


• FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Emission historique : La France et les 
Français (1940-1944). de G. Elgey. R. Ré- 
mond et D. Lânder. La prise de cons- 

La seconde partie de la remarquable évo- 


Le vottier du baron BU#i ; Chris Evert, 
championne de tennis ; voltige aérienne. 

0 CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine: Aujourd'hui, madame. L'his- 

toire des vacances, par A. Castelot. 

15 h. 15 F Cm : • les Fêtes galantes ». de R- Clair 

(1966), avec J.-P. Cassel, Ph. Avron, 


ques du soldat Joli-Cœur et du paysan Tho- 
mas pris dans les intrigues militaires et 
amoureuses de « la guerre en dentelles ». 


M. Droulez. président de la Defense des 


rain ville, auteur du « Dossier des enfants 


CHAINE III (couleur) 


20 h. 30 (*j Dramatique : « Chüa je t'aime », de 

G. SégaL Réal. G. Katz. Avec G. S égal, 
M_ Robin. R Rousselet. 

Dans une pille de province, un clown, son 
fils, gui est jongleur, et Chlta. la guenon, 
donnent leur dernière représentation. Depuis 
huit jours, il n'ont eu qu’un seul specta- 
teur Toujours le même. 

21 h. 20 Initiation artistique : L'œil apprivoisé. 

Arbres de Provence. RéaL h, Barby. 

Une nouvelle série qui entend favoriser la 
création artistique en. organisant un concours. 


■ Mercredi 3 juillet • 


BréaL Mise en scène M. Roux. Avec : 
R Varte, Sim. G. Darrieu. 

Une jeune femme. Aimée, se marie pat 


15 h. 50 Coupe du monde de football- RF.A.- 

Pologne. 

16 h. 20 Emiosiona pour les jeunes : 

Kiri le Clown . les aventures de Colargol ; 
Aglaé et Stdawte ; Je cherche un mettre ; • 
la Pince 4 linge «» X3 ; Bunny et ses amis ; 
Au pays de l'arc-en-ciel ; A nous l antenne. 
18 h. 20 Magazine : Au-delà des faîte. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Enigmes. 

19 h. 20 Coupe du monde de football (première 

mi-temps). Hollande-Brésil. 

20 h. 30 Coupe du monde de football (deuxieme 

mi-temps i. HoUande-Brésü- 

21 h. 20 Tour de France. 

21 h. 30 Magazine. — Dm Français aux quatre 

coins du monde. 

22 h. 30 Variétés: A bout portant, de J. WetzelL 

J. et F. GalL Bobert Charlebois. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 15 Magazine : Aujourd'hui, mada m e. La pu- 

deur est-elle d'actualité. 

15 h. Tennis. Championnats de Wimbledon 

(demi-finale simple dames i. 

19 h. Jeu : Des chiffres e4 des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. , „ . 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : » Edmee », de F.-A. 

Jeudi 4 juillet 

e CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Mîditrenie. 

16 h. Tour d* France. 

18 h- 20 Magazine : Au-delà de» faite. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : La rie est là. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Au cinéma ce «oïi. d’A. PanigeL Actua- 
lités des années 1930. Entretien avec MM. 
René Lefèvre et René Clair. Film : « le’ 
Chemin du paradis ». de W. Thiele (18301. 
version française sous là direction de 
Max de Vaucorbefl. Avec L. Harvey et 
H. Garai 

Trois copains montent ensemble une sta- 
tiou-serr Ice pour gagner leur vie. Ils 
S'éprennent tous les trois d'une jeune fille 
oui vient leur acheter de Cessence. 

La comédie musicale européenne des 
débuts du pariant qui lança chez nous te 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 h. 10 Pour les jeunes : La courte échelle. 

20 h. 30 Les métamorphoses du regard s André 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE éditions complètes 4 | 
U b., 11 b. 19 et n Bd de soirée (vers 23 h.). 
TROISIEME CHAINE : flasebes à 19 b. 15 et 
20 li. et en fin de soirée (vers 23 b.). | 

TROISIEME CHAINE : Oasbes t U b. 31 et , 
bulletin» en fin de soirée (vers 22 h->. 

ACTUALITES REGIONALES : 1» b. M fsnr les 
trois chaînes). 


• CHAINE 11 (couleur) 

14 h. 15 Magazine, : Aujourd’hui madame. Le 


20 h- 30 Las dwâw> secrète des trésors. « Le faux 

trésor du prince Wîndtegraete », de P. 
Botok et J.-J.- Sirkis. ■ 

En 1925, circulent, en Hongrie et en Hol- 
lande, des faux billets, français. La police 
française ‘ entr epre nd une enquête difficile. 

21 h. 30 Reportage et débat : Le feu de la Terre. 

H nroun Tarieff (1). L'Etna, éruption. 1971. 


20 h- 10 Pour les jeunes : La courte échelle. 


riUa ou grand jour ; Egypte : Américains et 
Anglais sont revenus 

21 b. 20 Magazine : Vivre à loteïr. de CL Dupont 


direct. F. Quatlrocchl : Quohv axfrai 


h.. Muskiue de chambre (LutoslawJcy, 


« Enrtlly »> une nuit *, de Raphaël Pldtvni de guitare; 21 h. (5.1, France-Musique 

(réel. J.-P. Colas) ; 18 II % Réflexion dans la rue. En direct de la place 


» H. {je ), Le repos du septième tour » 


• FRANCE-CULTURE 


de la réalisation d’un film sur 
la station. 

Créée sous 1* impulsion de 
M. Bleusteln-Blanchet» en colla- 
boration avec les journalistes de 
l’Intransigeant, a Radio-Cité » n’a 
vécu que six ans : en 1940, toutes 
les stations privées disparais- 


bransles » (Gervalsel ; « Choral et I 


i h. 25, Problèmes d'hier et d'autaur- 


portance du sexe dans la 


FRANCE-MUSIQUE 


Aitoloirici, Schubert, J.-M. L éclair 


musiciens, par F. Serrette. Animation t 


• FRANCE-CULTURE 


pouvoir » B A 32, Les VTkJnBs et leurs 


IS.I, Calendrier musical du passé : 
« Suite Scyîe » (ProMfTev) ; « Nuit dans 


d'Qtwède, Quatuor Oxford (Canada! 


malne ; H. Sauauet, Boita, du Caurrav : 


(S.), Musique léoére ; 12 h. 37, Nos dis* 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


Du lundi au vendredi 

FRANCE - INTKR 6 O- Philippe 
G u tins .BQ lu. Le ouwMlne de 
Pierre Bouteilier 10 h.. Bleu ne 
ççrl de couru , » « 30. 

lemwea . 12 h- Et dire que pendant 


v» Tour de 5 Franc? : 17 hT Â pari oa. ait n cdÜ&bÜb ? . M h.. 

MOrik; 18 h. 30. Show 5, 6, » ■ « *» *-• ; 


BÜBOFü: ion musqué -anrr 
h.. Mélodie-parade ; 11 h. 30. 


0 b 20. Anne-Marie Peysaon; il a 30 
Case trésor: i* n . la reeponsatuut' 
sexuelle, par M e n i e Oreeoln* 
M h. 30, Disques d’or ; 15 h.. Mente 
Grégoire 15 h 10. RTL non-nup 
17 h 30. Super-Club 19 30 Hit- 

Parade. 21 h. Poste reetanie. 22 b 
a.TL ûisesi 22 h W Le» routier 

RADIO MONTE - CARLO B h 
J Sacré 9 h 30. Vive la chanson 

12 11, La clé dw . 13*11, En mal fait 


22 b Lee rotmen sonr sympa 
SUD-RADIO : 9 h.. Disques dédiés; 
13 IL 30, Musicalement vôtre; 16 ta- 
20 h.. Rhapsodie ; 22 h. Carrefour 
de nuit. 

Du samedi 6 juillet 
rRANCh INTER . 6 tu Quartier 
.ibre iJ.-L Poulquteri .8b lû, Le 
aucune de Pierre 8ou teUter . 10 h.. 


François CEalain : 15 h. Tour dho- 


Uusique 4 la carte-. 15 h, Week-end 
pour tous . 18 b.. Ecouté pour vous . 
22 h. 5. Week-end classique - Blues? ■ 


13 h. 15. Bernard Schu : 17 h. 
Variétés : 20 h. 30, Classique ; 31 tt-, 
Grand orchestre (DebU6s7-Stte- 


Xmbacfa ; fl h- 20. B top ou encore : 
14 h.. Et pourquoi ne le dirait-on 
pas ? : 15 h- Bernard Schu : 18 h, 
Hlt-magazliie ; 19 h. 30, Hit-parade: 
21 h., Poçw restante : 22 h. 30. 


10 b, J.-P Foucault. 13 h- Liliane 


RADIO - MONTE - CARLO . G h, 
Danielle askain ; 10 h, Julien Le- 
pers 14 h., Tour de chant : 15 11, 
Momc-Cario sports : 20 b. 10. or- 


Top 50 ; 15 h-. Au rythme des sta- 


. Les Bonshommes : 13 h. 15. dons . 19 b.. Radia s’r 20 h.. Ecouti 


li, La tribune dé nàutom ; 


rade : 20 h. 5. Musteorama ; H . 


24 h_ Sud-Radio mène la dan». 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 5 juillet 


• CHAINE I 

12 b. 30 Variétés : MSdiireni*. 

16 h. 50 Toux do Franco. 

18 h. 20 Magasine : Au-dolà des faits. 

18 11 40 Four les petits: Le manège enchanté . 
18 11 50 Pour les jeunes : Au fil de l’an. 

LONGUEURS D’ONDES 

FRANCE-INTER : l 829 mètres CE.*».) ; Nice, 

193 m. et Stcubams. 239 m. Couda moyennes). 

INTEB-V&BIETES : Puis. 280 m. ; Une, 218 m. ; 
Lyon, 498 m. ; Marseille, 445 ta. ; Toulouse, 318 m. : 
Bordeaux, 249 m. ; Umogo, 319 m- ; Bonnes, 
423 m. Coudes moyennes). La émissions d'inter- 
Variétés sont en partie retransmises en modulation 

MP (région parisienne) : 514 m. (oa). 
FRANCE-CULTURE J Parte, 348 m. ; Strasbourg, 
235 m. ; Brest, Lille, Lyon, Marseille, Nancy, Nice, 
Rennes, 242 m. ; Bordeaux. Grenoble, Limogea, 
Nantes, Toulouse, 227 m_ : Bayonne. 557 m. : Saint. 
Brienc. 201 m. : Besançon, 201 m. (ondes moyennes). 


modulation de fréquence sur rensemDle dn r 
EUROPE I : 1647 m. Ct-o). 

SUD-RADIO : 367 m. «un.). 
RADIO-MONTE-CARLO : 1400 m. (g. O.) ; 3 


• CHAINE II (Éouleur) 

14 h. 16 Magazine : Aujourd'hui, madame. Pour- 

quoi las Français ne lisent-ils pas? 

15 h. Tennis : ' Championnat» de Wïmbledon. 

(Finales simple dames, doubla messieurs). 
19 fa. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 46 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Fiction : Messieurs les juré», d’A. Franck. 


20 h. 35 Fiction : Messieurs les jurés, d’A. Franck 
■* L'affaire Savigné - Monîory Réal. 
P. Nivollet. 

On hoiA-up préparé par deux adolescents 
les conduit en cour d'assises. 

22 fa- 30 Emission littéraire : Italiques, de 
M. Gilbert. 

• CHAINE III (couleur) 

19 fa. 40 Tour de France. 

20 h. 10 Pour les jeunes : La courte échelle. 

20 h- 30 (★) Film : ■ la Stratégie de l'araignée -, de 
B. Bertolucci (1968), avec G. Brogi et 
A. VallL 

AXhos Magnani, fils d’un antifasciste 
assassiné en 1936 par les « chemises nôtres » 
de Mussolini, revient dans sa ville natale et 
mène une enquête sur la mort de son père. 

Les ambiguïtés du passé et des mythes 


• FRANCE-CULTURE violoncelle : « entartrât» ul tra vloleHo 

„ . _ _ . pour chœurs d'hommes, orçhesme et 
7 h- 2, Musique service ; 7 h. 50, Echec hnnrf^, magnétiques » (J. An tu nos) 

«tu hasard ; 8 h.. Las chemins de la . , (D Anzashl), en création 

connaissance : Un roi sans pcuvolr,- mon cflate'j « concerto pour vtotancoHe 
a h. 32, Le* VTkïnss cl leurs dieux; gj proheatra , (Luloalawski), cr dation 
ï H. 50, Université radiophonique : U* française t « Cinq pièces opus te, Petite 
permanences de la littérature russe al version > (Sctwenbero) ; A l'entractc, 
soviétique, par J. Nentef ; 9 h. 7. Les trme p. sorbtnt ; SB h., Lit- 

c - Jord ®"J û 11 1 V téralre ; 23 h. 15. Le cûnttrt du HWio- 
Muslque instrumentale : « Danse hou- -m,-. a propos au uvre de Marcel 
flnjJse » (I_ Wainer), « Mélodies » (D. ^arriéres sur ta musique occitane; 
*"»>■ Ht » h. «J, Députa loulou n les poètes ont 

s-sürs î s. 

l'abbé Morel ; 12 h„ Orcti. symphonique 

SSZS; • france-musique 

13 h. 30. Les après-midi d* France- musitaiies ■ Mélo- 


«f d. dwrc. G. W J» : âJSfZ “ 

violoncelle : « Cotostrophe ultravtoleHo ré n» s . iiiaywii. « f 

■s ESPS3SS. Æ ï Ewi— ÎTSï», » tu - fl:: 

trois bandes J*»*»™ 1 *» .* l £. 'ÏÏÏÏJtoii Rhythm and blues ; 

« (D ôu^^ h pour vtotanwHe M lt (S-»* Dincnconcert (J.-F. Fasch, 
f 0l ÏSÎtaMkil. (rtéHM Ch- Graupncr) ; 21 h. ISO. Al*. En 

version » (Sritoenberg) ; A l'entractc, *£ mï^d-E |W»te 

SBST »*£ K, SS-'W jggj ; c • , dt |Kn„ : 

.“■«S» :TT. m t Sàu n r 'SS 

i^ta^Bulïï^te £££ «d Pièces pour corde» • (Hindemlth), 


15 h. 25, Radto-aervicn cultural ; 15 h. 40. 
La musique une et divisible ; 16 h. 10. 
Ensemble polyphonique de KO.R.T.F- 
direct. Ch. Ravier; lé h. 30, Portraits; 
17 h. 30. AùuafilG : H h. 45. On livre, 
des voix : - Théétro roman • (2), 

d'Aragon; 18 h. 30, Réflexion faite ; 
19 h. 50. « passacallle en sol mlnour * 
(Muffat), « Toccata en ré mineur » 


dles d'Amérique; 7 h. « tSJ, Actua- 
lité du dlsnue; B IL 30, Incognito (leu 
repris à I* Il ». 23 h.); « h. « 
(SJ, Au prugromme cette semaine 
(Sarkazv. Weiss, Williams) ; 10 A, Que 


Dans cette œuvre pour cordes et 
bande magnétique. Malec étu- 
die les rapporta entre la musi- 
que InstnimentaU: ce la musi- 
que de la machine. La bande 
sonore crée une atmosphère de 
nuit qui contraste avec le 
rayonnement du Jour exprimé 
par ica cordes. 

<4 h. (SJ, La musique et ses do- 
ues (Bach, Mozart, Beethoven, F. 
nmitt) ; 1 h. 30, tioctumslea. 


Eugène Bis ut; ta h. (SJ, Actualité . .... 

de la musique légère ; 12 h. 37 (SJ, 0 FRANCE-INTER 

Nos disques sont les vfltras ; 13 h. 30, 

La Intégrales; voir émissions régulières. 


Rochelle. En direct de 
sports. Orchestre nhilhai 
f*O.R.T.F., direct. G. Ar 


M b. 35 (SJ, Des notes sur la gui- luter-Va 
tore ; 15 b.. Evénements du monde ; vents ; 2 

lé fi. (S.), L'âge d'or du concerto ; 20 h. 4) 

17 h-. Lyrique : « les Bavards » « Noor 

(Offert bach), avec H. Boulangeot, L. foules le 

Dachary, A. Donlat. R. Terrasson, mélomane 

J.-Ch. Benoît, J. Peyron; IB h. (5J. L'Inde; î 


Samedi 6 juillet 


12 h. 30 Variétés : Mîdïixeni®. 

13 h. 30 Magazines régionaux. 

14 h. Leu dés d* la zuusâque. 

14 h. 30 La Une est à vous, de G. Lux. 

18 h. 50 Pour les petits : Le manège enchanté. 

19 h. Le monde de l'accoiidéon. 

20 h. 10 Tour de France. 

20 fa. 30 l*) Dramatique : - Un jeune homme 
seul -, de Roger Vailland. Adapt et réaL 
J. Mailland Avec R. Rimbaud, A. Pruc- 
nal, P. Meyrand. 

Comment, pendant la guerre, un homme 
de quarante ans est sorti de sa torpeur et 
de son Isolement pour sauver et soutenir 
sa femme qui appartient d un réseau de 
résistance. 

22 h. Portrait : Hannah Arendi. de R. Errera. 
RéaL J.-GL Lubtchansky. 

Nie en Allemagne, Hannah Arendt est 
professeur de philosophie politique à New- 
York. Une discussion sur l’évolution politique 
des sociétés contemporaines. 


m CHAINE II (couleur) 

14 fa. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. LTüs- 

ioïre de 1 b Joconde. 

15 fa. Tennis. Championnats de Wïmbledon. 

(Finales simples messieurs, double dûmes). 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 fa. 35 Variétés : Top à Maxime Le Forestier. 

21 h. 35 Série : Kong Fa. - Le Vieux guerrier ». 

22 h. 25 Samedi soir, par Fh- Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 fa. 10 Pour les jeunes : La courte échelle. 

20 b- 30 Journées hippiques de La Baule : Grand 

Prix des Nations. 

21 b. 05 Dramatique : « Comédie pour un homme 

qui dort ». de B. Mazeas. Mise oa scène 
J. Le Lamer. Avec J. Le Lamer. G. Min- 
geaud. R Martin. 

La transposition de la passion ; une pièce 
écrite en trois parties : « l'Homme de San- 
Juan », c la Marche sur Sprtngville », € les 
Grilles du désert ». 


Dimanche 7 juillet 


• CHAINE I 

9 fa. 18 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse & tout. 

13 h. 20 Variétés: L'inconnu du dimanche. 

13 fa. 45 Jeu : Le dernier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés: Le sport en ffidte. 


d'un film produit 
chaînes qui couvr 
Unis. 


•.haines qui couvrent l’ensemble des State- 


Tour de France ; Coupe du monde de 
football (finale). 

18 h. 35 Le royaume de la musique: Orch. tyr. 
de rOB-TP. dix. P. Mule. 

Concerto pour saxophone et or ch. fPferrr- 
Hax Dubois J ; Concerto pour trompette et 
orch. (J.-N. Hummel ) ; Concerto pour piano 


19 h. 10 Discorama. de D. Glaser : Léo Ferré. 

20 h. 45 Film : « Qui a peur de Virginia Wolf T ». 

de M. Nïchols 0986), avec E. Taylor et 


R. Barton. 

Un homme et une femme mariés depuis 
vingt ans et oui transforment complaisam- 
ment leur foyer en enfer se Itèrent avec une 
totale impudeur à leurs règlements de comp- 
tes devant un jeune couple invité. 

Deux grands acteurs dans une version de 


la pièce d’Edward ATbee. 

• CHAINE II (couleur) 

11 h. 50 Grand Prix de France automobile. 

12 fa. 30 Magazine : Inf. 2 dimanche. 


thonioz, I. Barrére et J. Kèbadian. 

Une réflexion sur V information à propos 


man (19®), avec J. Lund et J. Chandler. 

En 2863, un aventurier qui veut s’appro- 
prier des gisements de cuivre provoque de 
grâces dissensions entre la cavalerie améri- 
caine et les Indiens dans les territoires apa- 
ches de VOuest. 

17 h. 10 On en parle, de J. Chabannes. 

17 h. 40 Jeu : Familion. 

18 h. 20 Télésporls. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde. 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 Coupe du monde de football (finale 

retransmise en différé). 

22 h. 20 Ciné-club : - Lolita -, de St Kubrick 
(1962), avec J. Mason et S. Lyon (NJ. 

L'obsession sexuelle d’un é c r iv ain quin- 
quagénaire à V égard d’une adolescente le 
mine d la déchéance. 

D'après le roman à succès de Vladimir 

m CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 fa. 10 Reportage : Un sommet pour 1 million. 


RéaL J. Ertaud. 

A la conquête du mont Tabache, situé 
dans le massif de l’Everest. 

20 h. 40 Nouvelles, de Somerset Maugham « Au 


21 h. 35 Essai. — Mains et merveilles, de D. San- 


Lundi 8 juillet 


de M. Delbez (1957). avec Nocl-NoëL 

Léon Martin, Franea-j moyen, résolument 
hostile à '.‘automobile, est obligé d'appren- 
dre d conduire e; d'acheter une voiture lors- 
que sa fille tombe amoureuse du fils d'un 
châtelain de Sologne. 

18 h. 45 Magazine : Au-delà des faits. 

19 h. 10 Pour les petits : Bozo. 

20 h. 15 Tour da France. 

20 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 
J. Verne- RéaL G. Grangier. 

Lee trois jeunes garçons apprennent A 


• CHAINE 11 (couleur) 

19 ta. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi en fonction de l'actualité. 

21 h. 35 Le cabaret de l'histoire, de G. Breton. 

• CHAINE III (couleur) 

19 fa. 40 Pour les jeunes : La courte échelle. 

19 fa. 55 Magazine : Les pieds sur terre. 

20 fa. 35 Film : « Cyclone à la Jamaïque », d'A. 

Mackendrick (1965). avec A. Quirtn et 
J. Cobum. 

En 1870. les enfants d'un planteur de la 
Jamaïque, regagnant l'Angleterre sur un 
navire marchand, tombent entre les mains 
d’une bande de pire «s, et partagent leur 


e FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


1‘D.R.T.F. • Alsace, direct. J. Doussart : 
« l'Italienne a Alser » (Rossini) s « Dan- 
ses hongroises * (M. Kslkei) ; « Suite 
dn danses françaises » (Wal-Berg) ; » la 
Rivière » (R. Chnltan) ; 17 h. 10, En 
soliste ; Edith Stockhausen et Jean Wie- 
ner Interprètent Desnos ; 17 h. 30, Pré- 
sence des arts r 18 h. 30 Allègre de J. 
Chouqiwt ; 

20 h„ Nouveau répertoire dramatique, 
par L. Altoun « Première déclinaison », 
d'A. GattI (réel. J.-P. Cotes) j 22 h- 
Sciences humaines. Aspects du sacré 
dans le monde moderne ; 22 h. 30, 


■ ri ta lionne 6 Alger » (Rossini) ; « Dan- 
ses hongroises * (M. KolkeO ; » Suite 
te danses françaises » (Wal-Berg) j « la 
Rivière » (R. Chaltan) ; 17 lu 10, En 
soliste ; Edith Stockhausen et Jean Wie- 
ner Interprètent Desnos ; 17 h. 30, Pré- 
sence des arts r 18 h. 30 Allègre de J. 


- — m __ (SJ. Actualité* d'hier : Balaklrev, Boro- 

ni versa ire musical : Mort du comptai- dîne ; S II 35, Musique 3 la une (leu) ; 

leur Victor Massé ; 8 tu, Los chemina de 10 tu (SJ, Pour Hamsteur de riéréopho- 

la connaissance. Un rai sans pouvoir ; nïe : « le Carnaval romain ». ouverture 

8 h. 32, La teuna fille, par C. Mettre ; (Berlioz) s « Concerto pour hautbois et 

9 h. 7, Le monde contemporain, de J. do orchestre » (Mühaud) t « Symphonie n» 5 

Bear et F. Crémteux ; II IL, La musique en d bémo. ma leur » (Prokofiev) ; 
prend la parole ; 12 h. Les cadres res- Il tu 30 CS.). Musique de chambre : 

pensables de notre temps ; 12 h. 45, Pa- « Quatuor è cordes » (J. Ibert) j » Diver- 
noramo culturel : tîmento pour note, clarinette, trempette 

1 - „ t non rVnr ria c a i n i^» n »>i n . basson * (I. Kiulcï), solistes de l'Har- 
13 II 30. L'SSte d'or de Saint-Germain- monia caj^u-e de Prague ; 12 lu (SJ, 
Variétés actualités ; 12 h. 37, Sortilèges 
du flamenca ; 

13 h. (SJ. Studio 107, par R. StricKer ; 

14 h. 30 (SJ, Aux quatre vents stéréo ; 

15 h. (SJ, Récital d'orgue, par Gaston 
LHalze i 15 h. 35 (5J. Orchestre de 
l'O.R.T.F. - Nlce-Cdte d'Arur, direct. P. 


Joy, Jacqueline Robin, pianos ; « 

pour mi. premier livre » (Messlaen), par 
F. Palmer, soprano i IB h. (S.), En di- 
rect de i'Mlef Maynier dDpPède d'AIx. 
Magazine musical, avec M. Oberdoeffcr, 
planiste (Schoenbgrn, Schumann) ; 19 h. S, 
Jazz, s'il vous plaît ; 

20 k. Le tour du monde des audi- 
teurs ; T ray es (Purcell. Berlioz) ; 20 tu 30 
(SJ, France-Musique dans la rue. En- 
semble pupitre 14, direCL'E. Rosenfeld : 

(Brahms) ; « Brachia na » et « Brasl- 
leira rjo 6, Pour flûte et basson » (Villa- 
Lobes) ; « States of silence ■ (Vleru) ; 
c introduction de la fantaisie, opus 7 » 
(Sor) ; < Sérénade • (Roussel), ; 23 h„ 

çaise au vingtième siècle. En compagnie 
d'Olivier Messlaen : Messlaen. Ch. Chav- 
nes, J. Alain, H. Tomasi, Poulenc ; 
1 h. 30 (SJ. Sérénades. 

• FRANCE-INTER 

20 h, 15. La tribune de l'histoire ; 
« Louis XV ». par J^F. Chiappc frcaL 
A. Barrant). 

Inter-Variétés : 19 h. 20, Le petit 

Inrer- troisième âge ; 20 h. 25. L'apû- 


14 h. 30 (SJ, Aux quatre vents stéréo ; 

15 h. (SJ, Récital d'orgue, par Gaston 
LHalze j 15 h. 35 (5J. Orchestre de 
|'O.R.TJ=. - Nlce-COte d'Azur, direct. P. 
Mule ; 16 h. 35 (5 J. Bouquet musical 
français : > Branle de Bourgogne » (P. 
Phafese) ; « la Pone aarce » (Attei- 
gnant) ; « Gaillarde d'Ecosse » (P. 
Phalese), par Les Menesîrlers ; Pièce 

phty), par F * Petit ; « la Damnation de 
Faust », extraits (Berlioz) ; « Deux dan- 
ses pour harpe et orchestre » (Debussy), 
pot S. Mlldonian i « le Tombeau de C du- 
pa rln ■ (Ravel) : « K Apprenti sorcier » 
(P. Dukas) ; » Patriiink » (Jolivet) ; 


üart, par M. Cadleu ; 23 h. 15, Bureau oertn » (Ravel) : « KApprenti sorcier 
poésie ;2 3h- 35, Poème en liberté, (P. Dukas) ; » Patchink » (Joiivet) 

Maurice ReSnautt i Andrée Chedid. « Double leu » (G. Aurtc), Genevifr 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique-service ; 7 h 
Emissions philosophiques et reilgle 
Il II, Regards sur la musique, 
K Barraud ■ « ' Idoméaée. ro 

Crète » (Mozart) > 12 tu. Ma 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 7 JUILLET 
| FRANCE -CULTURE 

7 b. 45, Horizon, magazine de 
J. Bonr tl arias ; 8 h.. Orthodoxie 
et chrtetianlEiHB oriental; 
S h. 30, Emlsalon dn comité pro- 
testant des amitiés françaises & 
l'étranger ; 9 h. 10, Ecoute 

IsragI ; 9 h. 40, Divers aspects 
de la pensée contemporaine : le 
Grand-Orient de France; 10 iu. 


10 lu. Présence protestante ; 
IB b. 30, Le Jour du Seigneur : 
k 1a Bible et les bibles » ; a O es 
femmes prêtres »? ; 11 II. Messe 
célébrée i la chapelle des An- 


• FRANCE-CULTURE 


T .5. Elllot, interprété 
dlens - français, adaor. 
Créai. J. Reynier) ; lé 


du XX* siècle. Orchestre i 
OJLT.F^ direct. E. Case 
méthée » (Liszt). . Nsu 
(Ton Tbat Tiet), création, 
symphonie le double » 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Nos disques sont les vfltres ; 
9 II (S.), Actualité du microsillon ; 
11 h. (SJ, En direct d'Aix-en-Provence. 
Quatuor de Provence : • Quartettaag » 
(Schubert), « Adagio et fugue en ut » 
(Mozart). ■ Douzième quatuor • 
(Mllhaud) ; 12 h. 35 (Su), Du Danube 
à la Seine; 

13 lu (S L Orchestre symphonique 
O.R.T.F^Alsace, direct. H. Flnger, avec 
Ch. Henkel, vkuoncallïste : « Concerto 
pour vloioncells et orchestra opus 1<m > 
(Dvorak), « Symphonie no 5 » (TriiaT 
kwskïl; 14 h. 30 (S.), La tribune des 
critiques de disques; 16 h. 15 (SJ, 
Voyage autour d'un concert : « Harold 


en Halle » (Berlioz), c le Sacre du 

printemps » (Stravinski). « Cydaltse et 
le Chevrepled » (Plerné) : Vers 17 h. 
(SJ. Orchestre philharmonique de Ber- 
lin. avec D. Barenbolm, direct- et piano, 
G. Cappone, alto, solo : « Musique funè- 
bre pour alto et orchestra à cordes ■ 
(Hlndemlth), « Concerto no 1 en ul 
majeur pour piano et orchestre » (Beetho- 
ven). « Symphonie no 1 en si bcmol 

ma leur. Le Pintemps » (Sdiumann) ; 
19 h. 35 (SJ, Le monde des lazz ,- 

20 h. 30 (SJ. Grandes rééditions 
classiques ; 

21 (5J. En direct de la place d'Alber- 

tas à Alx-en-Pruvence. Orchestre de 
chambre de Rouen, direct. J.-C Bemède : 
« Concertl no à quatre . (Perso lèse]. 
• DivertUnento è quatre » (Penwlèse), 
(Sveallnck), « PerseDhassa », extrait 
(Xeiwki5), « Concerto pour Piano et 

d'aulourd'hui ■ < Ricercare en la » 
(Swmllnck), > Perséprtaasa », extrait 
(Xénakis), « Concerto pour piano et 

prehertre no 1 en ml bémol ma leur » 
(Liszt), par S- Rlchter ; 24 h.. La 
semaine musicale A l'O.R.T.F.; T h. 30 


tas à Aix-en-Provence. Orchestre de 
chambre de Rouen, direct. J.-C. Bernède : 
« Concertl no à quatre . (Perso lèse]. 

• DivertUnento è quatre » (Perso lèse), 
(Sweallnclc), « Perseohassa », extrait 
(Xenakis), « Concerto pour Piano et 
d'aulourd'hui ■ « Ricercare en la » 
(Swmllnck), « Perséphaasa », extrait 
(Xénakis), < Concerto pour piano et 
prehmtre no 1 en mi bémol ma leur . 
(Liszt), par S- Rlchter ; 24 h., La 
semaine musicale A l'O.R.T.F. ; l h. 30 
(SJ, Sérénades. 

• FRANCE-INTER 

20 b. 15, Le masque et la plume. 
Inter-Variétés : 20 h. M. Un air, 

Interréalora| lrS K ^ F î rosramma 

« Obiectlon votre honneur », d'A Riva 
(réel. A Lemaître) ; 21 h. 50. Ballade 
pour deux pianos ; 22 h., L'homme nul 
Pensait mal ; 22 h. M, Musique du 


Disques : « Valse oubliée 


t2 tf" futur* de" C^Dupont 21 ^ 30 * tad,ca| M 
rama blue ; Présentation des festivals d'«é; 

22 h. JS, Soliste. A Lauteman : . Stma- 
ronce- flna prodlglo per an» » (V. Mortari}, 


découvrir (Rimsky- 
eatre ; « Concerto 


n te a • FRANCE-MUSIQUE 

; *■ ^ ,7 IL (S.), Petites pages musk 

P q M ■ Kl" 40 t5- ^' Ac>uan te du disque ; 8 
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IDEES 


LA PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


LE SENS DE 


LA TRANSCENDANCE 


L ’Œuvre de Levinas, l'une des plus 
importantes et des plus originales 
de ce temps, se poursuit en se 
précisant et en s'approfondissant : elle 
suffît à prouver que la philosophie peut 
se renouveler sans cesser d’être philo- 
sophie. Interprète de Husserl et de Hei- 
degger, Il & passé par eux et, s’il les 
contredit aujourd’hui, il n’en revendi- 
que pas moins s l'esprit de la philoso- 
phie husserlienne ». Sa pensée est à la 
fois métaphysique et an ti -ontologique : 
elle est une quête — on pourrait pres- 
que dire une expérience — non pas 
de l’étant ni même de l’être au sens 
heideggéiïen — qu’il appeBe essence — 
mais de la transcendance, entendue 
en un sens particulier, comme au-delà 
de l’étant et de l’être. En 1962. sa thèse 
Totalité et Infini montrait comment 
cette transcendance est éprouvée dans 
la relation & autrui, c’est-à-dire iiatis 
l'expérience morale, qui est expérience 
de l’autre en tant qu’autre. Cette rela- 
tion n’unit pas des termes qui se complè- 
tent. mais qui se suffisent et cepen- 
dant s’appellent — qui s’appellent 
comme autres. L'Infini de l’être dépasse 
la totalité de l’être, ainsi que le montre 
la subjectivité, ce fait étonnant de 
contenir plus quTl n’est possible de 
contenir. Elle est rtnenglabable. la 
transcendance même. Le nouveau vo- 
lume, Autrement qu’être ou au-delà de 
T essence, a précisément pour but de 
dégager le sens précis de cette trans- 
cendance. qui s'enlise dès qu'on la ré- 
duit à l’être. 

Ce qui éclaire sans doute le mieux 
la pensée de Levin as, c’est la distinc- 
tion. voire l'opposition qu'fl établit 
entre le besoin, qui peut être pleine- 
ment satisfait, au moins momentané- 
ment, et le désir, que « le désirable ne 
comble pas. mais creuse au contraire, 
le nourrissant en quelque sorte de nou- 
velles faims ». Le Désir est essentiel- 
lement Désir de l'Antre, il trouve sa 
perfection dans le Désir du Tout Autre. 
B est toujours risque : dans tout 
amour, à moins de ne pas aimer 
d’amour, U faut se résigner à ne pas 
être aimé. L'Ingratitude même n'est pas 


proprement une non-réponse : elle si- 
gnifie plutôt l’altérité de l'Autre, qui 
m'attire sans jamais m’assouvir. L’Au- 
tre se révèle comme ce qui ne se révèle 
pas. commente Derrida, et cette no'n- 
révélation, cette transcendance, est ce 
qui accroît sans cesse ma f aim de révé- 
lation. H n’y a pas de fin. pas de terme : 
le Désir de l’Autre ne viendra Jamais. 

comme un besoin, s’éteindre danc un 

bonheur. On ne peut donc d’aucune 
manière l’englober dans un système, 
quel qu’D soit. le. quête de la transcen- 
dance ne peut être qu une quête de 
son sens, puisqu’elle ne consiste pas 
dans un être autrement, mnit dans on 
autrement qu’être : Je sens ne se me- 
sure pas à l'être, c’est l'être qui se dé- 
termine à partir du sens. 


Ainsi la transcendance ne peut être 
découverte que sous les espèces de la 
subjectivité, en tant qu'elle n'est pas 
objet d'une Intentionnalité mais sur- 
gissement dans le sentir. L'analyse de 
la sensibilité est doublement importante, 
et parce qu'elle commande tout le livre 
et parce qu’elle en constitue la partie 
la plus neuve et la plus originale. Même 
sous sa forme la plus élémentaire, la 
sensibilité n'est jamais seulement inten- 
tionnalité. risée de quelque chose. La 
vision la plus simple ne s’épuise pas 
dans une ouverture, dans une connais- 
sance. Des expressions comme « Jouir 
d'un spectacle» ou «manger des yeux» 
ne sont pas purement métaphoriques. 
La jouissance est un moment inélucr 
table de la sensibilité, et c’est par là 
qu’eBe est à l’origine de l’art. U n’y a 
pas équivalence entre, le psychique et 
l'intentionnel. L'immédiate té du sensible 
est celle de sa jouissance et de sa frus- 
tration. Ce qui explique qu’il soit vul- 
nérable. dette vulnérabilité, saisie dans 
sa source même, est celle de la proxi- 
mité de l’Autre. La relation & l'autre 
n’est pas le résultat d’un engagement : 
elle est pré -originelle. La proximité 
dérange le temps remémorable : elle 
est cette diachronie réfractaire à toute 
synchronisation, un instant déphasé par 


rapport à J 'écoulement originel, une 
coupure, une s diachronie transcen- 
dante ». Ce n'est pas un repos mais une 
inquiétude, le lieu du non-lieu, si l'an 
peut dire. Le sujet étranger, extérieur, 
autre approche. C’est la naissance 
même de la signification au-delà de 
l'être. Le paradoxe doit s’exprimer dans 
sa réalité provocante : c’est en tant 
qu'aiienus — étranger et autre — que 
l’homme « n'est pas » aliène. La 
conscience du prochain est seconde, ce 
qui est premier c'est son obsession. La 
subjectivité n'est pas préalable à la 
proximité, c'est la proximité même. 
Dans cette proximité, le prochain appa- 
raît comme visage. Antérieure ruent & 
toute parole, à tout Dit, Ü est appari- 
tion. exposition : 11 ne fait pas signe, 
11 s'expose. La façon dont il apparaît 
est une comparution. Si le Dit signifie 
le Dire, le Dire a encore une signifi- 
cation anterieure au Dit et que celui-ci 
n'exprime pas. Aucun Dit. aucune parole, 
n’égale la sincérité première, intempo- 
relle du Dire, n'est adéquate à la 
véracité d’avant le vrai, à la véracité 
de l'approche. La Sincérité absolue, 
transcendante, c'est le Dire, avant tout 
Dit. l’approche antérieure à la parole 
et à la conscience même. 

Que signifie donc le Dire indicible ? 
Il est cette apparition qui est compa- 
rution. cette communication avant la 
communication et qui est condition 
préalable de toute communication, la 
responsabilité pour autrui. La 
proximité, en tant que suppression de 
la distance, supprime la dltUM de ta 
parole, du Logos, de la « conscience 
de » ; c’est la naissance de la signifi- 
cation au-delà de l'être. Le sujet s'af- 
fecte sans que la source de l’affection 
se fasse thème de représentation. C’est 
dans une responsabilité qui ne se jus- 
.tifle par aucun engagement préalable 
que se dess tue la structure méta- 
ontologique et méta -logique de la 
proximité, de cette relation à autrui 
où la conscience est atteinte sans 
savoir ce qui l'atteint La subjectivité 
se révèle dans cette expérience éthique 
qu’est l’obsession d’autrui. La respon- 


sabilité dans l’obsession est une res- 
ponsabilité du moi pour ce que le moi 
n’avait pas voulu, c’est-à-dire pour les 
autres. C’est proprement la substitution 
du moi aux autres. Aussi la principale 
étude de ce livre, aprèe Sensibilité et 
Proximité, s’intitule-t-elle la Substitu- 
tion. Le « Je » signifie : « me voici » 
répondant de tout et de tous. Telle est 
la donnée première : la fraternité 
humaine antérieure & la liberté même. 
Le moi n’est pas un étant « capable » 
d’expier pour les autres : il est cette 
expiation originelle. Le soi-même c’est 
la bonté : i] est comme revêtu de cette 
bonté qui le lie au Bien caché. Malgré 
les différences évidentes, on ne peut 
s’empêcher de penser à Rousseau, car 
c’est peut-être aussi la signification 
ultime et profonde de sa pensée. La 
situation éthique de l’homme surgit 
avant la distinction du Sien et du Mal. 

Ce que Rousseau ne nierait sans doute 
pas. puisqu'elle est liée pour lui à cette 
Bonté qui précédé le libre choix de la 
vertu et de la méchanceté, et qui sub- 
siste fondamentalement, quelle que soit 
l'option. Mais avec Levinas U faut aller 
Jusqu’à la bonté du Bien avant l’être. 


On comprend par là que le problème 
de la transcendance de Dieu et celui de 
la subjectivité irréductible à l'essence, 
à J’étre. vont de pair. Toute la quête de 
Levinas est celle d'un Dieu transcen- 
dant. c'est-à-dire non contaminé par 
l'être. Ce Dieu ne saurait être prouvé. 
Toute preuve, le ramenant à la pensée, 
à l'intentionnalité de la conscience, en 
fait un être autrement, non un autre- 
ment qu’être, et donc nie sa transcen- 
dance U n'y a pas de Dit de Dieu. On 
peut seulement rencontrer sa transcen- 
dance en rencontrant cette transcen- 
dance d'autrui que nous révéle son vi- 
sage : l'ordre personnel auquel nous 
oblige le visage est au-delà de l’être. 
C’est en ce sens que vont de pair la 
tranceo dance de l'Autre et la transcen- 
dance du Tout Autre. Ce qui ne signi- 
fie pas que le visage humain soit la 
révélation du Dieu sans visage ni même 


qu'il en soit le signe. H vaut mieux 
parler de trace. Ce qui commande dans 
le visage de l'Autre. c’est le trace d'un 
infini qui ne saurait être visé : l'In- 
fini laisse la trace de son impossible in- 
carnation et de sa démesure dans ma 
proximité avec le prochain. On peut 
certes parler de la Gloire de l’Infini, 
mais elle n 'existe que par la subjecti- 
vité. par l'aventure humaine de l’ap- 
proche. par la substitution & l’autre, par 
l’expiation pour l'autre. L’au-delà de 
l'être — le nom de Dieu — ne se laisse 
pas emmurer dans les conditions d’une 
énonciation, d’un Dit. Il ne se révèle 
que dans l’énigme de l'extrême proxi- 
mité du prochain, de notre responsa- 
bilité originelle pour lui. C’est dans la 
seule transcendance de l’autre que l’on 
peut découvrir — ou contester — la 
trace de la transcendance du Tout 


Tout l’effort de Levinas consiste à 
signifier, à évoquer dans un Dit un 
Dîtc indicible. U s'agit toujours de re- 
monter à cet en-deçà à partir de la 
trace qu’en garde le Dit. où tout se 
montre. Si tout ce qui est dit porte sur 
l’être, ce n’est cependant pas l’ontolo- 
gie qui suscite le sujet parlant. La si- 
gnification du Dire va au-delà du Dit. 
C’est cette signification propre du 
Dire, en deçà de la thématisation du 
Dit. qu'a voulu montrer Levinas- Il 
n’est donc pas étonnant que son lan- 
gage soit comme obligé de se tordre sur 
lui-même pour exprimer ce qui est au- 
delà de lui. Le langage de ce livre, c’est 
proprement le langage de la trace. Il 
est aussi difficile qu’évocateur. Le plus 
bel hommage qu’on puisse lui rendre 
est de reconnaître que. dans cette thè- 
matlsation qu’est la philosophie, c’est 
bien toujours le sens et la trace de la 
transcendance qui se révèlent sans ja- 
mais s’épuiser. 


★ Autrement qu’être ou au-delà de l’es- 
sence, par Emmanuel Levinas. un volume 
de 233 pages, édit. MJbOfY. 1974. Sur Tota- 
lité et Infini, ef le Monde du 19 ]an- 


Généalogie 


BLANCS SUR FON» NOIR 


UN ÉLÉMENT SOUHAITABLE DU DOSSIER MÉDICAL 


I L y a quelques mois, le 24 mars 
exactement, au coure de l’émis- 
sion - C’est (toujours) pas 
sérieux », la première chaîne de 
télévision a présenté une charge 
comique sur un médecin paperas- 
sier. Un patient a-t-il mal à la 
tête ? Avant de le soigner, le 
praticien veut absolument connaî- 
tre les vaccinations de la grand- 
mère alors âgée de quatre-vingt- 
douze ans. retrouver la cause du 
décès du grand-père mort au Bré- 
sil .. Et tous les téléspectateurs de 
rire, à juste titre d'ailleurs. 

Chacun de nous croit à la pos- 
sible transmission de caractères 
physiques ou moraux des parents 
a leurs enfants. Assez peu, néan- 
moins. admettent que le diagnos- 
tic d'une maladie actuelle ou 
potentielle puisse être utilement 
guidé ou conforté par des _antécé- 
danis héréditaires. On «'accepte 
cette idée que pour des cas très 
particuliers et très limités. 


Le diabète et C hérédité 

Les assurances sur la vie, cepen- 
dant, et depuis leur création, 
demandent au proposant à un 
contrat de nombreux renseignements - 
médicaux sur ses père, mère, frères, 
sœurs, enfants, et sur toutes les 
autres personnes de sa famille 
» atteintes do tuberculose, de can- 
cer, de maladies de coeur, de 
maladies mentales, d'épilepsie, ou 
qui se seraient suicidées ». Les 
assureurs ne sont pas des rêveurs - 
s'ils ont demandé cela il y a plu- 
sieurs dizaines d’années et s'ils 
continuent à le faire, c’est parce 
qu'ils y croient 

Qu'en est-ll des médecins 7 Depuis 
ce ni cinquante ans environ, les ma- 
ladies acquises sont étudiées et 
classées avec minutie : ce n'est ce- 
pendant que depuis une trentaine 
d’années, semble-t-il, que rétilde des 
maladies constitutionnelles com- 
mence à être abordée de façon sys- 
tématique. Pour cela. Il faut s'ap- 
puyer en premier ressort sur 
l’examen généalogique de la far 
mille du malade. 

Actuellement, pour la plupart des 
médecins, l'examen d'un patient n’est 
pas confronté à l'étude systématique 
de toute sa famille (le temps man- 
que.,.), Le diagnostic correct d’une 
maladie n'est donné que quand tes 
symptômes sont suffisamment appa- 
rents. Cela peut laisser des séquel- 
les qui n'auraient pas existé si le 
traitement avait été plus rapide, or, 
dans certains cas, la recherche du 


diagnostic est facilitée par la connais- 
sance des maladies familiales. 

Le diabète, par exemple, est une 
des maladies métaboliques où l’étude 
de l'hérédité est particulièrement in- 
téressante. Avant l'apparition des 
symptômes, le trouble métabolique 
exerce, en effet, un dommage sur le 
système vasculaire (rétlnite diabéti- 
que en particulier). Ainsi, en février 
dernier, le docteur J„ spécialiste 
parisien des maladies de la nutrition, 
reçoit un malade — appelons-le V. 
Celui-ci lui est envoyé par un der- 
matologue. le docteur S., que le pa- 
tient venait de consulter après bien 
d'autres pour une staphylococcie 
cutanée. Depuis 1965, alternaient 
chez lui accidents dermatologiques, 
rémissions et rechutes. La recherche 
du sucre était négative. Le précédent 
médecin avait donc éliminé le dia- 
bète. Le docteur S., lui, apprenant 
par l’Interrogatoire de V. que le 
grand-père de celui-ci était diabéti- 
que, l’avait cependant adressé au 
docteur J. pour suspicion de diabète. 
Des testa biologiques plus poussés 
(hyperglycémie provoquée] ont alors 
montré l’existence indiscutable d'un 
diabète dont le traitement a permis 
fa guérison des troubles cutanés. 
Malheureusement l’examen du fond 
de l'ceîl a révélé des lésions déjà 
évoluées. 


informer les parents 

La myopathie est également héré- 
ditaire. Sans doute n’a-t-elle pas ac- 
tuellement de traitement efficace, tout 
au plus peut-on en retarder l’évolu- 
tion (repos fréquent, bains chauds 
afin de dilater les vaisseaux san- 
guins). Enfin, objectera - 1 - on. les 
symptômes sont si nets dès l'appari- 
tion de la maladie qu’il n'y a pas 
d'ambiguïté possible du diagnostic... 
Peut-être, mais la maladie est pour- 
tant déjà là et est décelable' dès les 
origines é l'aide , d’un examen très 
poussé lorsque rien ne s'est encore 
manifesté visiblement. Peut-être la 
médecine saura-t-elle la soigner dans 
quelque dix ou vingt ans.... et les 
soins sont toujours plus efficaces 
s'ils sont donnés au tout début d'une 
affection. 

Mais l’incitation donnée au prati- 
cien d'approfondir ses examens dans 
une direction' particulière indiquée 
par les maladies de la famille ne peut 
guère se justifier que sur les deux 
ou trois dernières génératio' m'a- 
l-on répliqué. La médecine n'étalt 
pas encore assez développée, il n’y 
a guère, peur qu’elle permette de 
connaître réellement les maladies des 


aïeux, quand bien même on en a 
retrouvé la trace. 

Cela est assez vrai actuellement 
N’est-li pas souhaitable cependant 
que soient notées dès maintenant 
par de' nombreux généalogistes ama- 
teurs toutes les données familiales 
qui pourront être utilisées par les 
médecins' de nos enfants et petits- 
enfants 7 De plus, certains rensei- 
gnements sont déjà parfaitement va- 
lables : les origines géographiques, 
les indications de consanguinité, la 
simple constatation d’une série de 
décès prématurés... C’est ainsi, eri 
prévision des générations à venir, 
que, voici une décennie, la Fonda- 
tion nationale des Etats-Unis a décidé 
de faire porter tous ses efforts sur 
fa lutte contre les maladies malfor- 
matives. qu’au C.H.U. de Lyon, en 
juin 1964, fut créé un » service cen- 
tral de génétique ». que des • conseils 
génétiques» spécialisés sont établis 
en différente endroits, en particulier 
à l'hôpital des Enfants malades de 
P8ris. depuis plus de vingt-cinq ans- 

Ces services s'efforcent d'informer 
les parents sur les risques réels ou 
peu probables que courrait un éven- 
tuel enfant à venir, lorsqu’il y en a 
eu un premier malvenu, ou lorsque 
l'un des conjoints souffre lui-même 
d'une affection qu’il craint héréditaire, 
ou encore lorsque l’on a appris 
l’existence de tares dans une des 
familles. Ils étudient les données de 
consanguinité révélées avec Inquié- 
tude par les parente de futurs époux-. 
Ils abordent également les cas de 
stérilités , et d’avortements précoces. 

Leur méthode consiste tout d’abord 
à vérifier si les maladies qui ont pu 
être Indiquées sont bien héréditaires. 
Us étudient alors la santé des père 
et mère des consultants, de leur 
fratrie, de leurs autres enfante (s’il 
y en a), de leurs oncles et tantes et 
des enfante de ceux-ci. Ils notent 
leurs ascendants aussi loin qu’il est 
possible... (plus de trois mlHe dos- 
siers généalogiques ont été ainsi 
établis et répertoriés par le Service 
central de génétique de Lyon). U 
rôponss aux problèmes des consul- 
tants se trouve alors infiniment faci- 
litée. 

Ces enquêtes familiales ne se limi- 
tent pas là Elles conduisent à la 
démogénétique et sont aidées 
par celle-ci. Mon ami, fa pédiatre 
ébroïefen V., par exemple, d’a dit 
tout récemment qu’H demande tou- 
jours aux parents d’un .jeune enfant 
s’ils ont une ascendance bretonne, 
spécialement de Pont-l’Abbé, et que. 
s'il en est ainsi, Il fait faire une 
radiographie des hanches de l’en- 


fant Le pays « blgouden » est. en 
effet, la » pépinière » de la luxation 
héréditaire du tort du cotyle. 

11 est évident qu’aucun médecin 
ne peut sb fier aux données médi- 
cales recueillies par un amateur, 
sans en vérifier tous les éléments. 
Cependant, les recherches sur les 
lieux et dates de la filiation elle- 
même sont laborieuses : naissances 
de tous les membres d'une même 
fratrie (morts-nés et morts en bas 
âge compris), mariages et remaria- 
ges. décès (éventuel lement acciden- 
tels et parfois en un lieu éloigné d'où 
la transcription n’a pas été effec- 
tuée). 

Un grand-père daltonien 

D’autre part l'hérédité véritable 
est masquée en partie par la trans- 
mission des situations économiques, 
culturelles..., les renseignements sur 
le niveau de vie. sur l'intelligence qui 
se révèle à travers les réalisations, 
sur fa dynamisme que supposent 
las activités dviles ou militaires et, 
en générai, toutes tes données qu’un 
bon généalogiste amateur recueille 
sur sa propre famille sont également 
l’objet d'une recherche longue et 
coûteuse. Cependant, te chercheur 
amateur est profondément motivé. 
Sa sincérité est prouvée par la lon- 
gueur de ses recherches, par les 
pointe où il n'a pu. Jusqu’à présent, 
aboutir. Il ne mettrait pas des années 
et n'aurait pas. des références de 
tout côté s’il voulait* écrire un 
roman. Enfin, il ne lui manquerait 
aucun renseignement... 

Bien sûr, Il peut se tromper, mais 
le spécialiste vérifie ses travaux 
avec facilité et rapidité et, même 
tels quels, ceux-ci peuvent inviter 
le médecin traitant à un examen 
médical précis sur un point parti- 
culier quH n'aurait pas forcément 
envisagé aussitôt (phénylcétonurie. 
par exemple). 

Il semble donc que la recherche 
généalogique effectuée par .des 
amateurs de plus en plus nombreux 
ne puisse qu'être accueillie avec 
faveur par tous les praticiens. En 
tout cas, Louis M... n'aurait pas 
orienté toute ses études secondaires 
vers l’Ecole navale (H fut refusé è 
l'examen médical pour daltonisme) 
s’H avait su que l'un de ses grands- 
pères était daltonien. Il est vrai que 
ce dernier avait un caractère diffi- 
cile et que ses erreurs dans l'appré- 
ciation des couleurs avaient été 
mises au crédit de son goût du 
paradoxe... 

PIERRE CALLERY. 


(Suite de la page 9. J 
Et aujourd'hui même, si par 
h «terri une manifestation vio- 
lente — et fatalement raciale — ■ 
agite les trottoirs de Fort-de- 
France, un a béképays » qui 
y serait fortuitement plongé a, 
dit- on, plus de chances de 
(bien) s’en tirer par une boutade 
en créole qu’un c béké- métro » 
— c'est-à-dire vous et moi. 

Et pourtant f L'idéologie que 
l'on entend susurrer dans les sa- 
lons békés ferait sourire comme 
une curiosité paléolithique s’il ne 
s'agissait d’ i û J u s t i c e. Quelque 
chose comme du Scarlet O’Hara 
mélangé à du Gobineau et mis 
en scène par Labiche. Réflexion 
d'une dame : « Vous ailes en 
Guyane ? Mais comment allez- 
vous faire, là-bas il n’y a pas de 
a société » ( c’est-à-dire de bèkés}. 
Réflexion d’un homme : « Je 
n’ai jamais été gaulliste. De 
Gaulle était communiste. » 

Boa I Les békés ne sont plus 
qu’une classe fantôme, un collo- 
que de « sombis » de l’histoire, 
condamné à l’effacement progres- 
sif et très provisoirement déten- 
teur des attributs du pouvoir. 
Aux Antilles, c’est une évidence, 
les forces vives, la jeunesse, l’éner- 
gie. la culture même sont désor- 


mais noires ou mulâtres.* H reste 
tout de même une question ambi- 
guë concernant l’avenir martini- 
quais : qu’adviendra-t-ü des bé- 
kés ? Us sont, malgré tout, les 
c premiers occupants » de la Mar- 
tinique, arrivés avant les Noirs. 
Et ce ne sont pas les derniers à 
revendiquer- leur a anttüanrté » 
face à des fonctionnaires métro- 
politains qu’ils dédaignent tout 
autant que les Noirs. « Nous ne 
voulons pas chasser les békés. 
disent volontiers les militants 
antillais, car ils sont ici chez eux. 
Nous roulons les remettre à leur 
place. » 

Mais des élus un peu plus radi- 
caux, comme M. Marie- Jeanne, le 
Jeune et bouillant maire de Riviè- 
re-Pilote. partisan de l'indépen- 
dance. secoue la tête : « Les bé- 
kés ne sont pas vraiment antillais. 
C’est une bourgeoisie cosmopolite 
qui. aujourd’hui, investit sa for- 
tune à l'étranger. Jamais en Mar- 
tinique. Ils partiront d'eux- 
métnes. » 

Ce n’est pas sûr. N’empêche 
qu’en 1874, pessimistes ou pas. 
patriotes ou pas. les bèkés achè- 
tent beaucoup. Ailleurs-. Le blanc 
est déjà en solde à Fort-de- 

JEAN-CLÀUDE GUI LL EB AUD. 


C ORRESPONDANCE 

L’encyclopédie Hachette 
et l’éducation sexuelle 


Après la publication dans le 
Monde daté du 16-17 juin d’un 
article intitulé « Education 
sexuelle . Suaviter in modo ». 
Af. Philippe Schuvxr. directeur 
adjoint du département Jeunesse- 
albums de la Librairie Hachette, 
nous apporte les précisions sut - 

Les cinq volurrus publiés sous 
le titre c Encyclopédie de la vie 
sexuelle » n'ont Jamais été pré- 
sentés, de façon directe ou indi- 
recte. comme, des cours. Nous les 
avons toujours destinés aux adul- 
tes, aux parents afin qu’ils pais- 
sent répondre aux questions des 
enfants et adolescents. 


mais bien des livres d’éducation 
sexuelle destinés aux adultes et 
utilisés par eux. □ est bien évi- 
dent que votre citation de M. An- 
dré Jozan : e H veut bien qu’on 
parle de la masturbation et de 
l’homosexualité dans le livre du 
maître, mais pas dans celui de 
l’élève ». sans aucun commentaire 
critique, prête à une regrettable 
confusion. 

Vous pouvez également noter que 
les livres sont parus au départe- 
ment Jeunesse-Albums et non au 
département des Classiques de la 
Librairie Hachette, seul responsa- 
ble des publications scolaires. 


Vous avez dû remarquer éga- 
lement que nous avions, dons les 
volumes des 7-9 ans et 10-13 ans. 
placé une fiche d'avertissement 
qui rappelle que c le dialogue ! 
entre les parents et l’enfant de- 1 
insure une nécessité impérieuse ». 
Ces intentions, du moins nous l’es- 
pérons, sont clairement exprimées. 

Ce qui nous permet de réaffir- 
mer, de façon catégorique, que 
nos ouvrages n’ont jamais été des 
manuels scolaires ou des cours. 


Edité pet la RA RT» I» Monde 
Gérants : 

tara» àmt, OracZasr ds la wtBca t lra. 
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LE MONDE AU JOURD’HUI 


SOCIETE 


TÉ MO I G N AG E 


îliie journée au bureau d’aide sociale d’un arrondissement de Paris 


D êS que voue passez la double 
porte -‘grise, les lieux vous 
gfaeérit Ancien commissariat 
de police da Tarrondlssemant, cette 
aile de la mairie a recueilli dans ses 
locaux désaffectés la BAS, - Bureau 
d'aide sociale, nîème section de Pa- 
ris ». C’est un ■ lieu dénué de la 
moindre poésie, tout de guingois. 


- Je suis Infirma à 100 °/x Je ne 
demandé rien d’autre qu’uh. papier 
prouvant que me caria a bien été 
délivrée Ici. 

— Revenez. Nous, vous savez_ »' 

Un peu plus tard, le Jeune homme 
est revenu. On ('avait oublié. • 

« C'est simple, a-t-ll dit U doit y 


On vous convoquera.. 


tin. l'air décidé. Chemise à flaira, 
blouson de cuir, cheveux ml-Iongs 
bien coupés, des yeux dalrs. des 
mains Immobiles. Il a tendu à l’huis- 
sier l’intérieur de sa veste. Puis, d’un 
geste un peu gauche. Il a demandé 
qu'on prenne ses papiers dans sa 

- J’ai perdu ma carte d’invalidité, 
a-t-il dit. On me l'a délivrée ici, 
il y a quatorze ans. Sa! déposé une 


— Pour ça. fait l’huissier, des ar-- 
ctiives, . Il y en a Ml y en a même 
plein le bureau du directeur. 


. revenu derechef r après-midi. II vou- 
drait savoir ce qu’il doit faire. On 
a tout de mémo téléphoné pour 
contrôler ses dires. La direction gé- 
nérale. la D.G.A.S., possède en effet 
le numéro de là carte. Maia rien 
de plus. Cette carte s bien existé 
«dé -reviendrai», dit le. jeune 
infirme . pour la troisième fois. 

De ses mains, qui sont de très 
fines ‘ prothèses, il écrit alors, une 
lettre è M. le directeur. Il écrit sur 
le rebord du guichet, pour protester. 
M. le directeur est passé, et il s’est 
levé pour Tuf parler, pour lu) 
demander. 

«Non, Je n’ar pas le temps. Non. 
Je ne peux pas vous recevoir. On 
vous convoquera.» » 

Dix jouta, un mois, deux peut- 


ment dite, avec photo. La photo, 
encore une histoire i La plupart des 
femmes donnent des photos où le 
visage ne ressemble en rien à celui 
qui .tremble devant le gulcheL 
L’huissier plaisante : • C'est la photo 
de votre première communion, celle- 
là ? Vous n’y pansez pas t Allez 
vite roua en taire taire un» autre. » 


ce qu'elle peut. Elle a trois cents 
dossiers sur les bras, trois cents 
visages, trois cents corps. Elle et ses 
aides ménagères. 

Les aides ménagères sont six en 
tout Elles se partagent les étages, 
les courses, le ménage, Jes lits, les 
vieillards, les Infirmes h retourner. 
Iss grabataires, les grognons, les 
déprimés, les sana-«au, Isa sans-rien. 
El ça recommence. Huit heures, par- 


la mairie lui a réexaminé ses droits 
à la pension. Alors. >1 est là et il 
attend. 

An guichet de l’aide médicale à 
domicile, la préposée a rempli un 
beau dossier jaune. Toute ee vie 
gît là comme une planche d’anato- 
mie sur le rebord du guiehet La 
demoiselle à la perruque éprouve 


— M ne reçoit pas. Ce n’est pas 


Ses mains sont claires et Immo- 
biles, bien que ses bras S'agitent, 
et l’on devine que ses jambes éga- 
lement possèdent quelque bizarre 


« J'ai rendez-vous _ au ministère. 
Pouvez-vous me donner un papier 
attestant que rai bien eu cette 
carte ? » 

C'est un problème unique Jamais 
cela n'était arrivé. La jeune Noire du 
guichet de l'aide légale a baissé la 
tôle ; la demoiselle à la perruque 
grise de l’aide médicale à domicile 
et la Berrichonne de la caisse ont 
regardé ailleurs. La secrétai re du pa- 


— C'est tout de même étonnant. 
tait le jeune homme, qu'un directeur 
d'un bureau d'aide sociale ne 
reçoive que deux lois par semaine, 
une htture. * 

En effet, un petit écriteau à la 
porte précise que M. le directeur 
ne reçoit que le mercredi et Je jeudi 
de 10 à 11 heures. 

Le jeune homme est revenu à 
l'heure dite. Il est resté debout, une 
heure, deux heures. Puis il est 


L a carte gratuite 

Dans ce «petit» arrondissement, 
on compte quelque trois cents à 
quatre cents âmes en difficulté. 
Quatre cents pauvres et infirmes, 
quatre cents vieux, quatre cents 
ouailles à secourir. 

La R.A.T.P. fait courir ces tempe- ‘ 
ci beaucoup de ces vieillards. Un 
voyage, ça coûte cher. Et les douze 
tickets qu’on leur alloue par trimes- 
tre. en fin de compte, c’est peu. 

La RAT.P. a envoyé à chaque 
personne âgée une belle et longue 
lettre lui promenant la gratuité. 
Alors, on est accouru au BAS. 
vaille que vaille. Même les handica- 
pés. Il y en a qui n’ont jamais pria 
le métro de leur vie et qui ont de- 
mandé à leur assistante sociale de 
leur obtenir cette carte. 

Déception : seuls les ressortis- 
sants du Fonds national de solida- 
rité ont droit à ‘ la carte. Pour Ie9 
autres, la décision vient seulement 
d'être prise, vendredi 28 juin, par le 
Conseil de Paris. La carte 
gratuite se décompose en trois par- 
ties. Puzzle magnétique, magique, 
pour certains. Il y a la carte propre- 


MANIFESTE DES ANNULATIONS 

Tout objet de série, quelle que soit son époque, 
peut être annulé en noir Peyron anachrome 

Tout Objet de série, quelle que sort comme U est possible d'annuler relation, l’acquéreur d’une annuta- 
son époque, peut être annulé en une pièce de un centime. don possible remettra à claudius 

noir Peyron anachrome. Le seul critère arbitraire dépend Peyron un compte rendu d^ctyfo- 

Par objet de série fen tends toute de Claudius Peyron. graphié ou une narration raanue- 

chose qui se présente à la vue ente. 

ou affecte les sens manufacturée SI l’objet est ancien, l'acquéreur n L fltapm , 1o . . ^ . 

4 run, “ “ -produite mtamiqmi- «Cime imalttloo pcrfbte doit ,mr» 

«««..ta»™*»™, fournir à O-gr. PtePte. - r~d- s; 

Comme objet de eide II (mit enten- une évaluation récente de L vajeür “ vïï^m << 'li'^^ïï U c^ 
dm également les objets de rela- par un expert agréé. ta ° 

Bon, instincts, phantasmes, mé- Trois vues photographiques en cou- p33 3308 

mol-. .P'nlon. mornlo, compov- te- de ■■obj M avant e nnoleHon Tout ^ ^ 

Le noir Peyron anachrome e— une ttSSFJSTZL». an 
aanaadoa Incolon créé, par Clan- certificat d’annulation délivré par 

db» Peyron. Cto-fin, p^rno. -rte-, o n e-W btot ^«arate do. 

Cette eensafion Incolore est carac- filin d'annuler le râleur économique ciaudium p—nir "P 1 * 4 ^ pBr 

térisée par l'absorption totale de et artificielle de l'objet et par com- 

tout rayonnement quantique et pensatfon de l’erreur commise, l’ac- * certificat d'authenticité seront 
par la transformation Intégrale quéreur versera à Claudius Peyron annejcée * ,e * preuves antécédentes 
de l’Ënergte correspondante en le prix de dévaluation de l’objet Pobjet avant annulation, 

chaleur. Certains objets seront sodés sur 

La non-couleur est une chaleur. SI l’objet est actuel, il doit être indications de Claudius Peyron- 

elle existe dans un espace Peyron neuf, l’acquéreur de son annulation . __ . .. 

que notre mémorisation visuelle possible doit en fournir la facture 0 ^ pré tendue annulation qui ne 

est encore habituée é voir en noir dont il versera la compensation i .* nn * JI * 

animai, noir de fumée, noir de pis- Claudius Peyron. aotn “ . ,erence microfilmée ** ra 

Une, noir de palladium, et non à Les photographies trois vues cou- ** U , *' dU,u ® ** ra ' 

percevoir comme une sensation leur d'un objet actuel ne sont pas ere * c ® mm ® un wu *- 

Incolore Peyron calorifère. nécessaires, l'objet étant suffisant- Les annulations seront limitées au 

Les annulations ne sont pas res- "»nl référencé par sa diffusion 31-12 an 1 de l’ère Peyron 
tricUves, toute personne peut oble- quantitative. Sa couleur d’origine 31-12-1975. 

nir une annulation. peut même être un noir mal indus- Passée cette date, les acquéreurs 

II suffit qu’elle le propose. trfel classique. pourront négocier librement leurs 

tl est possible d'annuler la mono- annulations qui seront devenues 

tonie quantitative de l’histoire Dans le cas particulier d’objets de des créations. 


ANNULATIONS POSSIBLES 

Un biface acheuléon 

Un cylindre akkadien de caractères cunéiformes 

Un pyramldïon période ptolémaïque 

Un Horus en bronze période saite 

Un Apollon artisanal école de Pergame 

Une vase monochrome époque Song 

Un buste de Caracalla officiel et répétitif 

Une Madone en stuc botega de Lues delta Robbla 

Un tableau 17" siècle hollandais scène de genre 

Une commode en marqueterie par Oeben 

Un palais classique par Gabriel 

La 2* guerre mondiale 

Une analyse douteuse sur un modèle freudien 

Une rivière de diamants de chez Cartier 

Un lingot en or numéroté 

Un puise u r d'air conditionné splK System roi 

Un appareil magnétoscope National NV 30 40 E 

Un ordinateur IBM 370 modèle 195 

Un billet de 500 F neuf 

Une arme automatique Colt match 45 MK IV 

Un appareil photo Nikkoromt EL 

Un* paire de chaussures de confection de Lobb 

Une automobile Mercedes 450 SLC 

Une motocyclette Honda 750 four 

Une pendule électronique à quartz Simplex 945-4 

Un engin Matra AS-37 

Un magnétophone Revox A 7QQ 

Claudius Peyron, 63, rue du Montparnasse, 75014. 


ANNULATIONS IMPOSSIBLES 


Le Scribe accroupi 5" dynastie 
L’Apollon de Ténéa période archaïque 
La Licorne de Wou-Wei époque des Hans posL 
Le sarcophage de Cerveteri 6" siècle avant J.-C- 
Un Bozetto en argile par Jacopo délia Quercla 
Un portrait par Rembrandt 
Une table i mécanique inventée par Canabas 
Un cénotaphe par Ledoux 
Le mariage d'Alexandre et de Roxane 
Une analyse Imaginative par Lacan 
.Le regard d'BIzabeth Taylor 
Un Bijou en zinc par Giacomottl 
Une respiration d’Olivia Musse y 
Le regard d’un chai abyssin 
Une idée de Claudius Peyron 
Une médaille en dre par Pisanello 
Le regard de l’asp te qui tua Cléopâtre 
La chambre à soufflet de Nïcéphore Niepce 
Une paire de chaussures d'Ettore Bugattl 
Une Ferrari 312 b mono posta 
Prototype Honda 750 four 
L’horloge à hydrogène de Harvard Umvsrsltjr 
Une fusée Apollo XI 
La voix de Sylvana Mangano 


mains malhabiles, Il faudra appren- 
dre à mettre le bon côté de la parte 
dans la machine correspondante ; 
sans cela c'est la catastrophe. Si 
ces personnes 3e trompent, la ma- 
chine est impitoyable : le ticket de 
plastique., perforé, devient Inutili- 
sable. Alors, ailes reviennent, tristes 
et décontenancées. Et l’on renvoie 
tout le monde A la H-A.T.P. 

- C'est bien fait. Ils n’qpt qu'à 
faire attention I » dît la préposée. 

On tes recorwoquere. Gela pren- 
dra du temps. 

La mère célibataire 

Elle est mère célibataire sans ja- 
mais avoir été l’enfant de personne- 
Cest une plaquée de naissance. Die 
a continué. Elle est là, toute douleur 
rentrée. Nerfs et peau sèche tendus 
à craquer. Elle est arrivée au BAS 
comme tous les jeunes, à bout de 
ressources. 

Elle s’assied, entre une vleHIe 
femme et un Infirme. Elle fait sauter 
son enfant sur ses genoux. Elle le 
cajole, lisse la robe de velours noir 
garnie de dentelle de la miette. Elle 
est venue au BAS hier, elle est ve- 
nue avant-hier, elle reviendra dans 
trois jours. Elle n’a plus d’argent. 
Demain, l'hôtelier chez qui elle loge 
la mettra dehors. Elle doit aligner 
les 25 francs de l’hôtel, chaque jour. 

* Vous n'avez pas reçu votre 
convocation ? 

Ella aura son « secours exception- 
nel mais quand ? Demain, après- 
demain 7 Elle veut savoir. 


— Non. je ne peux pas. 

Elle pleure des larmes de rage. 

— Elle a pourtant la force de ve- 
nir jusqu'ici I ». marmonne (a vieille 
demoiselle au guichet 
Elle ne peut pas travailler. Elle ne 
peut rien faire d’autre que de pom- 
ponner sa fillette. Elle est dans une 
mauvaise passe, c’est tout 
Des enfants, elle en a deux autres. 
« à la campagne ». Ile sont loin 
d’elle. Ils sont bien portants : deux 
ans. trois anf. La dernière, la fil- 
lette qu’elle berce, poids lourd qui 
l’emporte -Débile ? Non, mais quel- 
que chose ne fonctionne pas bien 
quelque part. Mettre son enfant à 
la crèche, a’en séparer ? Jamais I 

L’enquêteur ne veut rien savoir. 
L'enquête n ir* pas plua loin. Son 
I secours, elle l’aura bien sûr, mais 
elle n’en aura qu’un. Il n’y a pas de 
raison. « Elle n’a qu'à travailler. * 

On n'est pas des psychiatres au 
BAS, ni même des psychologues, 
et l’unique assistante sociale fait tout 


ment les lettres, les suppliques à 
M. le marre de ceux qui ne peuvent 
même plus signer. Elles se retrouvent 
parfois avec un gâteau confectionné 
d’une main maladroite et reconnais- 
sante. un vrai pudding de Noël roulé 
dans du sucre et fait avec des restes 

Ce sont, pour la plupart, des Mar- 
tiniquaises Elles sont douces, 
dociles, souriantes, gales. Blés ne 
se plaignent jamais. Ce sont les der- 
nières servantes des pauvres. 

Un cas urgent 

UrgenL C’est l 'Hôtel-Dieu qui télé- 
phone. L'assistante sociale de la 
mairie a confirmé elle aussi 
« UrgenL - 

L’homme s'est déjà présenté la 
semaine dernière. Il était resté un bon 
moment assis, épuisé, sans rien dire. 
Il avait attendu que M. l’enquêteur 
revienne de son enquête. 

Puis il est reparti à la mairie. Il 
lui manquait sa feuille d’état civil. 
D'oCi un nouveau coup -de téléphone 
exaspéré de la secrétaire de M. le 
maire, qui est furieuse. 

— Comment I Vous le faites re- 
venir encore I II est très malade. Il 
a demandé un secours II y a dix 
jours. Cela tait déjà trois lois qu’il 
revient ! il doit se faire faire une 
radio à l’hôpital. 

— Mais, il n’esl pas en règle avec 
la Sécurité sociale I 

— Il a tait une nouvelle demande; 
donc. Il est an règle. 

Pour la mairie. Il est en règle. 
Pour la Sécurité sociale. Il l'est 
aussi. Pour la police également Sur 
sa ficha d ; élat civil, on constate 
qu’il est de nationalité algérienne. 

C'est un Algérien, avec une tarte 
de résident français, valable encore 
dix ans. délivrée par la prélecture 
de police 

Il est en « invalidité deuxième 
catégorie ». Sa pension vient de lui 
être supprimée. Motif : ne s’est pas 
présenté aux contrôles. Il ôtait parti 
en Algérie voir sa femme et sa fille. 
Puis II est revenu parce que. là-bas, 
on n'avait que 300 francs par mois 
pour vivre. Et il n'a pas retrouvé sa 
place. Et il est tombé malade. Il 
ne peut plus subvenir à ses besoins. 
Son plus jeune fils payait son loyer. 


H sollicite donc l’aida sociale, 
conseillé par la mairie, un secours 
exceptionnel pour payer son loyer 
et une feuille de soins pour se faire 
radiographier. L’assistants sociale de 


d'aide médicale, il n'est pas en 
règle- 

, — Mais c'est une urgence, et la 
mairie Insiste I 

Elle fait le geste de se frapper la 
front 

Il laui demander au directeur I 

Monsieur le directeur est absent 
Mme la secrétaire n’a pas le temps. 

Faites toujours le dossier. 

L’homme attend là. debout depuis 
une heure, guettant la décision. Il 
lui faut ce feuillet blanc. Mais, pour 
le BAS. pour ta demoiselle à la 
perruque, il en va tout autrement 
Elle sait, en examinant son certifi- 
cat médical, qu’il doit être rem- 
boursé à 100 •/• par 1a Sécurité so- 
ciale. On ne peut pas s'en occuper 
Ici. 

_ Alors quoi faire 7 11 a demandé 
un secours. 

Bah I Le secours, cela ne re- 
garde pas l’aide médicale. 

Monsieur l’enquêteur a très bien 
fait son travail. Le dossier de se- 
coure est très bien écrit, classé main- 
tenant dans son petit cercueil de 
bois, derrière M. l’huissier, avec ces 
mots : « A surseoir en attendant la 
décision de la S.S. » 

■ Que voulez-vous 7 dit la femme 
qui porte les dossiers tous les ma- 
tins à la délégation, ils sont tous 
pareils, ces gens-là. Ils perdent leurs 
droits an refoumanf chez eux. Quand 
on est malade, on ne part pas an 
vacances. On n'a pas le droit de 
quitter son arrondissement. Ils sont 
tous pareils, il y en a plein les hôpi- 
taux. A quelque 30 000 francs par 
jour de moyenne, comptez donc ce 
que ça tait. Et qui paye, hein ? Ils 
viennent en France pour se taire 
soigner I 

— Mais il est résident français. 
Et c’est une urgence. On ne peut 
rien faire pour lui 7 II attend I 

— Dltes-lul, dites-lui... qu'on le 
convoquera. 

— Lui dire qu'on le convoquera 
dans Cinq ou six mois 1 

— Vous n'en savez rien, le temps 
que ça mettra - Vous n'avez pas I» 
droit de donner une date. Car , il y a 
une « obligation alimentaire », une 
enquête dans son douar, écrira au 
mlnistàre des affaires étrangères. 
Pour savoir si tout ce qu’il a déclaré 
sur sa famille est exact. » 

L'homme est reparti un peu plus 
épuisé, les mains vides sans même 
un peu d'espoir. Il n'a même pas 
demandé quand il devra revenir. Le 
dossier est resté sous le guichet. A 
surseoir en attendant la décision de 
la S.S. 

ANNE-MARIE VRY, 


EMPLOI : PAS DE PLACE POUR VOUS... 


Reprendre 
une vie normale 


employeurs éventuels. HUas ! I 
1 Toutes les réponses sont néga- 
tives. J’aimerais travailler à 
T étranger, dans les Pays-Bas ou 
en Afrique noire, et fai pensé 
que vous pourriez peut-être m'ai- 
der. Je suis passablement décou- 
ragé, croyez-moi. a 
Un curriculum vitoe est Joint, 
qui n'explique pas les raisons de 
ces refus réitérés. Né en 1935. 
l'homme est licencié en droit, 
comptable diplômé, parle anglais 


comme rédacteur-comptable dans 
une grande société mutuelle, 
quatre années dans d'autres 


administratifs. D'ailleurs. H indi- 
que : s Je connais particuliére- 
ment la gestion, la comptabilité, 
le budget des entreprises, le secré- 
tariat et le droit des sociétés .» 
Excellence présentation, excellente 
santé. Pourquoi ne trouve-t-U 
pas d’emploi? Où est la faille? 

Reprenons sa lettre. Ah ! voici 
la clef : « Je suis en maison d’ar • 


chainement. Je désire reprendre 
une nie normale _ Dacs mes let- 
tres aux employeurs, je n’ai rien 
voulu cacher de mon , état. 
Personne ne veut me faire 
confiance. » 

Que faire, en effet ? Mentir, au 


Pas de recherche 
hors de l’université 


Nous avons reçu la lettre sul- 

On écrit beaucoup sur l’écolo- 
gie. sur l'environnement, le mot 
est à la mode. Dans les locaux ' 
de la marine de guerre (carieux 
symbole», le ministère de la qua- 
lité de la vie de M. Jarrot succède 
au ministère de l'environnement 
de M. Poujade. 

Or je possédé un diplôme d’étu- 
des approfondies en écologie, je 
vais passer incessamment 11" juil- 
let' une thèse de doctorat d'Etat 
en écologie, et Je suis sans travail 

Le mot « Sahel » a pris un re- 
tentissement tragique dans les 
pages de nos journaux et sur 
l'écran de nos télévisions. Le 
monde occidental a découvert la 
vie des pasteurs bovldiens des 
marges sahariennes. 

Or J’ai effectué, au sein d’une 
équipe pluridisciplinaire, un pro- 
gramme de recherches sur six 
ans, de 1968 à 1974, dans la région 
sahélienne (au Sénégal 1. L'objet 
de l'étude de notre équipe était 
précisément le milieu sahélien, 
ses ressources alimentaires et leur 
rapport avec le climat. Et je suis 
sans emploi. 

Paradoxe ? Situation particu- 
lière ? Sans doute. Mais mon seul 
tort fut de quitter les sentiers 
battus, de tenter l'aventure, a 
rrast-deux ^ lorsque J’étais 


enseignement et notre recherche 
français ne favorisent guère les 
initiatives et l’esprit d'invention. 
Plutôt que de tenter une expé- 
rience enrichissante mais hasar- 
deuse, il faut s'accrocher à un 
endroit, comme i’huitoe à son 
rocher. 

Dans les pays anglo-saxons, une 
telle situation ne se produirait pas 
«du moins avant les périodes de 
pénuries que nous connaissons''. 
On chercheur qui a rempli le 
contrat qui lui a été confié — et 
je pense avoir rempli le mien — 
peut assurément trouver d'autres 
postes. Mais en France. le fonc- 
tionnariat de la recherche fige 
les hommes dans les postes, ina- 
movibles. Le marginal est exclu, 
ce qui me parait grave, lorsqu'il 
est admis que le tempérament de 
chercheur suppose une certaine 
dose de liberté d’action et d'es- 
prit, donc d’indépendance. 

Je me permets de vous écrire 
et de vous exposer mon cas. car 
11 me se mb le exemplaire malgré 
sa particularité. E est l’exemple 
de la situation de la recherche 
en France : hors de l’Université, 
hors du C.N.R.S.. U n'y a pas de 




MICHEL LEPAG& 
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JUSTICE 


le syndicat C.G.T. des collèges techniques M. FRANÇOIS TOMAS 
demande un «plan d'urgence > pour la rentrée ^ PRÉSIDENT DE L'UHIVERSITÉ 

* f". *O nBm ’nenaçmt « sections Xtâoatüon profession- - . SAlHT-ÉTIEliliE 

publier, U vJ* e n * technique tleHb unanimement condom- Salnt- B ttfin ne . — M. François 


d’être élu président de l*nniversité I 


DOUZE, TREIZE 
ET QUATORZE ANS 
DE RÉCLUSION 
POUR CHRISTIAN JUBIN 
ET SES COMPLICES 


Poursuivi pour corruption 

L’ancien commissaire Charles Jaoilliey 
est relasé en appel 


Sionnels - (SÎ^”aaTjr‘S Jf i ™ 5-, S2»iÏÏ RL De notre correspondant 

réunit des professeurs de cculëees f ^7T ec ? * » départs en cours seur de lettres. Celui-ci a rem- _ . . . , . 

techniques, a exprimé an cours 4 ^ S ?? , .. des effecHf s Placé à l’Assemblée nationale Di Condamné à dix-huit cour d'appel mais aussi pour Vcn- 

? un ^L?2 ûférenc8 à* Presse les LS troisiem e années) M. Michel Durafour. ministre du SS B 3®® e 8ïïL p SÎÎ d< i ^ 1Bon avec SüreLc; par le semble de la police française et 

inquiétudes de son organisation partie, aux travail, dont il était le suppléant. Â Vt ^J!rtfoi* eS Tiiw?? e ^.i'iï re * a ^ tribunal de grande instance de plus spécialement pour la vo’icc 

sur la rentrée 1974 et iTpohtlqiie » tmaB “ « « a démissionné de la pS ?%“•> 17 teœmbre 1973. pour juüruiïre rtfcU tr^alttê 

gouvernementale de formation 9ÏÊ., dÈ matériaux, formation in- dence de l’université estimant $ e !S Iaits de corruption et de trafic dant trente ans et qui s’est trou- 

professtpnnelle. *52“?*, de “ombreux ensei- cette fonction incom^teaw 0 T^S V1 S Q S^ d’influence dans l’affaire du véetSioS“Vu leïdemïZ à la 

Le SNisxi> redoute une « dispa- ROûOts) Le syndicat s'inquiète tm mandat de députa Ce n'est SSf, .Jj? Pewch’s Club, l’ancien commis- suite de cette affaire comvletc- 

rtt ^° 7i Progressive » des sections S Ç“®SÏÏ® r 4 ,,îf. 181 diminution qu'au septième tour de scrutin de^Paris a aîné ^duso □ ^Srèl divlslomialre. m. Charles ment neutralisée dans’ son efnca- 

^Parentaux certificats d’apti- déleyes-prafesseurs que M. Tbmas a pu réunir les vlndrecü 2? 1 îîE? y ’j l ^.relaxé par la cour cité, aucun policier ne voulant 

tude professionnelle (CAPj, par *** _*”?.** normales deux tiers des suffrages nécessai- dfte du «eani» 3m oSîeaî™ 1 ** oo^f 1 ,^ e _? 1Jon ’ te vendredi pius prendre le nsQue de mam- 

tarissement des effectifs, « aoi “ationales d'apprentissaee Lun res à son élection. ÜT ohrcnti su ™ J 3 ™ otages». 28 juta, fi arrêt de la cour m-éciœ rulsrr Hr--. 7.-» J.. 


tarissement des effectifs. < 


d’apprentissage Lun I 


sss^^jkf'ï 

S“s^ÎsÏ»Sj=® “ ï-îïî CSÆ SSS.h S Si SS5*£.r& ’■ 3 


Ont-ils pris en considération la 
passion » qui a fait agir Eve- 
ne Segard. ou ont-ils refusé 
une ancienne prostituée le droit 


plupart des peines que le tribunal 
de grande i n stance avait pronon- 
cées contre les autres inculpts de 
l'affaire du Fetlch’s Club 


dans l’académie de Poitiers, par sionneOe ». ^fugies. puis a l^oteernltfi de Lyon. r^tterle I ^, CODr aussi que a J a- redonner à ceux qui axaient baissé 

SffÔJ 1 “S* ‘ Umtané Pour «irayer r« hémorragie » BuTlfî VPSSST fia SJ^ JEmE gSSSèE. SSSS le SES ^ f" P te *** ”&*** a 

on! 2f® ^ollèges techniques, le s^n- asstetant an collège littéraire nnl- s’a n’avait pas été ballotté de Tèttodel aJ ? ute ““P 3 commissaire 

suif ri^r,n dicat demande un «pian d’ur- jerritaire de Samt-EMenna Auteur nourrice en nourrice, d’matitu- g-m ine^i^^LiSr d appel a confirmé la 

tSTSSy/aS a?-Asrœfrs 

a^wrett-aass^ . 

&lmiqSe^?^zî professionnehe ; gratuité *>*»»»» CAltérleï.J lyne Segard. ou ont- ils refusé l 'AFFAIPF UADI/OUiTru 

îîx“i2îî- lü f5_P°! noi . to7Z dtt des fournitures et des «mtinp* à une ancienne prostituée le droit L ArrAIKb AAARKOVITCH 

.iw-uu»«- ..... Tl T . 

sSS“r SRaürM^WJî WS?3« , sa^fr“ ^ Le defenseur de Fran I°'s Martantoni demande 

n ^î_ ?ari^vn ^^oSr 8 ou- reâé^que^S^ v^firate^uSu? dï flue le juge d'instruction soit dessaisi 

’ a création de centres privés de Çes mesures devraient être vertes Jusqu’au vendredi 12 juillet, Georges Ségard contre ces « or- 1 * «raaoiw 

lorrnton d’apprentis fllPJü. la milvles . e n 1975. par l’abrogation au centre Jussieu, tour 45-46, dures» Ca-t-fl dit) qui venaient M • Jacques Isonii avocat de M Mm^.r.r nn , , . 

loi Royer et la réforme du cycle des articles de la loi Royer deuxième étage : le mercredi et de condamner sa femme Fureur AT François Marcantoni m ôi h ' ‘ quJ . ^ 551113 SK 

Pf a ^ ue - If dévelopïwment des instituant le j m-4pprentis- i e jeudi de 14 h. 30 à 17 heures; de courte durée. Bien vite, Geor- inculpé dans la] faire orfc£ tS& P ^ t 1^nr^^J? 110C?I1 “- ^ 

centres de formation d’apprentis, sf^e » ; la consWtoon de plu- le mardi et le vendredi de 16 h. ges Ségard était « maîtrisé » vitch a publié" le vSidrSi sid?inf« - P ^i i5 T .if 8 . Privons 
déjà perceptible dans certains Bleuis centaines de collèges tecb- à 20 heures. Les candidats doivent très vigoureusement par cinq gen- 28 juin le communiqué sui- t ru crion^ sc f q ^ e i i n S " 

secteurs comme le bâtiment, et de niques et la ■ mise en place de être nés avant le 1- octobre 1961, danne£ et le président André vont communique sut traction ««terminée. M. Mar- 

nouvelles formules, comme les formations nouvelles ; l’améliora- ou entre le 1« octobre 1951 et Braunschwclg levait bien vite S“îl“i ® pait renonce à 

contrats « emploi - formation ». jjon des cond itions de travail le 30 septembre 1955 s'ils peu- l’audience. Le jury préférait fer- c A la suite des déclarations ,,V-“ n “ombre de 

vont, afflrme-t-ll. détourner de dans les CET et l’étude d’un vent Justifier de vingt-quatre mer les yeux et les oreilles devant totalement inexactes de la partie nnn™«i? UTstructlon capitales, 

nombreux jeunes de l’enseigne- système d’allocation scolaire pour mois de travail salarié à temps sa tâche. civile et d’informations tendan- en i ait foî * 

ment techniqua Dans les « cios- tou s les élèves. plein. a D. rieuses répandues au préjudice de SSSST de Vln ^ 

ses préprofessionnelles de niveau » , P°“ce Bétremieux, 


L'AFFAIRE MARKOVITCH 


que le juge d'instruction soit dessaisi 

Af Jacques Isomi. avocat de M. Marcantom. qui depuis slx 
r[' ,„r a Jl^° if., M^cantoni, mois proteste de son Innocence, je 
inculpé dans Va] faire Marko- tiens à apporter les Drëci<iion^ 
vuch. a publié le vendredi suivantes Æ SS?fBï 

-J Tum le communiqué mi- traction soft terminée M Mai-- 
vanl : cantoni avait certes renoncé à 

« A la suite des déclarations nom T , de 


ses préprof e&swnnettes de ntoeau» 
(CJJX), loin d'ôtre préparés à f 


e attendent leur seizième an n é e 
pour entrer dans La vie active » 
comme dans les anHmTiw 


SPORTS! 


pratiques, constate M. Montant 
Quant aux c classes préparatoires 
œ l’apprentissage ». elles ne font, 
selon lui. que reproduire les 

RELIGION 


M e Charles Garot est élu président L'Américaine Heather Greenwood 


, mais sur la promesse formelle de 
M. Perré, juge d’instruction qu’il 
rendrait une ordonnance de non- 
lieu au mois de décembre 1973. 

• Cette promesse, ajoute 
M Isomi, n était d’ailleurs que 
la confirmation de promesses 
identiques prodiguées régulière- 
ment depuis trois ans aux conseils 
de M. MarcantonL H est regret- 
table que M. le juge d’instruction 
accepte sans démentir que la 
presse rapporte qu’il se propose 
de transmettre la procédure à la 
chambre d’accusation en vue du 
renvoi de M. Marcantoni devant 
la cour d’assises. D est regretta- 


L’ÉVÊQUE DÉPLORE ' 
IA PUBLICITÉ FAITE 
AUTOUR DU MARIAGE 
D’UN PRÊTRE 

(De notre correspondant^ 


de la Fédération française hot le record du monde I cha^^ n ^^uêtS K ® D ^e à dn 

T ■ m m .«■ renvoi de M. Marcantoni devant 

De notre envoyée spéciale du 400 métrés nage libre ëe“d?ro d ?tî^® 5SSSS 

■ Dironne-lés-Bains. — M® Charles Gazât a été èln présidant da L'Américaine Heat h er Green- champion du monde dn 100 mè- 
laFèdézaüo. français de rid .Wü par . h-JT^ rSÜSSSIf^SJn miJ? X^ttSESi S^SSiSlffSSSBÏ 
extraordinaire, rnut le vendredi 28 a Divonne-les-Bafais (Ain), record du monde du 400 mètres californiennes, comme (fSSeurs SSS* d<im i falt étran S er à cette 
Après le veto de défiance prononce par plusieurs comités régionaux nage libre en 4 min 17 sec. 3/io*. les autres nageurs de l’université * 14 mort te Président 

contre l'ancien comité directeur de la F JA et son président L'ancien record (4 min. 18 sec. 1) dTndlaha, qui ont porté leur Pom P ldo11 


" Divonne-Ies-Ba ms. — ' M® Charles' Garot s 


M. Maurice Martel, le 11 mai 1974, à Paris, l'élection du nouveau etajt détenu depuis le 32 août choix sur • les compétitions de * Toute une partie de la pro- 
président apparaissait comme tris discutée. C’est finalement un P 3 ^ *me autre Américaine, Cincinnati (Ohio). chiure démontre d’une manière 

homme de - réconciHaiion fédérale > qui a été élu. K îf 1 ? J R othammer. aujourd’hui Parmi les autres résultats, peu “Mine que des magistrats et des 

- retirée de la compétition. Heather en rapport avec l’Idée que l’on se policiers ont tenté, pendant des 

La réunion des conâressiate«i Cependant, iar re«nonKftMTJW« Greenwood, qui s’est aussi classée fait en général de la valeur de “ois, à la suggestion de plus 
deT quïSte-quSrièm^f^SS p ris!î? tons ]/T2S“n5 ^ natation^éri^ne, ressortent Jantes Personnalités, de déshmio- 

nationaJes du ski français avait M® Charles Garot peuvent laisser devancée seulement de ceux du 400 mètres nage libre te président Pompidou et son 


Poitiers. — L’évêque de Poitiers, nationales du ski français avait M® Charles Garot peuvent laisser un no- , /SirwL * “ £r' ï 6 - 61 ^° n 

Mgr Henri Vlon et son ooadju- «Sraté dans nne cnrieose «m- entrrerolr les tendances de le BaWhcff movens.^1 Sm^S£nt i rn t0DS - œ 

teur Mer Joseoh Rorier ont nri« bianoe de na-^sinu et de nassi- prochaine direction. M° Garot. ~~ D ~~ noï J ' , sec.), est bien mettra brasse (Hencken. moyens, wj mon chent, ni moi ne 

Slra nubSeS^t rendSf vitém^sTSo^ tSuraqSe aT denSsde nombrS connue depuis les championnats 2 min 24 sec. 6/101 et du souhaitons être contraints à re- 
28 juin, dans une affaire qui dé- te nombreux orateurs ont pris années, assumé différentes fonc- arateSwe 1 9°^i™ è 49 S «^ a |^n? a î?f fM6rey - ^ ws n ^° Ue i. fl mesures 

‘ - - - ’ véhémence sur tions au sein de la F-F.S. (membre ! 


fraie la chronSque de" leur diocèse lu parole avec véhémence sur tions au sein de la F-F.S. (membre Mrta^lp f 61 ?, - a S'nn« S nftimi 1 w avfrmT U ^^r 1 r^ a ï :<ïuel lT nou f 

depuis plusieurs semaines ■ le ma- des faits de procédure ou pour du comité directeur en 1961, * uuujupionne du Quelques iiageurs fra n ç ais , en avions renonce hier deviennent 

rlTÀSSw ^ «<ter des Srtdd^du SStfLm dep^ 4 °° c ,g tr f c « dïlS^t 4to? d JSÏÏf*ïiS F*? 

Michel Poussier curé de Beux es. épiphénomène des dissensions qui 1963) est l’auteur du contrat ^f... rec ord du reammis de San ta -Clara, aewalent etre prises, cependant, 

une commune rurale nrès dp r/m existent entre différentes ten- skieurs oui régit depuis deux ans monde amélioré au cours des réu- Sur 100 mètres nage libre. Claude da n s 1 at m osphère de sérénité et 

dun S™ « oïïttlnS ÏTto l5a la Sncffre^ dîîuSÏÏ S 008 “temationales de Santa- Mandonnaud a réalisé 1 min. d’impartialité qu’exige une saine 

chaire, un dimanche de^mal, le clubs de plaine et de montagne, skieurs de l’équipe de France, et SSStÏÏ débS'de^ üblre' 7/ Jfere SU L^jr» ètre ^mt un^ i Sîp°hTSiSi3^^ , J^ !e 

jour de la communion solennelle ou entre différents comités réglo- n’est membre que depuis 1971 du d mstru ?" 


C est le premier record du aux réunions de Santa- Clara, devraient être prises, cependant, 
monde améliore au cours des réu- Sur 100 mètres nage libre. Claude dans l’atmosphère de sérénité et 
nions internationales de Santa- Mandonnaud a réalisé 1 min, d'impartialité qu'exige une saine 
Clara qui marquent traditionnel- l sec. 7/10. et sur 400 mètres nage administration de la Justice. Seule 
tement le début de la grande sai- libre. Marc Lazsaro. récent une nouvelle juridiction d’instruc- 


n’auraient pas dépassé les limites Est. frères ennemis, dont les (FUS.) qui. depuis 1972. étudie ces Af' Isorni, M. Marcantoni se pro- 

de la région si une habitante de interventions, toujours dlamétra- avec le comité International lon^S^ an cours SÏÏnS J??] 3 rflhXpÜ fJSÏÏLJ T ^ ^ te procureur 

Beux es c’avait prévenu une sta- lement opposées, provoquant les olympique l'harmonisation des bKde? I? neral P 1 ® 14 00111 de cassation 
tion de radio périphérique qui rires). Passivité, parce que les règlements de qualification des deToïdT^ nombre SX*,"" J? requête en suspicion légl- 

offre une prime à bS tafonÆ vérileblee questions concernant athlètes ««“SS 6 ™. , , .!fï éq ?“ ce ' time P» application de l'Si- 

teura bénévoles ls politique sportive et flnsnclère ondonœHn^fi 4 n ElrfiSSîïîlJ linstsnt sus de 662 dn code de procédure 

« 17b preire qui rompt avec 1er de la F.WJS. n’ont pss été posées Déforma dut efnhifc performances Pénale jfn que la juridiction 

engagepents sur lesquel! ü malt pnhliqnemmt KelOrDie 065 5131105 “ E™dM pe^mianc^ dlnsttuction de Versailles soit 

établi sa vie c'eaf un événement & ^ ora dlssenriom internes De plus n s’est engagé, prtvi- libre messieurs, enlevé par ° Joe . (11 «conte du monde de ces ^ essa te Je - * 

qui affecte douloureusement une Rajoutaient la versatilité on les légiéen oe domaine par sa qualité Bottom en 53 »>p v /in lrols épreuves sont respectivement 

Eghse, qu ita rend plus pauvre. ^tracUctionade certains mem- d^TvocafiTicieii êSToSSi en J^b/ÎTlÎ EJ SiTW^L 2 s5îîf* 10 

C’esf un événement qu’eue porte bres de la F-F^-, qui. notam- fort, et de membre du comité / a ^ 3/10 61 3 38 BBO - 5/10 - 

cfaTia la tristesse et le silence, dé- men .^, réélu au nouvrau juridique de la FXB n à préparer LE HOUVEAU CONSEIL 

clarent notamment les évêques, ««“lté directeur quatorze des DDar 1975 !«« réformes de starute PVPI fCMl? . wnjut 

Unt e^“ <te IdddieitémS de sel se membres de l’ancimne de la P M qne l’areemblée LYLLIoME DE L ORDRE DES AVOCATS 

£’ Ü &J CO S55 Ue ^ e Æ taiwt _ _Ces_ _réfoimes_ _ permet- nc . nnlr nlrn ne Mme 


quelques finales n’ont pas donné performances. 

Heu à ■ de grandes performances, 

notamment le 100 mètres na y ... 


(1) Les reconte du monde de 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE A PRIS PIED EN GRANDE-BRETAGNE 

Sons le souvenir de Baker dlsy 

De notre envoyé spécial 


LE NOUVEAU CONSEIL 
DE L'ORDRE DES AVOCATS 
DE PARIS 


Au quatrième tour de scrutin, ont 
été élue, le 28 juin, au conseil de 
('ordre des avocate de Parts, pour 


M). T S^ s b aiSr ot j’JSe^ S^- B pgL* fl <Lj8 “ T0ÜR DE ™*NCE A PRIS PIED EN GRANDE-BRETAGNE DE PARIS 

ar.rg' af'.r UBE SS&V, Süa?ra , a te&r* Dons le souvenir de Baker dlsy Z, d .* ZZ, °d r ï 

vivre avec ostentation cette dé- ancien comité au j cours de Mais le nouveau président de la 1 Cordra 

marche nx de ceux qui rouf ex- l'assemblée générale ordinaire qui pjr.s. devra d’abord prendre De nntrr» pnvm/A cnAriol ' ™, ra avocate de Part», pour 

ploite avec un empressement mal- avait précédé l’élection du nou- position sur deux problèmes 6 notre env oye spécial 1 033 suffrages exprimés : M" Jac- 

sain. On est libre d’entrer ou non veau président.- d'actualité- L’Association, an- Pivmnnt'h pmrr r<> nrnmii» ■„ j , que® Dreyfuss, avec S74 voix, 

dota ta vie sacerdotale. Une fois ciens çonrenis ÉtedSpâr^itar- fi^dS^ititetoS? te iSm ^ dD c,is “ IIlent Ep"»' (5S«. Rohan Akaoui 

que Ion S*y est engagé^ on n est fiaiivipnia fftiii* médlaire de son porte-parrie, France a pris le ferry- boa t. n est Oe mn riintprmMp (S31), Pierre-Andrâ Renaud (507), 

Te ^ 8aCerd ° Ce “ J? 3U “ eUX '®" e ÎOUr JamesCouttet. quÆmpSS "SUSfi* 7 . "œ£Æ Jact » ua8 Segrestnn, ancien avoué 

^On 1 OT nréc^ d'autre na.it a ,* «»“tradlction » peut Guy PérLllat. a en etfet commu- Bretagne dans l 'Intermède d’un prunte énormément à Q l’esprit P 87 ), e* Robert-Jean Nectoux. ancien 

01X6 expliquée par le fait que. nlquô à l’assemblée de ta FJH. buffet campagnard en haute mer équipe iialsQuJrœte avant avoué 086). 

1 if^ri n” e r afr ™ n ^“~ pour beaucoup de représentants un mémorandum d eman d an t la qui eût enchanté Albert Baker une di=cinline individuelle n'eut , 

Michel Foustier n a naa encore de la FJ?_S.. la page était déjà réhabilitation des skieurs exclus dlsy. Journaliste sportif et marin nas nouveau. En îmS êtav 1-0 nouveau conssiI . Qui entrera 

ÏÏ5AVu£ES££î3i& ^ urnée * et «te IMndarrin EL dès de raSSSÏBÎkE ^rtvStTlS en fonction le 1- janvier 1075, sera 

ggf d ^ Werorehie ecclérias- dunouveau président constituait samedi 29 juta le ^vraureprê- Tour de France faisant escale jaune ut 'entota alnsl composé, à crié du bâtonnier 

Mqoe ’ nouveau de la Dtture ^n^nt du pool dra fabricants dans chaque port, de Brest & fut momentanément détw^Uê Daï Bernard Lasserre (en exercice jus- 


ci etixième tour de préri dent Charles Garot. 


• Paul VI a nommé l’abbé Guy sem^ après que ^ Hauri 

SotrveL le premier candidat prè-| 

général de Reims, évéque auxl- senté par le nouveau comité 
Lai i^ â! ief^,. Ménaeer - directes au vote de l’assemblée 

archevêque de cette vuie. a été évtaeépar œUwL ' portage sportif est mort' au mois sur ÈTëol britannique leader cta Mollet-viérilie. bâtonnier désigné 

7 mus ÏM5, rabtepHertniiot a > taît k une large majorité de ««fi PAS DE SURPRISES ” “accITes j ■ ^ 4 

SSn. S SreSn n 4SiV?EtS; A WIMBLEDON on évoqqq V OR a» C KSSS! T K r i P, J “'“ u*-£ ^ 

T?rey, dus ^oi Sdomi de teat que rel ati ve m en-t tard. souvent la mémoire dans iac^a- ** a 3 K ”^ s ^ nï J IM r^ «b. ss mm. Couiuran ..Jacques Segresten (ancien. 

SedM, pute PI^MSWX M petit d autres candidats semblant avoir vane, aurait égalemMÎt apprécté ïï, n ^7 o <3 r ^l }• av « avoué). Jean Nicolas (ancien avoué), 

SL- min aire de Etelms et. au mû mer de de meilleures chances que lui Simple MESSiKUttS. — Deuxième La course que nous avons suivie a vnû Rn i ( 4 -VT , ’ j. a i - SS’ ; Philippe de Belot. Simon Gueullette, 
tmJSE En'ÎSo. iTSBTE SSLJSE^S^ et RObm ÜT'iiÆ^-j: vemlredilîB^.à^^Æ îfi^ , SSL,WJ!,“ fc 1 Sî JeaiKaaude Woog. Ma* Daujat 

mà nier “fédéral to°* la Jeûnera» Sn- STe^fSt’n n’alt été tHoîi.). n»7. % 1^’ tf£ïïî! SS^hSJmaS" 5 * ?£ if®* ffi , ^ } ‘ Jrcu î£iî, ? PF* UaTG °' Bra=iôr ’ Eric CharpenHer. 

vriùre et étudiante cùrdOenne. et . “ü S-l 8-2. 6-«; CONNORB (E.O.)Ta* 3. COOTse débridée poussée par le ,rè „ , U Q ra P.’ -J* 13 Geneviève Augendre. Bernard Bous- 

au manier des eneeiraants ebré- % **** vne a VP < ^ te ^ mce b. Dent (Austr.). 5-7, 6-3. s-4. 6-3. vent du large et marquée en défi- ra 9 'J JL ®'*®’ 1 : saqeon. Jacauas Drevtn<» Rnh»rt 

lieue ; pute, eu 1962. aumônier de à un clan s a permis de réunir io-8 ; crantes nsspo. n» 12. n nitive par la réussite d'un « gre- ltL "*«££. .“JK **mps. 9 "“JJ" “feytuw. Robert. 

l’Action catholique des mlUeui in- sur son nom tes voix de ceux qui Koch iBrés.). 6-2. 6-4. 4-«, g-2 ; gario » de talent nommé Joseph 1 EruvAraTh 34**»^ jb J ka °u j . Jeen-Ciaude Caïn, Pierre 

dépendant et ouvrier. En 1064. U avalant eonloint-miwir. nrov/vui* CRÏALT fAnssr.j h. Bevritt iN-v.» *«^£211- ÏÏZTI «i «ta 18 sec.: CouBl. Jacques EDlna» HnrvA r.™ n 


Ç® 8 **2f to deuxième fols qu U con- dré Toulouse, Paul Arrighl, René 

^25™ c ^ tte extrav ®f a ° te adapta- naît une telle mésaventure, et elle Bondoux, Albert B ru note Claude 

tion quelque peu utopique de la paraît d’autant plus Inopportune i , oa » Tî 1 - 

T*>nrwv* compétition cycliste. Celui qui fut aujourd’hui qw le chamcdon ■ JBan ■ Lam ? , . i y *? Bernard 

X ermis notre maître en matière de re- bruxellois entendait déhnmiW Bau ' jo, ° l - anriena bâtonniers ; Fran- 

1 portage sportif est mort au mois sur le sol britannique en leader. cta Mollet-Vléville. bâtonnier désigné 

rpc de mal 1968 à une époque où l’es- JACOUK AiiRPMncF cette a/inée » 30Ur entrer en exercice 

10 eteft plus rare que 1e beau- _ augendre. , e 10r janv , Br ig7B (ou . .. 

f BfAÏmr d'X^P droit; on fcrrvm» m DE LA PREVCTKKK ^ETAPB i ule ® ArTt3US ’ M,Ch _ o! UbeiBa ' Jean 
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SCIENCES 


IPOnCE (FAITS DIVERS 


A Marseille 


Deux hommes à la profondeur fictive de 610 m pendant 48 heures 


Le 27 juin à 15 heures, heures à des profondeurs égales 


MM. AJaln Jourde et Claude 
Bourdier, un ancien pompier de 
Paris, ont atteint la nrofondeur 
fictive de 610 mètres (2 000 pieds), 
soit la pression de 62 bars, dans 
tes trois nouveaux caissons sphé- 
riques installés à la COMEX 
(Compagnie maritime d'exper- 


ou supérieures à —500 mètres. 

Pour Physalie-TV. la mise en 
pression avait duré cent soixante 


et onze heures et vingt minutes 


tiges, ni de maux de tête. Us 
n’ont qu'un sommeil léger, mais 
ne se plaignent ni d'insomnie ni 
d'éfoutfements nocturnes comme 
leur prédécesseurs de Phpaaüe VI. 


DU COMMISSARIAT DE L'OPÉRA 
SONT ÉVOQUES 

DEVANT LE CONSEIL DE PARIS 


n- Les deux hommes ont perdu une 


(Compagnie maritime d'exper- des hautes pressions » (des trou- 
tlses) de Marseille. Cette non- blés qui se manifestent par des 
velle expérience, baptisée Saglt- tremblements et des anomalies 
taire XV, a commencé le 16 Juin des tracés électro-encéphalogra- 
à 18 heures. Si tout se passe bien, phiques et qui apparaissent vers 


bonne partie de leur appétit, mais 
ils se sentent «en forme» et ont 
pu. à — 580 mètres, «produire» 


sait que le « syndrome nerveux Us se sentent «en forme» et ont I M. Georges Sarre, conseiller 


28 juin à 15 heures- Ensuite Les compression lente, entrecoupée 
deux hommes seront ramenés en de longs paliers pendant lesquels 
une dizaine de jours à la pression la pression est maintenue à une 
normale. valeur fixe. Cette fois- ci. la mise 

en pression a duré deux cent 
soixante et une heures. Elle a 

le syndrome nerveux 2^ gSST 1 - §» 
des hautes pressions 

„ . mètres. En outre, la « descente » 

Sagittaire IV ne cherche pas à de — 400 à — 550 mètres s’est 
battre le record de la profondeur faite au rythme de trois mètres 
atteinte en caisson. Le 34 mai à l’heure et les deux derniers 


100 watts pendant dix minutes 
en pédalant sur la bicyclette Ins- 
tallé ri*n« fun des caissons. I 


Une déperdition calorique 

L’hygrométrie et la tempera- 


sepfc heures à — 200 mètres i 


Inconfort, sont rigoureusement 
contrôlées. Ia première eut main- 
tenue à 55 % et la seconde est I 


qui auraient été exercées «ami 


TRENTE-DEUX MINEURS 
!|S SONT TUÉS 
. PAR UNE EXPLOSION 
„ DE GAZ MÉTHANE 

an Varsovie (AFP-, AP.). — 
«>- Trente-deux ouvriers ont été tués. ; 
ïat i e vendredi 28 Juin, dam un accï- | 
ies dent qui s'est produit à la mine 
•u- Silesia. à Czechowice-Dziedzioe. 

en Haute-Silésie. Soixante et un 
•n ouvriers se trouvaient dans la 
*«■ galerie au moment où s’est pro- 
duite une explosion de gaz mé- 
an fchane Les rescapés, dont certains 


A Clermoirf-ferrand 

LE CAISSIER D’UNE BANQUE 
EST M0RTH1EMENT BLESSÉ 
AU COURS D'UN HOLD-UP 

(De notre correspondant) 

Cermont - Ferrand. — Deux 

inconnus ont attaqué, le 28 juin, 
peu après 13 h. 30. la succursale 
du Crédit lyonnais de la rue 
Jules- Verne à Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) et se sont empa- 


rés de 5 000 francs après avoir 
mortellement blessé le caissier de 
rétablissement. M. Bernard Mit- 


Physalie VI. MM. Patrice Chemin 


-,ts v de trente mètres ont 


de ur de 610 mètres et y étaient manifesté. Cependant, malgré les 


restés une heure et vingt minutes. 


telles pressions. Cette fols, il 
s’agit de voir comment l’homme 
réagit à un long séjour aux pro- 
fondeurs qui sont généralement 
considérées comme des limites 
pour lui- En 1971, lors de Sagit- 
taire H r MM. F. Hatteau et J. 
Thollas avaient passé cent heures 


compression, le syndrome s’est 
manifesté. Cependant, malgré les 
tremblements très violents dont 


ils ont été agités, les deux hom- 
mes ont été capables, â — 580 mè- 
tres. de placer, en une minute. 


phique comporte un nombre 
excessif d’ondes lentes et ils se 
rapprochent de tracés de som- 
meil dès que les deux hommes 
ferment les yeux. Cependant. 


entraîne, en effet, une très grande 
déperdition calorique. 

Comme les précédentes expé- 
riences de la COMEX. Sa gî- 
ta ire IV entre dans le cadre d’un 
contrat de physiologie de la plon- 
gée profonde que la société mar- 
seillaise a passé avec le Centre 
national pour l'exploitation des 
océans. Elle bénéficie également 
de l’aide financière de la DiLMÆ 


est dirigée, du point de vue phy- 
siologique et médical, par le f 
docteur Xavier F rue tus assisté de 


M. Edward Glerek, premier 
secrétaire du parti ouvrier, et 
M_ Jan Mltxega. vice-premier mi- 
nistre et ministre des mines, se 
sont aussitôt rendus sur les lieux. 


spéciale du bureau politique du 
parti ouvrier unifié (P.O.). 


M. Mittelette était seul avec 
une cliente au moment où les 
deux malfaiteurs sont entrés dans 
l'agence. Aussitôt, l’un d’eux 
ouvrit le feu et atteignit en 
pleine tête le caissier, qui devait 
mourir deux heures plus tard. 
Son complice s'emparait da n s le 
même temps des 5 000 francs que 
contenait la caisse, négligeant le 
coffre-fort qui renfermait plu- 
sieurs dizaines de milliers de 


i enquête », et U a conclu : h Les 


; maltraités par Ta police pad- 


Cet accident de mine est run , . , 

, des plus graves qui se soient pro- Les deux hommes s enfuirent 
duits depuis trente ans. La ville aussitôt dans une R- 16. au volant 
I de Czechowice avait déjà été le de laquelle les attendait un troi- 
théftfcre d’une tragédie, il y a sième personnage. Us n'ont pas 
trois ».t« Lorsqu'un incendie dans été retrouvés. C'est te cinquième 
une raffinerie de pétrole avait hold-up commis en deux mois 
provoqué la mort de trente-six dans l’agglomération de Cler- 
personnes mont-Ferrand. 


eue retrau-vci. y eau b ouhubuk 

hold-up commis en deux mois 
dans l’agglomération de Cler- 


• Plus de cent morts, tel serait 
le bilan d’un effondrement de 
terrain qui s'est produit vendredi 


28 juin, à 20 kilomètres à l'est de 
Bogota, sur la route de Villacen- 
cio. — (A.FJ*.) 


La ligne La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.S9 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.91 

Offres 27,00 31,52 

Ollres d'Emploî “Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 


Annonces ciaises 


emploi/ régionaux 


Entreprise de distribution 


AUCHAN - HYPERMARCHÉS 


pour son expansion France et étranger 

CONTROLEURS DE GESTION-CHEFS COMPTABLES 


RESPONSABLES COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


qaipe comptable do 8 A 10 employés mais déborda lartemsnt le cadre 
omp taoie traditionnel p m «n orienté vais le conseil et r assistance a 
a gestion de T'équipe de directiod tes magasins ainsi que la Saison avee 


i economiques, D.EJLS., possédant ou non quelques années 


La ligne La ligne T.C/ 1 

IMMOBILIER 

Achat - Vente — Location 21.00 24.51 j 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 1 

CAPITAUX 60,00 70.05 j 

OCCASIONS 21.00 24.51 J 


offres d’emploi 


La Centrale des 7.000 magasins 


est prête à intégrer 
dans ses services alimentaires 

FUTUR 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


— Jeune (25 ans minimum) ; 

— Apte ou travail en équipe ; 

— E.S.CL ou équivalent. 

— Une expérience commerciale ou une 
connaissance des techniques modernes 
de vente ; 

— Le désir de vous perfectionner. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo, prétentions à 
5.G.C.C. Secrétariat Général, 61, rue Boîssièfe, 
75016 PARIS. 


L'immobilier 

exclusivités I 


COYE-LA-FORET 


Très urgent. 130X00. -'428-7M0. 

H.-MAKT1N ^'£,7“. 

C ~' PRO F E*|- Ub’eII 

INVESTISSEZ DANS - PARIS 

STUDIOS ®-®5 à 

A RENOVER 331-77-». 

Région parisienne 

FRESNES „ 


Paris 

M’ PLAISANCE 

2 p ent.. kJtch., 

1 ®/ T^ynwriLt^uerabd. 
Ret. nf. S ai ru dlm., Ml, 15-lg H. 

M” CONVENTION 
Z Pces -"■iSSrjr- 

8, rue MARMONTEL 
Samedi, dlm., lun di, 15-18 h. 

M’ LA MOTTE-PffiQUET 
Liv. + * 2L cn L cuii ' 


PflURTRY Pr. CHELLES Prop. I 
HV vd récent, sél. -h 5 ch. tt. I 


GRAND 3 P^fâS 


WTTIJ-IT.llllJd.-a 


31 De reelles p est Utilités de promotion pur les candidats réussissant 


JARDIN DES PLANTES 


18, résidence Flandre. — 59170 CROIX. 


Impartant Groupe Imprimeries 


CHEF COMPTABLE 


PROF. DH FRANÇAIS 


ESPLANADE 
DES INVALIDES 


PROCHE 

COLLABORATEUR 


Important Organisme bancaire 

CADRE 

pour son SERVICE ORGANISATION 


Tes a^làîrésde puéricwifun 
Candidature à adresser à 


LT. C. 

SCHOOL OF ENGUSH 


COURS COMBINES 
DE LANGUE ANGLAISE 
DE SECRETARIAT 


BBHWIffll 


eublées. Ecr, Dulieu, '^"bu I 


I Ecrirc^à^The Pri 
L.T.C. SCHOOL OF ENGUSH 
24-» OXFORD STREET 
LONDON W1A 4DY. 


1 des Italiens. - 7^27 PARIS, qui i 


?hoto * I MECANICIEN HYORAUUCIEN 

ibJcile. ■ CODIFICATEUR \ 


dans une famille Polonaise 
(médecins) 

au prix de la rëeiprocïifc 
pour l'année prochaine. 
Varsovie Vf. Bartfiomleja, 
10/49 StawfarczYtc 


bon placement 

ta rrain teta*. ISO km. 
Paris Autoroute Sud. TUR. 43-«J. | 




Ecr. D 4316 Havas BORDEAUX 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


m 

■ 


SR 

U 

■ 

■ 


■H 


fa». 




La grande misère des marchés boursiers 


Le semestre écoulé n'a guère 
été favorable noter la grande 
majorité des places mondiales. 
Seules Tokyo (+10% J et 
Amsterdam (+4%) tirent à 
peu pré* leur épingle du jeu. 
l'avance des Bourses alleman- 
des étant retombée de 12 ‘ 


tion détruit les démocraties et 
les marges bénéficiaires , et à 
ses effets pervers rajoutent 
maintenant les mesures desti- 
nées à la freiner : impôts, 
restrictions de crédit et poii- 
tique d’argent cher. A quoi 
bon, se demandent tes opéra- 
teurs. se ruiner sur le marché 
des actions /Hors que les pla- 
• “* wM UBjra» céments à court terme rap- 

„ , i. c S m J * ? portent partout plus de 12 % i 

iiecni ae 16 %, Wall Street, Désormais. Von apprécie Too- 

ô îf n ^5® tentativ ^ de portumtê d'investir sur un 
*¥>*- marché donné en fonction du 
cril en repu de 5 %, et la délai restant 1 * 


place de Milan 

de 19 % en w U , « ojul 
reperdu* et au-delà (—4%). 


Le dénominateur commun 
ces repus généralisés est l' ac- 
centuation de l’inflation, bien 


- 70, «. tu aeiuz Testant a courir avant 
— - progression V assouplissement du dispositif 

avrÜ. a tout anti - inflationniste. Au train 


«v»* te» choses, ce n’est 
pas pour demain sauf 


ZmSTZl * lul « a «««< maneres premières 
^ .P“«" baissent franchement et si les 
qu elle ^ ten °^^tivité et faux d'intérêt diminuent dura- 
les <^rs des -sociétés. Aujour- blement. Autant de questions 
dhui. c est l inverse : Vin fia- sans réponse. 


EN RAISON DE LA MÉVENTE DE SES AVIONS CIVILS 


La SNIAS a enregistré un déficit 
de 450 millions de francs en 1973 

Présentés ■ au comité central environ sont actuellement en- 
d'entreprise, les premiers comptes ployées, des discussions ont lieu 
financiers pour 1973 de la Société pour la reprise par la SAVIEM 
i ndu ! trlelle “«spatiale des ateliers de la S-NJ.A_S. Dans 
I SNIAS) font état d’un déficit de une lettre au président de la Ré- 
450 millions de francs, soit plus publique, les syndicats font valoir 
de 12 % du chiffre d’affaires hors que les dirigeants de J« SJ4 J.A.S 
taxes (environ 3 700 millions) : s'apprêtent à faire disparaître la 
l'essentiel de ce déficit provient « vocation aéronautique » de cette 
de la division de la SNIAS char- usine de l’Indre, 
gée de la production des avions Les responsables de la société 
civils. C'est le 12 septembre pro- nationale étudient actuellement 
chain qué sera connu officielle- deux solutions : ou ils décident 
ment le detail de l'exercice finan- des mutations de personnel d'une 
cier de la SNIAS pour 1973. usine de la S.NJJLS. à l'autre, 
Le déficit de la SNIAS pour charge de travail prévi- 

1973 est équivalent à son capital ^le de chacune, ou bien ils orga- 
nominal (de l'ordre de 427 mû- r V* ent des transferts de cette 
lions). Une comparaison de la ^vail en la répartis- 

gestion financière de la SNIAS s ^ nt ' de façon Plus équitable, au 
en 1972 et en 1973 est difficile à national. A i n si, des pièces 

établir, dans la mesure où les di- dlieUcopteres. nomialement p ro- 
ngeants de la société nationale, et assemblées a MarseiUe- 

qui ont présenté un déficit comp- 'Bouches -du -Rhône), 

table de 13 millions de francs en Sl ra ^ nt fa bnq u «s et memtées à 
1972. ont. sans aucun doute, sous- Toulouse, dans les ateliers qui 
évalué la situation. Depuis, les r ^ a f n *? nt , le ÿ*“ement les 
principaux responsables de la ®“ etB de la .mévente actuelle du 
SNIAS ont changé et la nouvelle Concorde. Cette der- 

équlpe. animée essentiellement par 1 V, CTe sol ution, dans la mesure où 
M. Charles Cristofini. a reçu mis- S®. Pennettralt de maintenir les 
slon de remettre de l'ordre dans ™i u S^i t ?L,Ç lace ' s®? 3 Je®. disper- 
les comptes de la société œr 'P°“ l!™ compte de la seule 
nationale. conjoncture, pourrait avoir l’ap- 

t, . _ . . probation d’une grande nartie du 

Ei»îl r n^f« n ?^ I11 ^? ir î s personnel qui souhaite conserver, 

ture financière de la SNIAS n est au niveau national. Ira charges 
pas adéquate, en raison, princi- d“éÆde^™SoTo?^ 


SUR LES MARCHÉS DES CHA NGES 

Hausse sensible du franc français 

se 9fl bl ® ** FRANC suite, avant de glisser k nouveau 
a été le fait mar- eo On de semaine. 

Q na P t .«Tune semaine également Contrairement à l’habitude. la 
marquée pari effondrement de la baisse du DOLLAR n’a pas en- 
panque Herstatt de Cologne. traîné une hausse du DEUT- 
Le FRANC FRANÇAIS, qui SCHEMARK- La devise aile- 
avait peu varié en début de mande, en effet a sa 

a u commencé à monter cotation ayant même été pertur- 
jeudi. Sa hausse s était sensible- bée . Jeudi par la faillite de la 
2® à ^ velUe du banque Herstatt de Cologne (le 

week-end , la devise française a Monde du 29 Juin), 
finalement monté fortement sur- 
toutes les places financières. 1 > «■ ». .. 

sms doute, les randiMoï par- L’affaire Herstatt 
meontestabloment, ce ou. 

de 1 millin rd de dollars accordée mnfa, ^ “S?* ^ “oins 

psr nrao sur d^SSrSSSà ' touMé *™ Iss 

venir murales contribné à la SSS és ^. a “._S““ 1 «ss cette se- 
bonne tenue du FRANC. y n est pas la première 

est çyi^tomatîque^ ccSter M™*®- 

que la hausse de la devise tran- fBSÆ_ b ft.*g5r3î 

* t,ôture «"P»* «l’une semaine i rautn> 

,L * e* ceux de m — 


PUCE 


«0546, 39,2927, 

8,1531 1 39,2927 


7 .52251 193.05 


<Æ3ZG[ 117.6S17| 
U8JWI1 

333851 

3,8973* 


11,7025 ; 


183,2* 


7A5M| 2/W5Ô 62^661 

7J638 3/1100 61^722 

8,8825. 2,5450 52,9106 84A749 

_6/W21 2J458 5L8066 mæ» 


mnorcée, au lendemain West Dniijanhn T . 
des déclarations percutantes de mmtant È 9 c b e LaQ de3banl 
M. _Fourcade, lora du f^rZ onÆ iï^nJÏÏL d1 “P° r ’ 


»« tu u 1,1 ™ 8 percutantes d 

” Fourcade, lora du forum orga- tantes nei-w h» “ ~ sre-r* 
nise par notre confrère rExmrn- i 0 d ® cùftn 8e- Toute- 

sian. n n’est pas douteux financière de ces 

vigueur des propos du uüniare de SSüs d? b S25? tl leur araJt 
l'économie et des fluanœsafor^ S^S 

55“- tan q"e 


rç.ee.M.w.... « u, K situation interna- tretien. — JL 
tlonale des marchés aeronautiques 
dominée par l'industrie améri- 
caine et défavorable à la vente 
d 'avions civils de conception euro- 
péenne. Cette situation a pour 


sowuuuiiB eu des finances a tor 

S*TE?t*£6 

avoir acquis la conviction que "a sSuttif Si te ? *î?- «“Sagement 
France est maintenant décidée ! S ïii-J 1 evldence - ^ 

ÎSffSAfi? JSÆilB 3 Æ “ W'So.d 

SSSr- 

chose. Bref, en fin de semaine cont-ViL^ J 00 ™? 560 re 

U était clair que « le sentiment .?!?;, elles se révéler dans les pro- 
était meilleur sur le FRANC 6 " 1 □ nYin “ ? Ens V ite - 
comme le disent les cambistes! rfe^™i^?i\f ncore qud 30111 sera 
Sans doute tous les problèmesne q lî 1 ^ 

sont-ils pas réglés : la balance Iflwîfïïîi 65 5*® changes avec 
“>mmeiÆ sera en dSlclfrtte SLtîSK5? eilt ' ave f tautes les 
’ iur à l'équQibre dlffluTÊfi ^ CUfiSlons qne œla “““rralt 

SrtSuS'VôSÆiïM: r * 6 “r 01 ” 

com™u t to murnM. ’dï 

Sf ïïft-ÎS SB ï d dgg SS 

presque effacée. La reprise de la d’opéra- 

devise française va-t-eUelÜ pour- i faiTe *» 

suivre î Le flottement du FRANC. tStlf inS ^ if «™Por- 
faut-U le rappeler, est contraS : ^ * 

la Banque de France verra-t-elle SiwiiS..™?? 1 ?! !■>*“■* OU 'H 
sans Eourclllâr la devise fran^Use S doute 

poursuivre sa remontée ? Des spé- aeas - 

cialistes s'interrogent. 

Si le FRANC a monté, le DOL- 
LAR, en revanche, a baissé. En 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Nouveau repli 


cette semaine; 

llnts - »^v, e 

huII psychologique de 


l’Indice Dow 
13™ pointe à 802.41, Juste 




800. Après un redressement 1 


LONDRES 

Léger mieux 

-as huertu allons Initiales. 

le marché de Londres a semblé ae 
départir de sou peartmlamo habituel 
et a même vivement propresfiê- « a 
lin de semaine sur la déclaration 
de M. Lever, consolller êcononU(jua 
du premier ministre- : celui-ci 


s'attend que le 


i Les restriction» 
n ta tion de divi- 
dendes pourraient être assouplies. 
Auparavant, les opérateurs avaient 
été encouragée par la possibilité de 


— relance éeouamlquo. pui» 

s'étalent alarmée J — -*■-* 

pessimistes faites 

planer un doute sur la qualité des trteUee du è Plnancîal Tfanos 
profite réalisés par tes tmtrep risee. jtre tombé Jeudi A 344, au plus bas 
Enfin, la balance commerciale amé- depuis août 1959. a remonté nnale- 
ricalne est rpdüTRm» fnrtnmmc . ± «ci «ti n. 


le secteur industriel, et laisse 


redevenue fortement 
1 mai. ce qui a provo- 
ix de 

onflrmées. qui traduisent Tinqulâ- 




1/ activité est restée faible, 
7,87 milli ons de t" 
outre 54.18 miUkms- 
Indlces Dow Jones 
52,18 (contre 163 AS ; 
blics, 68^2 (Contre 68.16). 

Cours 
21 Juin 

S'" 

Bottas 17 3/4 

'■‘■w Man. Bank . 37 

Pont de Nem. 187 
Email Kodak ... 107 3/4 

0“ 79 3/4 

« 52 1/8 

Electric .. 47 5/8 


General Foods 
General Motor» ... ■>» L/a 
Goodyear 16 i/g 


49 1/3 


17 5/8 
35 3/4 
181 3/4 
103 7/8 
79 1/8 

49 1/4 
23 1/8 
48 5/8 
1 « 1/2 
212 3/4 

U lit 

32 3/4 32 3/4 


37 3/4 

iberseï 193 

• 25 1/4 

Inc- 25 1/2 

Carbide .... 40 1/8 

--- — teel 42 7/8 

Westinghouse .... 15 1/4 


0 1/8 


iruuces au * Financial limes » ; 
fonds d’Etat 54.69 (contre 55.45) ; 
mines d'or. 2B7.3 contre 312. 

Cours Cours 
21 Juin 28 Juin 

Bo miter 140 140 

BrïtUh Petroleum . 399 388 

Charter 214 UC 

Courts a Ida 97 91 

De Seers 217 222 

Pree State GeduHl 1875 1 673 

Gt Uni*. Stores „ 118 114 

Impérial Chemical 202 206 

Shell 176 185 

Vlckers 100 103 

War Loan 23 1/2 23 

SUISSE 

Mauvaise semaine sur les marchés 
suisses. Influencés par Wall Street r 
le repLl est général. 

Coure Cours 

21 Juin 28 Juin 


TOKYO 


PHILIPPE LABARDE. 


U.V* Ui tcwmiaie, a unisse, cm 

— qui concerne la devise amé- 
ricaine, Les opérateurs sont déci- 
dément soumis au régime épr 
vant de la douche écossaise, 
peine s’étalent- ils réjouis de I’ 
cèdent de la balance commerd 
«9„ avr11 QU'™ leur annonce un 
déficit record poux le mois de 
mal ! L’Importance de ce déficit 
ayant désagréablement surpris. le 
DOLLAR a brutalement fléchi, 
baissant de 1 % environ an cours 
de la seule séance de mardi, n 
■'est légèrement redressé par la 


s* irauuic par 1e iau que 
le chiffre d'affaires de la SNIAS 
n'a progressé, en 19T3. que de 3 %. 
soit une progression à peine égale 
ù la hausse des indices écono- 
miques. Au totaL les exportations 
se sont élevées à 1 200 millions de 
francs. 

Si l'activité de la SNIAS a 
stagné dans le domaine des avions 
civils, le plan de charge se ré- 
vèle meilleur pour les activités à 
des fins militaires. 

L'inquiétude des syndicats 

Les représentants du personnel 
redoutent une diminution impor- 
tante des effectifs et Us notent 
que. déjà, dans certaines usines 
de la S.NXA.S., à Toulouse no- 
tamment. les jeunes travailleurs 
ne sont pas repris à l'issue de 
leur service militaire, r embauche 
a cessé et des mises à la retraite 
anticipée sont Dreoosëes. A Cha- 
teauroux, où huit cents personnes 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


BAISSE PERSISTANTE DES MÉTAUX NON FERREUX 


îles. En l'espaça de 


ouuvcm un panam es, surtout sur les 

ferreux, la caoutchouc et la laine. Aux Etats-Unis, la 

perspective d’une greva dam les r affine ries de cuivre à partir du 
1 « juillet, lors du renouvellement des contrats de travail. Isnd à 
s'estomper. En afiei, un accord est intervenu entre la compagnie 
Anaconda et les syndicats. L'indice Reuter est revenu en dessous 
de 1 250. niveau encore supérieur de 24 % & celui du 31 décembre 1973 
METAUX. — Nouvelle et sensible ponible flcchu à 193.40 pence ronce 
J* c ? d “ 0“**™ «“ *t°V contre 202.40 pence, et le trois 

Métal Exchange de Londres, malgré mou d 159.40 pmee contre 20S30. 

eUr ^ se . ** 1°™ Pour Vannée en cours, le déficit 
majeure par a toers producteurs pour mondial de production est évalué 
^ . y* **rra»Mi*a en juillet. Les à moins de 200 millions d’onces au 

stoc^ britanniques >c sont accrus Heu de 230 millions en 1973. La 
«1"? f ° n n e J pour atteindre récupération (déchets et pièces) 
zi tannes. La cinquième session fournira un appoint important. A\ 
itérâtes des ministres des Etats-Unis, elle représente déjà 4 ¥ 
totale au lieu de 39 


déjà 48 % 

— de 39 tl. 

premiers mois de 


exportateurs de cuivre vient de de Vof/i 
décider, d l’issue de sa réunion à en 1972. 
ka, que < les quatre pays mm- l’année. 

(Chili, Pérou. Zaïre et Zambie! TEXTILES. — Repli des 

adopteront une politique coordonnée la laine sur les 

svr le marché de ce métal, — ' 

coopération avec . divers organisri 

tOPEP et producteurs de bauxite *j. sion australienne de lu laine depuis 
Sur le marché tare de Londres, 9we,É?ues moi3 dépassent plus de 39 % 
les cours de Faluminium s’établis ■ dett»//» totale. Les réserves du stock 
sent entre 4SS et 405 livres la ton ne. atteindraient 2 00 OOo balles. 

Les usines tranxiUent actuellement I POur J *** tmse Premiers mois de 
à pleine capacité et les stocks mon- . SB “°" (lBr jviUet-31 mai), les ven- 

— 1 — -* tes australiennes de l aines se sont 

élevées à 831 mOllons de dollars aus - 

tralleiu contre 940 mtaiona pour la 

de la consommation pir ? 0 *? correspondante de la saison 
précédente. Le prix moyen de vente 
, ^ _ »’«* établi à 1841 W cents contre 

la détente de 1SIM cents. En cours de saison, les 

**”/ .**? l argent ont pour- prix aux enchères ont -enregistré une 

Juin leur repli à Londres; le dis- baisse de Tordre de 40 (C. 


Cours des principaux marchés 

du 28 juin 1974 


ceux de La semaine précédante.) 
METAUX. — Londres (en sterling 


cuivre (Wlrebare) 
-MS), à trois 
étain comptant 

'1 ..f.. 1 * 01 * mota 3 ®55 (3 825) 

plomb 227 (238) ; aino 400 fSH)). 

New-York (en cents par Uvre) . 
cuivre (premier terme) 93 (100.40) ; 
aluminium (lingots) lnch. (33) ■ 


picul de 133 Ibs) 


TEXTILES. — ] 


coton Juin. 58.25 


’ Jute (en sterling par 


25 l/S 
Z3 1/4 
40 1/8 


□aies, maie aussi par des ventes de 
mois, le marché a senalble- 
flâcb] cette semaine. La 
baisse, cependant, a été un peu 


redettes ont __ 

-nêrae la construction électrique 
légère, les afflu rances. Les automo- 
biles et les Instrumente de précl- 


1 contre 882.7 mll- 

Juln : Dow , 

4 686,74) ; , 

général, 333.02 (contre 336,38). 

Coure Coure 
21 Juin 28 Juin 

fup Bank 4-19 ~ 

Honda Motors 690 

Mutennhlte Electric 429 

Mitsubishi Bca *y . . 17g 

Sony Corp . . 2 180 

Toyota Motors 470 


98 3/8 Brown-B 


1 06B 10» 


ALLEMAGNE 

Ixrégulier 

La failUte de la Banque Heretatt 
ae Cologne a brutalement Inter- 
rompu Jeudi le léger mouvement 
ae reprise qui s'étalt manifesté au 
d ébut de la semaine. On s’est alors 
rapproché d» cou» 1» pn» bu d. liUO 
aussi des plus bas depuis elv-a. . 
La demande étrangère a RJJM. . 
t la légère reprise de ven- Thiitps 

— - provoquée par des achats Kobeco 

nationaux. Bo^al E 

Ihdlcejde la Commerzbank : 558.7 Uo,leTtl 

Coure Cours 


Clba-Geigj . ï 550 

NejrtJé 3 260 3 110 

Snlzer 2 925 2 900 

U.B Suive 3 100 2 940 

BRUXELLES 

Repli 

La baisse s’est poursuivie sur le 
marebé de Bruxelles, déprimé par la 
hausse des taux d'intérêt et là 
faillite de la Banque Herstatt. Beule 
la sidérurgie échappe au mouvement. 
Cours Coure 

21 Juin 28 Juin 

Arbed 4 290 4910 

Astur des Mines .. 2 595 2 895 

Cock. Ougree 123* 114*- 

Blectrobel G 140 6 120 

P etr ‘»«na 5 390 4 779 

Gevaert 1 370 1 350 

Société générale .. 8 670 2 635 

Union minière ... 1370 13M 

MILAN 

Baisse 

Le repli s'ess accentué avec un 
marché à peu prés nul, malgré un 
début de semaine plus prometteur. 

Cours Coora 

21 Juin 28 Juin 

1415 1350 

Pfn-ld« .. .. 434J0 416 

La Rloucente .. 269 J0 253 

“®“*«* i8on 778 748 

OlIvetM 1 530 j 431 

Pïreill . 1051 


AMSTERDAM 




ü Juin 38 Juin 
5736 56 


mtre 5S9.7. 




!1 Juin 

38.30 

13L50 

112^9 


!8 Juin 


13L50 138,70 Alcan t 


CANADA 


*740 8X50 Steel or Canada! !l" 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


laine Juin 24A0 n 4.1 
— Colcntu ion roup] 
de 82 U») ; jute 400 
CAOUTCHOUC. — Lom 

>mptan? XJttl.n* 




Tannée en cours, les 

spécialistes tabl 


talion de S 
mondiale. 

En corrélation t „ 

r. les cours de l’argei 


août 232.15 (234). oct. 214 

(21030) ; café JuHL 512J0 (552). 
sept. 529,50 (566) : cacao jatli. 905 
(B98). sept. 731 (720). 

— Paris (en francs par quintal) ■ 
cacao sept. 1 005 (999.50). déc. 805 
(TO8.S0) ; café juin. 580 (006). sept- 
«04 (835) : encre (en francs par 
(2997) ^ 3280 (3335) ' ûcL 2 »33 
CEREAlis. - Chicago (en «nte par 
bn!eseau) : blé juin. «1 r459). sept. 

: 01315 J®®- ^871/2 (395) 
sept. 2881/3 (284). J ' 


Accalmie 

Une certaine accalmie s’est fait 
,Jiir sur le marché monétaire. au 

pand soulagement des emprun- 
teurs, qui redoutaient le pLre 
Pouvait tout craindre pour 
cette échéance mensuelle, ta-lmes- 
rei^«* et w Sen i estrieUe Partieulië- 
^ P 111 aurn,t Pu 
être terrible. Mais la Banque de 

les dégâts en alimentant plus 


iSTStr cat *^ orie ' limités 


_ — — wiaiume s est fait 

marché monétaire, au 10 août 
pand soulagement des emprun- 
teurs, qui redoutaient le pLre. De pins, pour faciliter le naa- 
?, n to ut craindre pour sege de l'échéance. Il accordait 

Si r trimes- P»» le vreek-end des pciSmsSÏ 
etfete de toÿême S 3 SSÏÏ 

i “aruisstant «i=- 

ne P* 6 votr - «tons 
dépasser le niveau de 
_ y_ e» «le coïter court ainsi 
alarmistes propagées 
r’j.iâ ^““ame dernière. 

Sg. POMqnoi les trésoriers des 
ete h l i snerrimts se montraient un 
Quiets en cette fin 
? ms wutoir faire 
hasardeux. 

«étains d entre eux inclinaient à 
actuels, parmi 
d'Europe, poo- 
vwent constituer une limite : ils 
, à 13 «montée du 
^ “Piditd pourrait 

ucvcmr gênante, notamment con- 
DAL et doll^T^ertes 
14 ^// a e , r i ^ tendus — 
à 14 , 3/4 S sur toutes 
SS? 0 ®?!* a Près 14 3/8 % et 

r- 5 lunrii — contre 

}* 1/8 ü. «ans un 
“nrché toujours tris étroit 


SH«i«sf 3 Ka.Ss 

de largent au Jour 4 le 

J 143/8- eSt ^ 4t t bU à 

î» a/a en hausse de 1/8 % 
« seulement » sur celui de la se" 
matae precedente. Lundi 24. m ^- 

PJüSflhSP *** 11 milliards 
de francs deffets de 2* 
le taux passait à 14 3/8%^a 
H 1/2 /r mercredi et Jeudi 1» 
marche se montrant tris fort£ 
ment emprunteur à 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


MIS EN ŒUVRE SOUS LA RESPONSABILITÉ DU CHEF DE L'ÉTAT 


Les premiers missiles nucléaires tactiques Pluton 
sont opérationnels dans l’armée de terre 


— La commission d'enquête des 
Notions unies confirme les 
massacres de populations civi- 
les au Mozambique. 

3. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Nixon à 
Moscou. 

4. EUROPE 
4-5. POLMIE 

— La fin de !a session ordinaire 


Henriot..., par F. Korber. 

6. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PROVENCE-COTE D'AZUR ; 
vent de fronde au comité éco- 
nomique et social 

7-8. ARTS ET SPECTACLES 

— TÉLÉVISION : les cent actes 
de Théâtre ouvert. 

— FESTIVAL : à Spolète, la 
mort à ['italienne. 

— EXPOSITION : les suavités 
calmes de Cologne au musée 
du Louvre. 


L 'étal-major d» l'armée de terre a présenté, 
pour la première fois. Le jeudi 27 et le ven- 
dredi 28 juin, amt députas membres de la commis- 
sion de le. défense , nationale et & la presse son 
arme nucléaire îs clique Pluton. Depuis plusieurs 
semaines U le Monde » du 11 mai) . Le 3° régiment 
d'artillerie, à MaïIly-lw-Camp (Aube), S été. en 
effet, équipé de Platon et. d'ici à 1977. 

cinq autres régiments -dans Test de la France 
devraient en être dotés. Au total, une quarantaine 
de chars AMX-30 pourront lancer le missile. 
L'ordre d’engagement du tir relève directement 
du président de la République. 

Chacun des- six régiments — les trois unités 
suivantes seront installées dans les camps de 
Suïppes, 1 de Laon - Couvron et du Fougcr aïs- 
Belfort — sera équipé de six moyens de lance- 
ment du Pluton et d'un dépôt mobile d'armes 
nucléaires. Une chaîné informatique directe, pour 
la transmission des consignes et de l’ordre de tir 
jusqu'à une centaine de kOamàtres de portée, 
relie chaque véhicule lanceur an P.C. du corps 

« L'emploi de l'arme tactique, a expliqué le 
général de brigade Marty, adjoint au général 
commandant la I” armée, est .d'essence gouver- 
nementale et ne peut être décidé que par le chef 
de l'Etat dans les mêmes conditions que l'emploi 
des forces nucléaires stratégiques. Le contrôle des 
ccaurs nucléaires est assuré par des précautions 


prises à l'intérieur des dépôts et par l'existence, 
au sein du régiment, d'un groupement spécial de 
sécurité, formé de gendarmes, dépendant directe* 
ment du gouvernement et chargé de la surveil- 
lance des coeurs des armes. Le contrôle de l'enga- 
gement repos* sur l'existence d'us boîtier dé 
sécurité verrouillé sur chaque munition et qui 
interdît le iïr du missile. ai la mise à feu de la 
charge en l'absence d'un nombre-code détenu par 
le chef de l'Etal et communiqué seulement an 
moment du tir. Enfin, le contrôle de l'emploi 
s'exerce par une vérification de la conformité des 

Ces plans sont soumis an chef d’état-major des 
armées, qui les fait approuver par les plus hantes 
autorités gouvernementales, après les avoir soi- 
gneusement vérifiés. » 

Le général Marty a encore précisé que le 
missile Pluton est l'instrument - d'une action 
délibérée sur one direction de l'adversaire pofen- 

pour porter un coup d'arrêt et produire an effet 
m assit, brutal, très concentré dans la temps et 
non renouvelable a. La bombe nucléaire du 
Pluton a une puissance de 10 ou 25 kilotonnes, 
selon les mod èl es. Elle explosa i 300 on 400 mètres 
d'altitude. Le missile, qui doit tomber à 200 ou 
300 mètres de sa cible, est capable de s'auto- 
détruire si son écart probable par rapport à 


Des procédures de concertation avec les alliés 


Avec les missiles Pluton, les 
forces armées françaises abandon- 
nent la doctrine du tout ou rien 
qui supposait, en cas d’agressloo 
nucléaire caractérisée, des repré- 
sailles massives sur les villes de 
i ‘adversaire grâce aux armes 


sont si conscients qu’ils admet- demeure, à vrai dire, toute 1 


plus forte puissance, qui seraient 
dirigées contre des villes, des usi- 
nes ou des ports- 


a tent la nécessité d'entamer une 
!- concertation et une coordination 
Le des plans d'emploi avec les instan- 
s ces aillées. 

fl Lancé éventuellement contra 
des cibles militaires mobiles sur 
_ la nature desquelles le gouveme- 
S ment français devra être réguliè- 
? rement et systématiquement fo- 
ï formé, le Pluton est l’objet de 
; procédures d'interdiction de târ 
et de contraintes qui limitent son 
s emploi en certaines circonstances. 
e En particulier, il n’est pas qües- 
i_ Lion pour Le gouvernement de 
e l’utiliser dans des zones Jugées 
„ trop ■ sensibles » et de prendre 
t_ pour objectif des localités au- 


rlqne et même singulièrement 
Irréaliste, dès lors qu’elle sup- 
pose qu'un adversaire poten- 


s’installer dons des bourgs ou des 
villages importants. Une telle 
ambiguïté dans l’emploi du Pluton 


en première ligne — ait souhaité 
recevoir de la France des préci- 


tactiqnes le plus en avant possl- 


LES DEPARTS EN VACANCES 


raisons de commodité, des bom- 
bes nucléaires qui ont une puis- 
sance identique. Enfin, le Pluton 


que les -avions reçoivent essentiel- 
lement des objectifs dits d’inter- 
diction, comme des points de 
franchissement, des aérodromes, 
des Installations de radar, des 
centres de transmission ou des 
dépôts logistiques. 

La France s’est lancée dans la 
construction d’un armement nu- 
cléaire tactique compte tenu d’un 


1 M. GISCARD D'ESTAING 
SOUHAITE QUE DES TÎMOINS 
FRANÇAIS SOIENT ENTENDUS 
AU PROtES DE Mme KLARSUD 

Les conditions dans lesquelles 
se déroule, depuis le. mercredi 
25 juin, à Cologne, le procès de 
Mme Beate Klargfeld provoquait 
à Paris un certain émoi, en par- 
ticulier parmi les- anciens dépor- 
tés et victimes de guerre. Le pré- 
sident du tribunal s’est, en effet, 
opposé jusqu’à maintenant à 
l’audition de témoins français, 
estimant que l’inculpée devait 


Pour protester contre les importations dépêchés espagnoles 


dépôts logistiques. être simplement jugée pour la 

La France s’est lancée dans la tentative d’enlèvement, en mars 
construction d’un armement nu- 1971, de Kurfi Ltechka. ancien chef 
cléaire tactique compte tenu d’un adjoint do la police de sécurité 
retrait éventuel des forces amé- en France et chef de la Gestapo 
ricalnes d’Europe et dans Fbypo- dans la région parisienne, de 1940 
thèse où les Etats-Unis renonce- à 1943. Pour son rôle joué dans 
raient a soutenir leurs alliés la déportation de cent mille Juifs 
européens en usant de la menace français, Kurt Lfechka a été 
d’une riposte nucléaire. Mais, condamné en 1950 par le tribunal 
paradoxalement, la France s’est militaire de Paris à la détention 
datée d’un ins trum ent de dissua-- à perpétuité, mais ü vit actuelle- 


Les producteurs de fi 
menacent de passer 

Les producteurs de pêches ont 
déterré la hache de guerre : 1 
« L'opinion publique française doit i 
s’attendre à de très vigoureuses ! 
réactions de la ■ part des produc- i 
teurs de fruits, qui se trouvent en 
état de légitime défense s, indique 
un communiqué, diffusé, vendredi r— 
28 juin dans la soirée, par la 


doc. et notamment des Pyrénées- 
Orientales. ont décidé de bloquer 
tous les camions transportant des 
pêches espagnoles et de les dé- 



fruits da Languedoc 
r à l’action directe 


QUATORZE ASSOCIATION! 
PARTENT EN GUERRE 
CONTRE IA ROCADE 
DE IA SAULE 


ALCAN ALUMINIUM ET INCO 
RELÈVENT LEURS PRIX... 


18. SCIENCES 

— Deux hommes à 610 mètres 
de profondeur pendant qua- 
rante-huit heures. 

19. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— INDUSTRIE : le bénéfice de 
Renault a diminué de 23,8 °.â 


encore que par le passé, de ses 
alliés occidentaux. Certes, le gou- 
vernement français peut faire 
valoir qu’il na pas totalement 
adopté la doctrine de 1a riposte 
graduée de l’OTAN, car celle-ci 


ment en toute quiétude à Colo- 
gne, où fl est fondé de pouvoir 
d’une firme d'import - export. 
Lischfca devrait comparaître lundi 
devant le tribunal de Cologne. 

Le président de la République, 
M. Giscard d’Bstalng. a en tout 


dise française restait sur les quais 
des stations d'emballage. Bans 
acquéreur. Le gouvernement espa- 
gnol a pris, la semaine dernière. ! 


des 6 kilomètres de la rocade 
qui. contournant La Baule, doit 
« désembouteiller » la station, 
balnéaire. L’administration y son- 


geait depuis i960. Le premier 
tracé fut abandonné, le second 
repoussé par la population, le 


s’applique à routes les forces, y cas donné oes derniers Jours des 
compris les forces années dites Instructions à l’ambassade de 
classiques Or la France n’ignore France à Bonn pour qu'elle attire 
pas que ses moyens classiques sont sans délai L'attention du gouver- 


pas que ses moyens classiques sont 
notoirement Insuffisants et qu’ils 
lui permettraient pas de s’op- 
Ionqtemps à une agression 
caractérisée. Mais U n’empêche 
la possession d’un armement 
nucléaire tactique contraint, dé- 
sormais, la France à prévoir, sur 


notoirement Insuffisants et qu’ils I nement fédéral allemand sur I 
lui permettraient pas de stop- 1 l'émotion que provoque en France 


qu’aucun obstacle ne sera apporté 
par le tribunal lots des prochaî- 


le dépassait nettement à Hendaye. 
Vendredi, les importations ont 
dépassé au total 280 tonnes. La 
veille, les producteurs ont lancé 
un « avertissement ». Et Leur pré- 
sident, M. Perret du Cray, expli- 
quait que la campagne de la pêche 
espagnole bat son plein, alors que 
les départements méridionaux 
français donnent encore des fruits 
primeurs : ces derniers ne peuvent 
tenir la comparaison de prix avec 


troisième vient d'être déclaré 
d'utilité publique. Cette décision 
provoque une véritable levée de . 
boucliers. Quatorze associations 
de défense de la presqu’île de 
Guérande, qui représentent cinq 



leurs concurrents ibériques. Et les 
cours ont chuté de 2.70 à 2 francs 
le kilo. Sans compter les invendus. 

Le revenu annuel des produc- 
teurs se joue sur quelques semai- 


nes. s Mécente et chute des prix, 
en quinze fours, toute Tannée 
peut être foutue ». expliquent les 
Méridionaux. 

A Paris, le ministère de l’agri- 
culture suit heure par heure l'évo- 
lution de la situation. Avec un 
certain détachement toutefois. 
On remarque, en effet, rue de 
Varenne que les cours à 2 F sont 
encore rémunérateurs, près de 


teurs lorsqu’ils ' détruisent la 


cul tés se régleront d'elles-mêmes. 


dans le Jugement, JUs veulent que 
tous les travaux soient suspendus. 

Venus à Paris, Os ont, le 27 Juin, 
expliqué, au coure d’une oonfé- 


des marais salants. 

Cet étrange pays plat où, depuis 
des siècles les paludiers raclent 
un sel gris particuliérement 
savoureux, va être défiguré. Pire, 
en coupant les canaux par où 


Ayant cessé de s'alimenter 
depu is le 4 juin 

M. PATRICK NOULET 
A ETE TRANSPORTE 
A L'HOPITAL DES PRISONS 


& « œillets », ces. unités d’extrac- 
tion du seL Plusieurs dizaines de 
ramilles de paludiers devront 



de Guérandp mint la . 7? rrance football, Georges 

manrerTdï iSEUf Con "“- a été grièvement blesse ; 

^«œîe^,SitTdl “ ®“™e et deux de ses entants, 

et rkre^L; e. mTLf “.S™ 1 ™? Mane-Laure. neuf ans, et Natba- 

ss&sftiaaïSïs 

I SrîwE SF sstsa 

de Ma^mi èoS taïS ^ coupe la route a la voiture que 
Utfteton . porte-parole des conduisait Georges Camus- 
SKwïwwr «*1» tfuna fraSre du bassin 
tafBT aï ? SdSFZiS ? d . B Iract «res aux jambes, ce 

D'autres traSa derruer a été hospitalisé à Ren- 
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